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Pir Mr. le Baron de Pufendorff* 

NOUVELLE EDITION, 


Flus ample & plus correcte que les precedentes. 


On y a continue tius les Chr.pitre? iufqu’à préfet» 
. & ajouté un Eioyj Historique de l'Auïiur. 

Multi odio pr a Pentium & cupidine mutaiionis fuis quo~ 
que periculis Utabantur. Tacit. Annal 1 . III. c. 44. 

T O M E SECOND, 
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tà. Etat pitoyable dttC hrifiianifme d'alors2 2 f. 
Ignorance des Adverf aire s de Luther. Era/me 
favorifa Luther. 227; Sentiment d'Erafme. 
Son J'eul Jilence préjudiciable aux adverf aire s 
de Luther. Les -Princes d,' Allemagne mécon- 
tens du Pape 228. Pourquoi Charles V. 
fouffrit que la dodrine de Luther fit des pro- 
grès. Autre fentiment là-deffus 229. Mauvaife 
conduite du Pape dans l'affaire de Luther -, 
Imprudence du Cardinal Cajetan. Quel effet 
elle produit 230. Luther appelle à un Concile. 
Pourquoi la dottrine de Luther ne fit pas de 
plus grands progrès. 23 r. Schifme entre- les 
Protejlans . Des Proteflans abufent de la li- 
berté Evangélique . 232. De PUntverfité de 
Paris, - De Zurngle& de Calvin 233. Luther 
iaiffd beaucoup de chofes extérieures dans l'E- 
glife. Les biens de l'Eglfe ont avancé les pro- 
grès du Lutheranifme 234 Les Papes fe relè- 
vent. Us font aujourd'hui plusretenus qu au- 
trefois 23 y. Les Prêtres & les Moines font 
maintenant plus réglez ÊS 5 plus capables qu'ils 
n ' étaient autrefois 236. Comment on attire 
les Proteflans à la Religion Romaine . Los 
Maifon d'Autriche a procuré de grands avan- 
tages au' Siège de Rome ; De l'état temporel 
du Pape 238. fes Etats 239. Des Milices 
du Pape.. Ses Maximes politiques. Intérêt 
du Pape par raport à l'Allemagne , à la 
France & à i'Ef pagne 24O. Le Pape n'a 
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rien à craindre des autres Etats d'Italie 24 r» 
De l'état fpirituel du Pape . Ses vues font 
bien différentes de celles des autres Souverains. 
241, fondement de la Monarchie des Pa- 
pes y on ne peut pas prouver par l'Ecriture 
leur puiJJ'ance abjolüe 243. ni par l'exemple 
de St. Pierre. Reponfe des Catholiques Ko* 
mains à ces obje étions 24 J. Pourquoi la Sou* 
veraineté de l'Eglife Romaine a dû nécessai- 
rement prendre la forme d'un Etat Monar • 
chique ffe mieux imaginé qu'il y ait 246. Pour- 
quoi cette Monarchie devait être éleaive 247» • 
Pourquoi les Papes ne fe marient pas. Du 
Conclave oh fe fait leur EJeétion 248. Quali - ' 

tez de ceux qui doivent être élus. Ordre du 
Conclave. Pourquoi on ne choifit ordinairement 
que des Italiens , & des Vieillards 249. Et ■ . 
qu'on ne prend point un des Parent du Pape 
precedent , ni quelqu'un qui fait trop affec- 
tionné à la France ou à l'Efpagne. Du Qol- 
lége des Cardinaux 2fO. De la dignité des 
Cardinaux y de leur nombre y de leur Election y 
leur rang y & du Népotisme 2fl. Ou Car- 
dinal Patron ZfX. Du Célibat des Eccle - 
fiajhques De leur grand nombre, ûif- 

tinélton des Eccltftajiiques. La Doârine de 
l'Egl. R • s'accommode très-bien avec les in- 
térêts du Pape xqf De la defenfe de lire l'E- - 
triture fainte. Des Traditions , des péchés ve* ~ 
nie/s & des péchés mortels 2 $7. De la remtjfion ’ 
des péchés 2f8. Des Oeuvres de fatisfadion. - 
Du mérité des bonnes œuvres xq*). Des œuvres 
de Surérogation ; des Cérémonies & des Fêtes 
260. Du retranchement de la Coupe y du Sa- 
crement du Mariage 261. Des degrés défen- 
dus. De l'extrème-ondion. Du Purgatoi • 
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r*. De la vénération des Reliques. De Pin- 
vocation des Saints & de la Canonifation 262. 

Autres moyens dont le Clerg é fe fertpour épui- 
fer la bourfe des /impies. Les 'Univerfités 
ont beaucoup fervi à maintenir Pautorité des 
Papes , dont les Profe/feurs étoient les Créa- 
tures 262. Et les Philofophes les Efclaves. 

De la Théologie & Pbilofophie Scbolaflique y 
264. Cette Pédanterie e/t encore en vogue 
/sujourd' hui. Pourquoi les Jefuites fe font in- 
trus dans la Regence des Colleges. Quel fer- 
vice ils rendent par -là au Siège de Rome 26 f. 

■Ils fe font introduits dans les Cours des Prin- 
ces 2 66. De la Cenfure des Livres. 26 J, 

Les Deéleurs donnent de tris- mauvaifes im- 
fre/fions contre les Proteftans,des bruits qu'ils 
font courir à leur avantage. L'Excommu- 
nication des Papes n'efi plus fi redoutée 
qu'elle étoit autrefois 268. Caufes qui obli- 

S ent les Peuples à refier dans la Religion R. 

5 lufieurs d'entre eux le font pour conferver 
leur fortune 269. d'autres par ignorance . 

IL y a des Etabliffemens dans l'Eglife R. 
pour ces fortes de perfonnes 270. Pourquoi 
les Princes ne /’ àbandonnent point. États < 

* intereffez à maintenir l'autorité du Siège de 
Rome ,comme la Pologne/e Portugal, 271. de 
T Allemagne ijl. Cbarles-quint négligea t'oc - 
cafion d'y faire une Réformation. Ce qui lui eût 
f* arriver en cas qu'il fe fût détaché du 
Siège de Rome. De l'Efpagne , 273. de la 
France. Des formalités que les Nonces font 
vbligés d'y obferver 274. Projet d'un Pa- 
triarche en France. Averfion des Papes pour 
la Monarchie Franfoife. Principaux apuis 
du Pape. 27y. En quelle dtfpofitton d'ejprit 
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fe trouvent les Papes à l'égard des Pro • 
tejlans . 277. S'il y a quelque efperance 
a accommodement entre le Pape & les Pro - 
tejlans 278. De telles proportions font chi- 
mériques & dangereuses. Des forces des 
Prote/lans & des Catholiques. 2S0. Etats 
Protejlans. Divijions entre les Protejlans, 
281. Autres inconvénient. De la jaloujie 

f ui régné entre les Etats Protejlans. 282. 

)es Huguenots de France . . De la Pologne , 
des forces des Protejlans d' Allemagne. 283. 
S'ils font fuffifans pour fe défendre Jans le 
fecours de la France & de la Suède. 284. 
Avantage des Protejlans que les François & 
les Suédois ayent un pié en Allemagne. • La 
fureté de la Religion des Protejlans n'ejl pas 
fondée fur des Traités. Des Etats Souverains 
de la Religion Protejlante.x'àç. Moyens de la 
maintenir. Si l'on pourront faire un accommo- 
dement entre les Luthériens &. les Reformez 
286. Des Sociniens C3 5 des Anabaptifles 288.. 
Suite Chronologique des Papes, des Schifmes , 
& des Conciles Généraux jufqu'à l'an iq^Q. 
289. & fuiv. 

Chapitre VI. De Naples &-de 
Sicile. Leur ancien état. 324. Etablijfc »- 
ment & decadence des Lombards .• Sicile en- 
vahie par les Sarrazins 3 2 f. Arrivée des 
Normands en Italie , 326. leur bravoure les 
fait ejlimer. Melus de Barri. 327. Rainul- 
phe. Origine des Guifcards . 328. * Guerre 
contre les Sarrazins de Sicile . 329. Divifson 
entre eux . Guillaume ftirnommé Fier-à- 
bras. 330.. Drogon yümfroi 331. Robert de- 
vient Duc de la Fouille & de la Calabre . 
Roger y fes progrès. 332.. Prife • de Mejfine. 
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Càxquête de la Sicile. 333. Rupture des deux 
Freres . Expédition en Sicile. 334. Efforts 
& défaite des Sarrazins 33 $■. Robert protégé 
le Pape , fa mort , fet enfans & leurs intmt- 
fiés 3 36. Courfe des Sarrazins. 337. Roger 
Comte de Sicile . Boennnd Prince de T ar en- 
te & et Antioche. 338 Rosek II. fe fait 
couronner Roi des deux Sict/es 339. efl déli- 
vré d'un grand danger par fon Fils , & con- 
firmé par le Pape 340. il efl attaqué par 
l' Empereur. Ses exploits contre les Sarrazins 
d' Afrique .fa mort , fet enfant-. 341» G U m- 
LAüme l. furnommé le Mauvais fe défend 
contre les invafions du Pape. 34 i . Ses Conquê- 
tes. Il défait les Grecs , protégé le Pape 
Al 

Exandre III. 343 * change de con- 
duite. Perfidie de May on fon Chancelier . 
Ses en fan s. 344. Guillaume II. fur- 
nommé le Bon , delivre le Pape , Venge 
P Empereur Alexis. Ses exploits, contre 
lè Roi de Maroc , 345*. contre Salactin , fe-s 
Enfans. Constance & He N RI, T AN- 
C R EDE Guerres civiles en Sicile. 346. Hen- 
ri repafle en Italie. Mort de Tancrede 348. 
AtaijJ'qnce de Frédéric. Cruautés d'Henri 
349. // efl detefté, fa mort. Frédéric 
3 S°’ fa complaifànce pour le Pape , il rompt 
avec lui 3^1. foûmet Jérufalem. Le Pape 
le perfécute. Suite de fes démêlés avec les 
Papes 3J2. Il efl excommunié par un Con- 
cile,fe voit traverfé par le Clergé. 3^3. Con* 

R ad. Malnfrox 35*4. Mort de Guil- 
laume. Charles d'h N J o U. 3f5\ Malheurs 
de Conradin. Supplice de Conradin de 
* Frédéric Duc d' Autriche 356. Conditions 
de l'invefliture fcj 5 G «ratière de Charles. 
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De la République de Venifr 

! E rang que ]a République de £>t Vlni 
Venife tient entre les Souve- se» 
sainetés de l’Europe, mérité 
bien que nous recherchions, 
quelle a été fon origine , & 
par quels degrés^ elle eft par- 
venus à cette haute réputation de puiflance & 
de fageffe.où nous la voyons aujourd’hui. Le- 
lenduë de pais qu’elle polTéde , la conduite 
myftérieufe de fon gouvernement, la fûreté de 
fa Capitale, la fmgularité de fa ht nation ,îa 
beauté de ion Arcenal , l’un des mieux fournis 
de l’Europe; tout cela demande que nous com- 
mencions par elle l’Hiftoire fuccinéte que nous 
voulons donner de tous les Etats de l'Italie. 

Venise eut d? très - foiblcs commence- Son origine. 

Tm, H, ~ A meus. 
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mens. Ce ne fut d'abord qu’un amas de quel- 
ques familles effraiées qui fuioient l’avarice & 
la cruauté des barbares. Vers le milieu du cin- 
quième liécle , le mépris où étoit tombé l' Em- 
pire Romain avoit excité les Huns, les Gépides , 
& les Ofirogott à s’avancer jufques aux portes 
de l’Italie. Les Huns commandez, par leur Roi 
Attila, y firent irruption. Aquilée qui refufa 
de les recevoir , fut entièrement rafée. Milan , 
Pavie , Concordia , Efie , & Padoué, éprouvè- 
rent à leur tour l’iuhumanité du vainqueur. 
Dans cet effroi général, les peuples fe réfugiè- 
rent dans les Lagunes, & dans les autres lfles 
de la Mer Adriatique , où ils fe crureht plus à 
couvert des incurfions des barbares. Les pre- 
miers qui y arrivèrent s’établirent à Riait 0 , & 
peu de tems après leur nombre étant confidé- 
rablement groffi, ils peuplèrent toutes les autres 
petites lfles d’alentour , jufqu’au nombre dô 
foixante & douze. Là ils fe choifiient des Tri- 
buns qui furent les premiers dépofitaires de 
l’autorité fouveraine , & comme les Curez a- 
voient beaucoup d’influence fur les réfolutions 
publiques dans cette première forme de gouver- 
nement où chaque Ifle étoit non feulement une 
Paroiffe,mais encore une République indépen- 
dante, qui n’obéïffoit qu’à fon Tribun particu- 
lier, de là eft venu l’ufage de divifer encore 
aujourd’hui la ville de Vtnift en foixante 8c 
douze paroiffes. 

S-’il eft vrai qu’avant l’établiffement de ces 
peuples , les lfles qu’ils habitèrent , ne relevoient 
ni de l'Empire d’Occident, ni des Rois Goths , 
comme le prétendent les Auteurs Vénitiens; 
c’eft ce que nous ne déciderons point. L’Au- 
teur du fameux livré intitulé Squitinio apporte, 
en faveur de l’opinion contraire , des preuves 

Cotn- 
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Comme ces Ifles font fort voifines l’une de DE Venï- 
ï’autre, on bâtit avec le temps des ponts, pour SE ' 
faciliter la commonica'tion , & toutes ces par- 
ties venant à fe réünir amfi , il s’en forma cette 
merveilleufe ville qui porte aujourdhui le notn 
de Vtnift. 

Ce nom appartenoit déjà à un peuple établi 
dans le voifinage dès le tejnps de l’irruption des 
Gaulois en Italie. On l’appelloit lés Venetes, & 
fa première origine étoit aux environs de Van- 
nes en Bretagne. Ils confervérent ce nom en 
Italie , le donnèrent au pais qu’ils occupèrent 
& enfin à la nouvelle Ville qu’ils fondèrent dans 
ces Ifles. 

L’autorité des Tribuns dura jufques vers la fin Second Etat 
du vu. fiecle. Les Vénitiens laflés des defor- fou* les Ca- 
dres que caufoit la mefintelligence de ces Ma- S cs * 
giftrats , élurent pour la prémiére fois un Do- 
ge qui fut Paulucio Anafefio. Il eft vrai qu’Or- paulucio 
fo Jppato ayant été tué, le 'gouvernement fut Auafcfto,' • 
confié à des Meilres de Cavalerie; mais cette 
nouvelle forte de Régence ne dura pas fix ans 
8c on en revint à l’EIedion des Doges. Angelo Angelo 
Par na patio fut le prémier qui établit fa réfiden- Farticipatîo 
ce à Rialto. ' ' 

Charlemagne ayant renverfé le trône des Lom- Sa liberté, 
bards en Italie , 8c fournis à fa domination les 
peuples qui en dépendoient, demeura maître de 
l’Empire d’Occident. 11 eft certain que dans 
J’accord qui fut fait entre lui 8c Nicéphore Em- 
pereur d'Orient , pour regler les limites des 
deux Empires, la République de Venife confer- 
va fa liberté , 8c ne fut comprife dans le parta- 
ge ni de l’un ni de l’autre. 

Les Vénitiens racontent à cette occafioti que 
les François ayant voulu les fubjuguer perdirent 
toute leur Flotte dans le Canal qui.fi on les en 
croit , en a pris fon nom d Orfano ; mais ceci 

Ai 1 çft 
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eft traité de fable par d’autres Ecrivains. Ce- 
pendant quoique la ville foit toûjours demeurée 
efFe&ivement en poiîeffion de fa liberté, il faut 
avouer que les terres & les biens de la Campa- 
gne, que les Citoïens poffédoient en Terre fer- 
me, continuèrent encore long tems après, de 
relever des Empereurs. 

§. i. Cette République dont la Souveraineté 
avoit été jufques-là relTerrée dans l’étendue des 
petites Ifles dont nous avons parlé, s’agrandit 
avec le temps & fit connoître fes forces. 
L’an 903. les Hongrois ayant fait irruption en 
Italie, vaincu le Roi Berenger &c attaqué lesK«- 
nititnt; ceux-ci qui avoient alors pour Doge 
Pietro Tribuno ne s’épouvantèrent point d’avoir 
à combattre un ennemi puifiant & enorgueilli 
parles vi&oires qu’il venoit de remporter, ils 
lui préfentérent courageufement le combat ôc 
mirent fa Flotte hors d’état de tenir la mer. 

Ils n’eurent pas moins de bonheur dans le 
même fiécle fous le Doge Pietre Orfeolo H, car 
non feulement ils jouirent librement de tout le 
commerce de X Empire Grec, de la Syrie, & de 
X Egypte -, mais ils gagnèrent encore une aflez 
vafte étenduë de pais, le long des côtes de la 
Mer. Les habitans de Dalmatie & d 'Iftrie infes- 
tés par les brigandages que commettoient ceux 
de Harenta , chcrchoient une proteélion qui pût 
les défendre contre leurs ennemis communs. 
Après avoir jetté les yeux fur les puiflances 
dont ils étoient environnez , ils crurent devoir 
préférer les Vénitiens. C’eft ainfi que la Répu- 
blique fe vit accrue des villes de Parenza, P ola, 
Triefte , Capo d'ijlria , Spalatro , Pagufe , Zara &c. 
C’eft auffi de ce tems-là que les Doges de Venife 
prennent dans leurs titres celui de Ducs de 
palmatit. Zara & quelques autres places ne 
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lai fièrent pas néanmoins de palier enfuite au De Vehi^ 
pouvoir de Coloman Roi de Hongrie. ïE * 

Baudouin 11. Roi de Jtrufalem fe voyant à la Croifade, 
veille d’être accablé par les Infidelles, dont il m«, 
étoit inverti , avoit envoyé implorer le fecours 
des Princes Chrétiens. Ses preffantes follicita- 
tions aidées des recommandations du Pape Ca- 
iixte excitèrent le zèle de plufieurs PuilTances. 

Les Vénitien s ne furent pas les derniers à fe croi- 
fer. Le Doge Domenico Mhbiele engagea la Ré- Domenico 
publique à envoyer un puiffant fecours & elle Michiele, 
eut l'honneur d’avoir le plus contribué à la 
prife de Tyr d'où l'on chafla les Infidelles. Pour 
récompen le, l’Année Chrétienne ne fut pas plû- 
tôt en pofieffion de cette ville qu’on en céda 
aux Vénitiens la troifiéme partie. Cette impor-r 
tante place auroit aifuré la conquête de la tfy- 
rie entière, fi la jaloufie tk la perfidie de Calo- 
Jean Empereur de Conftantinople n’euflent pas 
rendu inutiles de fi beaux commencemem. Mi - 


ebiele obligé de venir au fecours des Provinces Dalmtrle 
que cet ennemi attaquent déjà, partit avec fa «coaquife. 
Flotte & par fa préfence rafîura celles dont la 
fidélité, & le courage commençoient à s’ébran- 
ler; 6c reprit fur les Hongrois Zara Trau , Spa- 
latro , & les autres villes que la République 
avoit perdues en Dalmatie. 

Sous le Doge Domenico Morofini, quelques vil- Domenico 
les d ’lftrie qui a voient voulu non feulement fe- 
couër le joug; mais auffi troubler le commerce v 


de ia Mer parleurs brigandages, furent réduites, 

& leur infolence fut réprimée. 

Son fucceffeur Vital Muhiele eut une régence v j ta j M j. 
marquée par plufieurs évenemens dont la mé- chiele. 
moire durera autant que la République même. 

Ulric Patriarche ÿ Aquilée après avoir donné Origine du 
des témoignages publics de la haine qu’il por- combat de 
toit aux Vénitiens , tâcha de s’emparer de Grado. * 

A -> A vwulc « 
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A ce deffein il affembla quelques gens armés & 
prit cette ville qu'il pilla. Comme il s’en re- 
tournoit chargé de butin , les Vénitiens lui cou- 
pèrent fa marche , & le firent prifonnier avec 
douze de fes Chanoiaes & un grand nombre de 
ceux qui l'accompagnoient. Il fut d'abord re- 
lâché à condition d'envoyer tous les ans à Veni- - 
fe, un taureau le plus beau qui fe pourroit trou- 
ver &c douze fangliers. C’en l’origine du com- 
bat d’Anitnaux qui fe donne au peuple tous les 
ans au Carnaval. 

E manuel Empereur de Grece étant maître 
perfidie des de quelques villes de Balmatie qui apparte- 
Grees. noient aux Vénitiens, chercha à leur fufciter des 
ennemis , pour conferver fes conquêtes, & fa- 
ciliter celles qu’il méditoit encore. Le Doge 
Vital Michiele marcha contre lui , reprit la plus 
grande partie des places que l’Etat avoit per- 
dues ; mais fes progrès furent arrêtez par une. 
contagion mortelle qui fe répandit dans fon Ar- 
mée. Les Grecs avoient empoifonné les eaux, 
ce qui caufa une maladie empeilée, qui fit pé- 
rir la plus grande partie des troupes. On prétend 
Maifon des que de toute l'illufire Maifon des Jufliniani, il 
juftiniani nc re ft a a ; ür$ qu’un feul homme , qui même 
étoit dans un Monallère , où il avoit fait fes- 
vœux. Le Pape pour prévenir l’exùnélion d’u- 
ne famille fi difiinguée lui donna dilpenfe , afin 
de rentrer dans le monde & de fe marier. 

Le Doge revint à Venife avec les trilles relies 
de fon Armée , & la contagion qui commença 
prefque auffi-tôt dans la ville , y ayant fait de 
cruels ravages , il s'éleva des murmures, 8c 
enfuite des plaintes ouvertes contre fa- condui- 
te , qui ne fe terminèrent que par la mort 
u'un alTaflin lui donna , lors qu’il cherchoit à 
e cadrer , pour éviter la furie d’un peuple ir- 
rité.. 

Le 


prefque 

«teinte. 


Doge aflâs- 
imc. 
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Le Schiftne qui fe forma fous le Pontificat De 
({Alexandre 111, engagea les Vénitiens dans une 
•guerre dont le fuccès les couvrit de gloire. f 1I ex pr o t cgé 
L'Antipape Otlavien appuyé ouvertement par par les vc- 
Frédéric BarberouJJè avoit réduit ce Pontife à nùiens. 
chercher fon falut dans la fuite. Alexandre crut 
ne pouvoir trouver une plus fûre retraite que 
chez les Vénitiens. 

Le Doge Sebafliano Ziani après avoir tenté Sebnftîano 
-inutilement toutes les voyes de douceür pour Ziaui. 
réconcilier l'Empereur & le Pape, fut obligé 
-d’en venir à une guerre déclarée en faveur de 
ce dernier. La Flotte de l’Empereur fut défaite, * 

& fon fils Otton ayant été fait prifonnier , il 
fe trouva réduit à la trifte neceflité de consen- 
tir à un accommodement honteux, pour fe ti- 
rer du mauvais pas où il étoit. 

Nous laiderons à part la fameufe entrevue de Fable à ce 
Venife , où félon quelques Auteurs Vénitiens , le fujst. 
-Pontife mit orgueilleufement le pied fur le cou 
-de l'Empereur profterné; parce que beaucoup 
d'autres Hilforiens apportent des raifons allez 
-bien fondées , pour faire douter de la réalité de 
ce fait *. 

Ce qu'il y a de fur, c’eft que les Vénitiens le 
regardent encore aujourd'hui, comme un des 
-plus beaux ornemens de leur Hiltoire. I's ne 
témoignèrent pas moins d'indignation de ce 
qu 'Urbain VIII avoit fait ôter d’un des appar- 
temens du Pa'ais des Papes à Ronfe , le ta- 
bleau où cette entrevue étoit repréfentée , 
qu’ils firent éclater de joye , quand + Innocent X 

* l’y 

♦ Heijf dans (on Hîftoiu de V Empire raconte ce fait 
d’une manière plus vrai-femblabie , & plus digne de 
ce Pontife. 

t Un plaifanr dit là-deffus, quodVrbanns inHrbtni df. 
lèvera. Innocent im innocenter reftituit, 

A4 
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De Y*ki- l’y fit remettre. On a voulu dire qu.' Alexandre] 

«*. entre autres marques de fa reconnoiffance, don- 

na au Doge Ziani, & à la République, la Sei- 
gneurie de la mer Adriatique , dont elle s’attri- 
bue encore aujourdhui la Souveraineté. 

Otio Ma- Orio Maflropetro Succeffeur de Ziani eut le 
ftropetio. chagrin de voir Zara pafler au pouvoir des 
Hongrois ; mais la gloire de le reprendre fut ré- 
Hcnri Dan- fervée à Henri Dandolo. 
dolo. Les Divifions ruineufes qui troublèrent la Fa- 

T roubles m ^ e I m P er ‘ à ^ e de Confiantinople, cauférent enfin 

dans l’ o* ^ P erte & contribuèrent à l’agrandiffement de 

ôent, la République de Venife; voici comment cela 
arriva. Alexis Ange ayant fait crever les yeux 
à l'Empereur Ifac fon frère, 8c s’étant emparé 
de fon trône, Alexis fils de ce malheureux Prin- 
ce appella à ion fecours les Vénitiens déjà aigris 
par les avanies qu’on a voit faites à leurs Mar- 
chands. Cette dispofition où ils fe trouvoient 
8c la compaffion qu’ris eurent pour le jeune 
Alexis , engagèrent le Doge Henri Dandolo . 
Henifice Marquis de Mont ferrât Baudouin Com- 
te de Flandre , 8c quelques aurres Puillances à 
équiper une Flotte en la faveur. On prit Conf- 
tanunople. L Ufurpateur fut chaffé 8c le trône 
j rendu au jeune Prince 8c à fon Pere. Un cer- 
2 ° 4 * tain Alexis Murzufle les en dépofféda 8c n'en 
jouit pas long tems, car dès la même année 
douïn i" s Con fédérez afiiégérent Confiant inople , pillé- 
éhve à rent la ville 8c proclamèrent le Comte Baudouin 
l'Empire de Empereur de Grèce. 

Grece, Les Vénitiens gagnèrent, pour leur part du bu- 

tin, un t réfor prefque ineftimable. Entre autres 
richeffes , ils eurent douze cuiraifes d’or, autant 
de couronnes de même métal , qui outre la 
beauté de l’ouvrage étoient ornées d’un grand ■ 
nombre de pierres précieufes. On les montre 
encore aujourdbui à Venife dans le tréfor de 

Saint 
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Saint Marc. Outre cela Baudouin leur abandon- De Veux- 
na Modon , Coron y Durazzo , Corfou, & la plû- SE « 
part des autres Ules de la mer Adriatique 8c de 
Y Archipel. Ils joignirent bientôt à ces acquit- 
tions celle de Candie. Boniface Marquis de Manu 
ferrât à qui cm l'avoit donnée, leur vendit fou 
droit pour quatre-vint mille marcs d’argent. 

Afin d’épargner la nouvelle dépenfe qu’il eût 
fâlu faire pour prendre, fortifier , 8c entretenir 
tant de Places, on jugea à propos de permettre 
à ceux des Citoïens qui avoient a fiez de bien 
pour cela, de s’en emparer à leurs dépens, 8c 
de s’y établir, à condition de tenir ces Souverai- 
netés, comme autant de Fiefs de la République. 

Ainfi plufieurs particuliers fe tranfportérent à 
Par os, à Andros ,à Micone , à Negrepont ,,à Tine, 
à Chio, 8r en d’autres Ifles de l’Archipel , d’où 
îa plûpart furent néanmoins obligez dans ia 
fuite de fe retirer ailleurs. 

§. -q. Les brouilleries qui furvinrent entre r 
Frédéric II , 8c Grégoire IX, ayant troublé tou- 
te Y Italie , les Vénitiens fe déclarèrent pour ce & Giégoii* 
Pape. Ils eurent le malheur que Pietro Tiepolo JX, 
fils de leur Doge fut battu 8c fait prifonnier par * 
les troupes de l’Empereur qui le fit mourir. 

D’autre côté, ils fe rendirent Maures de Pa- 
doüe qu’ils délivrèrent de la tyrannie d ’Ecce- _ 

Un, le plus pernicieux Gibelin qui fût alors 
dans toute Y Italie. Us reprirent auffi Zara fur 
les Hongrois qui s’en étoient de nouveau em- 
parés. 

La valeur des Vénitiens, des Génois 8c des »**«• 
Pi/ans ayant le plus contribué à la prife de Giierrc entre 
Ptolemdide ou St. Jean d' Acre, fur les Infidel- ,“ ns 
les , on en donna à chacun de ces peuples un Géuoi*. 
certain nombre de rués 8c de Palais avec la ju- 
ridiâion territoriale. Comme l’Eglife de St. 

Sabla étoit la plus belle, pour ne point faire 
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de jaloux, on refolut qu'ils en jouïroient en com- 
mun. Mais les Génois ayant voulu quelque tems 
après fe l’approprier , 8c en exclure les Véni- 
tiens, ces deux Nations en vinrent aux hoftili- 
tés 8c enfuite à * une guerre fanglante. Les 
Vénitiens prirent CafFa 8c défirent les Génois à 
Drtpano 8c en quelques autres occafions où les * 
Flottes fe joignirent ; mais ils furent fort mal 
traitez par Hubert , 8c Lampade Doria , Amiraux 
des Génois. Le dernier de ces deux Combats 
leur coûta foixante 8c dix-fept galeres qui fu- 
rent ou brûlées ou coulées à fond , outre dix- 
huit que les Ennemis prirent avec plus de iîx 
mille prifonniers, entre lefquels fe trouva An- 
dré Dandtlo Amiral de la République. Les Pa- 
doùans s'entremirent pour procurer la paix, 8c 
en vinrent heureufement à bout. 

Pendant la guerre dont nous venons de par- 
ler, les Vénitiens en eurent encore une autre à 
foutenir , contre les villes de Boulogne 8c d’ An- 
cône. Voici quel en fut le prétexte. La réco.te 
de l’année ayant manqué , la fortie des grains 
fut deffenduë dans les Royaumes de Naples & 
de Sicile , les Vénitiens fe voyant privez de cette 
refiource, demandèrent qu’il leur fût permis 
d’en acheter à radoue , à Ferrare , à Trevife , 8c 
en d’autres lieux voifins; ce qui leur ayant été 
refufé, ils mirent, pour s'en vanger, une im- 
pofition fur tous les vaifieaux marchands qui 
faifoient voile dans le Golphe Adriatique. Cet- 
te nouveauté excita les plaintes des intereflez. 
Ceux de Boulogne s’y oppoférent le plus, 8c ceux 
à’ Ancône s’étant joints à eux ,on en vint à une 
guerre ouverte. Les Vénitiens eurent toûjours 
davantage de leur côté Sc l’impofition ne fut 

point 

* Cette guerre eft plus amplement écrite ù-deûbaf- 
chapitre IV, à l’année 
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point abolie. La République à peine délivrée De Veni- 5 
de cet embaras fe vit expofée à de plus grands 5E « 
dangers , par les féditions , dont voici l’origine 
©u ie prétexte. 

Après la mort de Jean Dandolo, le peuple 
élut pour Doge Jaque Titpolo qui voyant le bé-Jacom® 
nat peu fatisfait de ce choix , fe retira dans fes Tiepoio* 
terres , pour prévenir les malheurs que cette 
contradiction pouvoit caufer , & y feignit d’être 
malade, jusqu’à ce que le Sénat eût élu en fa 
place Pierre Gradenigo. 

Le nouveau Doge changea beaucoup de cho- pietro Gra^ 
fts dans le gouvernement; peut-être pour cha-denigo. 
griner le peuple, qui avoit voulu revêtir un au- 
tre de fa dignité. Car au-lieu que le grand Con- 
feil avoit été jusqu’alors de 470 perfonnes queB. C£ }„a; on 
l’on choififfoit tous les ans d’entre tout le peu- du grand 
pie afiemblé , il abolit cette éleélion ôc ordonna Confeii, 
que ceux qui avoient été choifis pour remplir 
ces places dans les quatre dernières années , fe- 
roient tirez à la pluralité des voix dans la Qua- 
rantie Criminelle, 8t que ceux qui auroient dou- 
ze fuffrages en leur faveur, formeroient feuls à' 
l’avenir le grand Confeil eux & leurs defcendans; 
que tous les autres fans exception en feroient 
exclus. C’eft cette fameule réduction qu’on 
appelle il Serrar del Configlio-. 

Il elt aifé de comprendre que cela ne fe put confoira- 
• foire fans qu’il y eût beaucoup de mécontents. 1 ion de Bcct 
iMufieurs dont les ancêtres avoient eu part auxc° nio * 
affaires publiques, ou qui y avoient été eux- 
mêmes employez, ne purent voir fans chagrin- 
un réglement qui les en excluoit pour toujours. 

11 y eut bientôt une Confpiration formée pair 
Marino Bocconio & Giovane Balduiflo. Hs fe firent 
un grand parti dans la populace , & réfolurerit 
de maffacrer le Doge & le Sénat, & de remet- 
tre enfuite les chofes fur l’ancien pied. Leur 
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De Vxm- projet fut découvert 8t ils eurent le châtiment 
**• qu’ils méritoient. 

îioft ■ /i f on à'hft étant mort, la ville de Ferrare 
Les veni- voulut fe donner aux Vénitiens qui acceptèrent 
tiens fc l’offre avec pîaifir* Clement P, qui fiégeoit alors, 
avec' 1 /' 01 s ’y oppofa vigoureufement , les chofes mêmes 
lape. C en vinrent à une telle extrémité de part & d’au- 

tre, qu’il les excommunia 8c permit à un cha- 
cun d'attaquer leurs biens 8c leurs perfonnes. 
Les effets 8c les vaiffeaux de leurs Marchands 
furent faifis par tout , où il s’en trouva ; il fallut 
donc céder à la néceflité 8c fe deffaifir du Fer - 
rarois au gré du Pontife qui fatisfait de la fou- 
rmilion , leva l’excommunication qu’il avoit 
fulminée. Quelques-uns ont voulu dire qu'il 
donna alors à la République le Privilège de ne 
pouvoir plus être excommuniée à l’avenir , ce 
qui n’eft point vraifemblab’e. Peut-on croire 
que ce Pape ait voulu fe priver lui 8c fes fuc- 
ceffeurs d’un pouvoir qu'il venoit d’employer fi 
efficacement ? 

Confpîra- L’année d'après vit éclore une nouvelle conP- 
non dcTie- pi ration. Les rebelles avoient à leur tête B*- 
polo. jxmonte Tiepolo qui pour fe vanger de ce que le 
'***• Dogat avoit été refufé à fon Pere au préjudice 
duquel on l’avoit conféré à Pierre Gradeniga 
réfolut d'attaquer l’Hôtel de Ville à l’improvif- 
te , 8c d’y égorger le Doge 8c tout ce qui s’y 
trouverait de Sénateurs avec lui. Outre un 
grand nombre de gens du bas peuple, ils enga- 
gèrent dans cette entreprife quelques perfonnes 
de grande qualité qui nes'accommodoient point 
de l'état préfent. Il y en eut entre autres des 
Familles Quirini, badouari 8c Barozzi qui y trem- 
pèrent. La ebofe alla fi loin que les Conjurez 
prirent les armes, pillèrent les Magazinsde bled, 
& s’attroupèrent dans la place de St. Marc , 
Us y trouvèrent de la part du Doge 8c de la 

No- 
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Nobleffe, plus de réfiftance qu’ils ne croyoient; De Venz- 
l'adtion fut vigoureufe , les conjurez fe voyant SE - . 
les plus foibles , prirent la fuite , & Baj amont s a m„ n ' 
lui-même fut renverfé à demi mort de delfus ô 01 * 


ion cheval , par une pierre que lui jetta à la tê- 
te une femme qui étoit à la fenêtre. Ceux qui 
le pourfuivoient l’achevèrent auffi-tôt. Tout 
ce que l’on put at» râper de fes complices fut dé- 
capité ou pendu 8c ceux qui eurent l’adreffe de 
s’échaper, vécurent dans une extrême mifére. 

La maifon de T iepolo fut rafée , 8c le Palais de 

Marco g uirini changé en boucherie. La femme 

qui avoit jetté la pierre eut pour récompenfe 

une penfion viagère 8c on décerna que le jour 

auquel la Confpiration avoit été étouffée , feroit 

folemnifé à l’avenir , comme un jour de fête , 

dans les Etats de la République. C’eft à cette E ta bj;/r e - 

occafion que fut établi le formidable Confcil des mcnt du* 

Dix , pour faire une exaéte recherche des crimi- Confeil des- 

nels , 8c leur infliger des peines proportionnées Dix. 

à l’attentat. 


§.4. On refpiroit à peine de ces troubles in- zara fe- 
teftins , quand on aprit à Venife la perte de Zara donne au* 
en Dalmaùt ; cette Ville toujours inconftante, Hongioie, 
s'éroit donnée de nouveau à la Hongrie. On fit 
quelque tentative pour la réduire, mais la mau- 
vaife foi du Général Dalma/io rendit l’effort 
inutile, 8c il fallut remettre cela à un tems plus 
favorable. 


Une nouvelle guerre s’alluma entre les Veni- tii g, 
tiens 8c les Seigneurs de la Maifon de l’ Efcalt , Guerre en- 
qui tenoient alors fous leur domination Verone , tr . e . les Ve ‘ 
Padoüe , Vicenze , Parme , Ber game, Brefce , g^î^scali- 
que , Trevife 8cc. Le fujet fut que les Scahgers geis< 
ne vouloient pas leur accorder la liberté de la 6 
navigation fur le Pô 8c YAdige. llorence , Milan , 

& jean Roi de Bohime prirent les armes en fa- 
veur des Vénitiens. Au bout de deux ans les Sei- 
w ' A 7. §aeurs 
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De Veni- gneurs de Y E/cale, n’ayant eu que de la perte»' 
»e- achetèrent la paix à des conditions honteufes. 

l>j*. Dans le Traité, Feltri, Belluno ,Ceneda , furent 
cedées au Roi jean; Padoue à Ubertino Carra - 
rio ; Brejce 8c Bcrgarne aux Mil ar. ois ; quatre 
villes du territoire de Luque, aux Florentins ; &c 
les Vénitiens eurent pour leur paît Trevi/e, CajfleP- 
Baldo, tk BaJJano. 

Commerce Dans le même tems les Vénitiens eurent la lf» 
des veni- berté de trafiquer en Egypte 8c en Syrie, ce qui 
tiens dans leur valut des richeffes immenfes ; mais dans U 
le Levant. f u j te i es Portugais les fupplantérent , 8c attirèrent 
à eux le commerce des épiceries, comme nous 
le dirons plus bas. 

tjço. Les Armateurs Génois ayant attaqué quelques 
i De Guerre vaiffeaux chargez de' marchandifes , pour le 
entre les compte des Vénitiens , & voulu troubler leur 
vénitiens^ commerce dans le Levant,]* guerre recommen- 
c * ça. Les derniers à la vérité perdirent devant 
Fera en une feule aétion , quatorze galeres 
8c beaucoup de monde; mais ils eurent bien- 
j tôt leur revanche. Le Roi ôî Arragon ayant joint 
fes forces maritimes à leur Flotte , iis défirent 
celle des Génois, qui perdirent trente-deux ga- 
lères, lk deux mille hommes , fans parler de 
plus de quatre mille cinq cens qui furent faits 
Prifonniers. Ceux-ci fe remirent néanmoins,. 
*iS 4 . ^ l’ annt ^ e Vivante leur Amiral Pagamo Doria , 

ayant joint la Flotte Vénitienne fur les côtes de 1* 
Morie, lui livra un fi rude combat, qu’il n’en' 
relia qu’une feule galère qui fe fauva dans le 
defordre Les Prifonniers entre lefquels étoit 
l’Amiral Pifani fe montèrent à cinq mille huit- 
cens foixante 8c dix , 8c les morts à plus de 
quatre mille. 

Confpira- Vers le même tems il s'éleva une nouvelle 
non du Do- confpiration que fomentoit même le Doge 
gc faiicri, Manno Falieri. Sa femme quin’avoit pas la re- 
u mort, - " ' . • ~ putation 
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putation fort bonne, avoit été infultée par un De Venx* 
jeune Gentilhomme nommé Michel Sieno.Qnoi SE * 
que pût faire le mari , pour en avoir une fatis- 
faétion proportionnée à ion rang,& à l'affront;, 
tout ce qu’il obtint, ce fut que l’ofl'enfeur fe- 
roit condamné à un mois de prifon. Cette pu- 
nition lui parut fi légère & fi au-deffous de cel- 
le qu’il prétendoit, qu’il fit deflëin de fe van- 
ger de ceux qui l’avoient ordonnée. A cet ef- 
fet il gagna Ifraïl Bertutio & quelques autres 
qui avoient beaucoup de partifans parmi le me- 
nu peuple. 11 fut réfolu qu’on prendroit le 
tems que les Nobles feroient affemblex; qu’on fe 
jetteroit defius & qu’on n’en épargneroit pas un. 
Bertrando Btilizaro ayant découvert cet horrible 
complot au Sénat , le Doge fut arrêté & dé- 


capité, & on envoya au gibet ceux de l'es com- 
plices qu’on put attraper. 

Peu de tems après les Républiques de Vtnife Trêve entre 
&'de Gènes firent une trêve de cinq ans. Ve ™ ' 

La prémiére prit ce tems-là pour fe rdTaifir Q e e n n s 0 ; s es 
d’un grand nombre de Villes de Dalmatie qui Guerre ea- 
s’étoient rendués à Louis Roi de Hongrie , mais tre les Ve- 
au lieu d’y réulïir, elle fut réduite à faire une nit ie n s.& la 
paix defavantageufe , par laquelle il fut réglé: H 011 pr:Cl 
Que tout le Pais qui eft entre le Golphe Quar- m7 ‘ * 
nero jufqu'à Durazzo , feroit cédé & annexé au 
Royaume de Hongrie ; qu’au contraire ce qui eft 
dans le même Golphe & en deçà , appartien- 
droit aux Vénitiens , à qui le Roi s’engagea d’é- 
vacuer les conquêtes qu’il avoit faites dans 1 ’îfirit 
& dans la Marche -Trevi/ane. 

Il y eut à quelque tems delà une fédition en Sédition en 
Candie , & on eût toutes les peines imaginables Cahdic * 


à la diffiper. Cependant les rebelles furent en- 
fin faifis & châtier. La ville de Trie/le fe ré- 


volta pour fe donner à la Maifon à! Autriche. 
Vénitiens l'affiégérent fans perdre de tems „ 
- repous- 
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16 iNTROOüCTroN a l’Histoire: 

repoufférent le Duc d 'Autriche qui s'y vouloir 
établir, le contraignirent à s’cn retourner avec 
perte , & forcèrent la ville de fe rendre aux 
conditions qu’ils voulurent. 

Francefco Carrario Seigneur de Padouë foute- 
’nu par Louis Roi de Hongrie, leur déclara la- 
guerre ; mais cette levée de bouclier lui fut fi 
funefte , qu’il racheta la paix par une grande 
fomme d’argent. 

11 s’en fallut beaucoup que les Vénitiens fuflent 
auffi heureux dans la guerre qui recommença 
entr’eux & les Génois , qui avoient tait une ligue 
avec le Roi de Hongrie , le Patriarche d 'Aquiiie, 

& ce même Francefco Carrario, fur le prétexte 
que nous allons dire. 

Calo-Jean Empereur de Conftantsnople , avoit 
abandonné aux Vénitiens l’Ifle de Tenedo. Son fik 
Andronic peu fatisfait de cette celïïon , ranima 
l’ancienne haine des Génois qui outre la jaloufie 
de voir leurs rivaux devenir maîtres d’une nie 
fi importante , avoient encore une nouvelle 
matière de reffentiment. 

Le Miniftre qu’ils entretenoient à la Gour de - 
Cypre, s’étant mis en tête de ne plus céder le 
pas à celui des Vénitiens , prit pour le lui difpu>- 
ter , l’occafion de la cérémonie du Couronne- 
ment du Roi. Il voulut fonder adroitement, fi 
fon detfein pourroit être favorifé de la Cour , & 
n’y tiouvant point toute l’approbation qu’il 
fouhaitoit r il ne laifia pas de s’obftiner de plus 
en plus. Il fit donc prendre fecrettement les 
armes à fes domefiiques,. & réfolut d’aller ata 
Château & d’y prendre par force ce qu’il jugeoit 
bien qu on ne lui céderoit point autrement. Les 
Vénitiens avertis de fon delîein , donnèrent d’a>- 
bord à entendre que les Génois avoient fait 
paitie; pour venir au Palais, avec des Armes, 

& faire violence au Roi. Il n’en fallut pas 

davan- 

t_ 
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davantage. Les ordres furent incontinent don- de Ven** 
nez pour les fouiller, quand ils viendraient , se. 

& comme on les trouva effeélivement armez, 
on les jetta par les fenêtres du Château , en 
bas , où les Soldats les reçûrent au bout de 
leurs piques ; tout ce qu’il y avoit de Génois 
dans l’Ifle, fut égorgé fans aucun quartier. 

Cette guerre mit la République de Venife à Malheur* 
deux doits de fa perte. Sa Flotte fut défaite dans vcui- 
un combat naval, & fans parler de quinze Ga- ticas * 
leres qui y périrent , les Génois fûrent fi bien 
profiter de l’avantage que cette viéfoire leur 
donnoit fur leurs Ennemis , que fe joignant à 
Carrario , ils marchèrent droit à Chiofa , l’atta- 
quèrent, & l’emportèrent d’affaut. 

A cette nouvelle perte la terreur s’empara prife 
des Vénitiens , & on tient que fi les vainqueurs chiofa, & 
v s’étoient alors préfentez devant Venife avec leur c P nft ' rna * 
Flotte, ils s’en feraient rendus maîtres fans ré- n .°. n dcs 
iiltance. Le Sénat avoit déjà délibéré fi on nl 1 ü * 
abandonnerait la ville & fi on tranfporteroit 
tout à Candie 11 eft du moins certain que dans 
la confternation générale on fit des démarches 
baffes & indignes delà République, lefquelles 
pourtant n’aboutirent qu’à redoubler l'orgueil 
& l'infolence du vainqueur, bien loin de pro- 
curer la paix à laquelle on afpiroit. Le Sénat 
envoya fix Ambaffadeurs à Carrario & lui don- 
na dans leurs Lettres de créance le titre d’Al- 
teffe. Ce Seigneur leur répondit , qu’il n’y 
a voit rien à faire à moins qu'il n’eût à fa difpofi- 
tion les quatre chevaux de bronze qui font à 
Venife fur le Portail de l’Eglife de St. Marc. 

lis tentèrent auffi une députation à Dori* l’A- Leurs fou- 
rnirai Génois 8c crurent le gagner en lui ren- mi ^° a “ s 0 i S 
voyant un grand nombre de prifonnièrs qu’ils j^pai*, 
avoient faits fur lui. Us ne réUlfirent pas mieux 
de ce .côté. Doriâ fe contenta de leur dire fière- 
ment* 
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Pi Viki- ment, que fes fupérieurs ne l’avoient pas en- 
32 ‘ voyé pour avoir compaffion des Vénitiens-, mais 

pour dctruire leur ville, les paffer tous au fil 
de l'épée fans diftinétion d’âge ni de fexe , 
afin qu’ii ne fût plus jamais parlé d’eux : Qu’ils 
n’avoient qu’à s'en retourner avec leurs pri- 
fonniers ; Que dans peu de jours il feroit le 
maître à V*»iJ$ 8c qu’alors il fauroit bien fans 
eux délivrer fon monde. Le Général des Cor- 
deliers fit aulli tous fes efforts auprès du Roi 
de Hongrie , il fe jetta à fes genoux pour lui 
demander la paix, 6c revint fans avoir pû rien 
obtenir. 

ü.i heureux Les Vénitiens ne recevant que des rebufades 
def fpoiiies de tous cotez, firent de néceffité vertu. Refo- 
bausu CU ” l us de tenter les derniers moyens , ils levèrent 
à la hâte une Armée, 6c équipèrent le mieux 
qu’ils purent , une Flotte affez forte pour tenir 
la Mer. Ils délibérèrent fur les moyens de fe ti- 
rer du péril où ils étoient', Sc n’en trouvèrent 
point d'autre que de reprendre Chiofa. Si oir 
en croit quelques Hifioriens, dans cette déli- 
bération il fut dit que fi on manquoitee coup, 
on qtiitteroit Venife 6c on tranfpoiteroit la Ré- 
publique à Candie. Quoiqu’il en foit, ils rif- 
quérent la chofe, 6c la fortune fe, tourna de leur 
côté. Pierre Doria l’Amiral des Génois périt 
dans un combat, le Port de Brondolo fut fer- 
lïs fc r«!ta- mé , les Génois en voulant faire une fortie , ftt- 
bhflent de rent vaincus , 6c contraints de mettre eux-mê- 
leuis pertes. mes ] e f eu ^ douze de leurs Galères , depeur 
quelles ne tombaflent au pouvoir de leurs en- 
nemis. On en réchapa deux où le feu n’avoit 
pas encore fi bien pris, qu’on ne pût l’étein- 
dre, 8c les Vénitiens en gagnèrent encore dix 
autres. Après cette viétoire fiamprévuë.le fié- 
ge de Chiofa n’eut plus de fi grandes difficul- 
tés , les habitans fe rendirent par famine à dif- 

crétion. 
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crétion , 8c il s’y trouva plus de trois mille de Vf.ni- . 
Génois qui furent faits prifonniers. La rançon se. 
que l’on en tira paya une partie des frais de 
la guerre. Les Génois prirent à la vérité quel- 
ques places en Ijlrie, Carrario fournit une par- 
tie confidérable de la Marche Trivifane dont la ' 

Capitale fut cedée à Leoçoli Duc d 'Autriche, 
parles Vénitiens, qui ne pouvant la fecourir, 
aimèrent mieux la lui abandonner, quoi qu’à 
regret. On peut dire néanmoins que les Génois ■ 
n’eurent plus que du malheur fur Mer , 8e 
qu’ils ne fe relevèrent point après la perte de 
Chiofa. Amédée VI Comte de Savoye ayant of- x 
fert fa médiation , elle fut acceptée 8c la paix le 
Æt apx conditions fui vantes : Que le Rot de Traité dt 
Hongrie ne donneroit point retraite aux Corfai- Paix, 
res dans les ports de Dalmatie. Que la garnifon 
de Tenedo fortiroit : Que le Comte de Savoye y 
en entrer iendrut une aux dépens des Vénitiens 
6c des Génois pendant deux ans lefquels expirés 
on déraoliroit la Citadelle: Que ni l’une ni 
l'autre Nation ne pourroit plus trafiquer jufqu’au 
JDon , afin d’éviter les jaloufies funeftes que ce 
.commerce avoit caufées; Que les Vénitiens ren- 
treroient en poffelfion de ce qu’on leur avoit 
pris en ljlrieg$ en Dalmatie ; Que le Patriar- 
che d’ Aquilé'e garderoit Triefle ; que du relie à 
fon égard , les chofes demeureroierit fur le pied 
où elles avoient été avant la guerre; 8c qu’en- \ 
fin Carrario rendroit Cavarfera & Marano , en 
échange de quoi on lui évacueroit Terre del 
Cura », &c.- 

§. Cette Paix n’affoupit point le relfenti- Ligue avee 
ment des Vénitiens contre Carrario. Ils engagé- le Duc de 
rent Jean Galéaz Duc de Milan , 8c le Duc de Mllan * 
Padoué à fe liguer avec eux contre lui. lis le 
firent prifonnier, 8c par la même occafion ils 
rentrèrent en polïeffion de Trevife qu’il avoit 

tire 
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De Vehi- tiré peu auparavant des mains du Duc d’Aû- 
SK> triche. 

u»6. L’Ifle de Corfou qui avoit quelque tems dé- 
pendu des Rois de Naples , fe donna à la Répu- 
blique , & Ladijlas y confentit , moyennant une 
fomme de trois mille Ducats. , 

viernze La ville de victnzt prit le même parti pour fe 
aqmfc aux j nettre à couvert des embûches que le jeune 
emuens. carrario tendoit à fa liberté. C’elt la première 
ville d'Italie que les Vénitiens ayent acquife en 
terre ferme , & c’eft aufli pour cette raifon 
qu’elle le qualifie de Fille Ainée de la Républi- 
que de Venife. Auili-tôt que les Vénitiens eurent 
accepté cette donation , ils la firent notifier à 
Carrario par un herault qui fut chargé de lui dé- 
clarer, qu'il eût à faire ccfler toutes les hoftili- 
tez. Carrario lui fit couper le nés & les oreil- 
les, & le renvoya dire à fes maîtres, qu’ils dé- 
voient fe mêler de leurs Lagunes & de leur 
pcche, fans s'ingérer des affaires des Princes. 
Tiiftefin de La guerre fut donc rallumée. Vérone Si Pad.iïé 
Cauano. furent fubjuguées , fk Carrario lui-même avec 
fon frère 8c fon fils , tomba entre les matins des 
Vénitiens, qui les firent éirangler dans la prifon* 
fans avoir aucun égard a toutes les lupplications 

3 u’ils firent pour fauver leur vie. ' Le Marquis 
e Ferrare qui avoit tenu leur parti , fut mis à 
la raifon. On le contraignit de livrer le Polefm 
pour fureté de 80000 Ducats qu’il s’obligea de 
payer; il s'engagea de ne plus faire de lel à 
Commachio , & de recevoir à Ferrare , de la 
main des Vénitiens , un Magiffrat qui devoit 
. connoîrre des différons qui pourroient Parvenir 

t 4 e«. entre l es fujets de la République de Venife. 
Nouvelles Les Vénitiens rachetèrent de Ladijlas Roi de 
acquittions Hongrie , Zara & quelques autres villes de Dal~ 
de la Repu- matie p 0ur j a fomme de cent mille Ducats. Cet- 
votlie C te particularité fe trouve dans l’Hiitoire de Vv- 

"fii 
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tüfe; mais celle de Hongrie n’en convient aucu-DE Veni- 
nement. < se. 

Patras 8c Lépante leur furent cédées par ceux 
qui les podédoient ; mais ils ne trouvèrent pas 
la même complaifance dans l’Empereur Sigis- 
mond, qui leur fit la guerre au fujet de Sebenico , 

& de quelques autres lieux de Dalmatie. Leur 

bonne fortune voulut cependant qu’ils prifient jr 

non feulement Sebenico , mais auffi Trau , Spala- 

tro, CliJJa , LezÂrta , Curzola, Udino, 8c autres 

places de 1 ’ljlrie 8c du Frioul. 

L’Empereur des Grecs leur céda T he/falonique, *4 2 4* 

il aima mieux la voir entre leurs mains qu’en 
celles des Turcs, contre kfqqels il defefpéroit de 
la pouvoir deffendre. 

A quelque tems de là ils s’embarquèrent dansiis font la 
la guerre que les Milanois avoient contre les gucire aux 
Florentins 8c embradérent les intérêts de ces der- Milanois. 
niers, fansfe foucier des averriffemens de ^ h o ° c ^** 
mas Mocénigo. Ce Doge au lit de la mort leur[ es con iliij. 
avoit confeillé de ne point fonger à étendre 
leurs conquêtes en terme ferme, mais de s’ap- 
pliquer plûtôt à augmenter leurs forces mariti- 
mes ; que pour cette raifon il n’étoit nullement 
d’avis qu'après fa mort ils éludent Francefco Francefco 
Fofcaro , parce qu’il favoit bien que ce Seigneur Fofcaio. 
étoit d’un fentiment oppofé ; que pour lui il 
étoit perfuadé que les conquêtes qu’ils pour- 
loient foire en terre ferme leur feroient plus 
nuifibles qu’avantageufes , 5c qu’elles leur attire- 
roien t fur les bras toutes les autres Puidances 
de Y Italie. Cette guerre fembla quelquefois 
terminée par une apparence de Paix 8c néan- 
moins elle recommença toûjours , avecun fuc- . 
cès adez partagé; quoi qu’à la finJ’avantage ^!* an> 
fût du côté des Vénitiens; car à la paix qui mit I(M i, 
fin à ces troubles, Bre/ce , Ber game, Pefchiera , 

Ltgnano , Riva , & Ravetm &c. leur demeurè- 
rent t 
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rent , » pendant que d’un autre côté le Sultan 
Amurath leur envahilToit la ville de Thejfaloni- 
que 6c quelques autres. 

L’année luivante ils firent I’acquifition d ’An- 
tivari en Albanie , la Maifon d ’Angeli à qui ce 
porte apartenoit , leur en fit une donation vor 
fontaire , & ils prirent Dolcign e par la force. 

A peine la Paix qu’ils avoient conclue avec 
le Milanois avoit duré cinq ans, qu’il fallut en- 
trer dans une nouvelle guerre au iujet de Fran- 
çois Sforce , qui après avoir fervi fous les Véni- 
tiens, s'étoit reconcilié avec Philippe- Marie Vif- 
coati Duc de Milan fon beau-père, & comme 
durant la guerre , ce dernier vint à mourir fans 
laitier d’autres enfans qu'une fille naturelle nom- 
mée Blanche , que Sforce avoit époufée , il prit 
pollellion du Duché de Milan 6c s'y maintint 
malgré toutes les oppofitions des Vénitiens. 11 
fit enfin la paix avec eux , & leur lairta Brefce, 
Btrgame 6c Crema ; pour lui il eut toutes les 
autres places qui avoient appartenu à l’Etat de 
Milan. 

Sultan Mahomet 11 obligea auffi les Vénitiens 
à eifayer leurs forces contre lui ; il leur prit Ar- 
got, Corinthe, 6c Negrepont. Paulo Erszto qui 
commandoit dans cette dernière forterefle fe 
rendit par capitulation, malgré laquelle le bar- 
bare ne laiffa pas de le faire feier par le milieu 
du corps, fous prétexte qu’il avoit -bien fiipulé 
pour la tête; mais qu’on n’avoit fait aucune 
mention du tronc de fon corps. Il eft certain 
que lés Turcs étoient enragez de la rértflance 
vigoureufe qu’il leur avoit faite durant le fiége, 
où ils avoient perdu quarante mille hommes de 
leurs meilleures troupes. 

Les Vénitiens firent tous leurs efforts pour re- 
pourter un fi terrible ennemi , mais découragez 
par les pertes continuelles qu’ils faifoient , ils 

aimé- 
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aimèrent mieux mettre à couvert ce qu’ils a- De Veni* 
voient encore, que de l’expofer à une guerre SE * 
fi ruïneufe. 

La paix fe conclut donc, & il y fut fpécifié que 
les Turcs garderoient Scutari en Albanie , Tena- 
ro dans la Morée, & ï 1 fie de Lemnos. Et la Ré- 
publique s’engagea de payer tous les ans huit 
mille ducats pour la liberté du commerce dans 
la Mer noire. 

Les mauvais fuccès de cette guerre furent Acquifition 
bien réparez par l’acquifition de rifle de Vegia des de 
eu Dalmatie ; ceux à qui elle étoit ne pouvant ï, eeia 80 de 
s’y maintenir contre les Hongrois, aimèrent Ly ^ rc * 
mieux en rendre maîtres les Vénitiens. Cette 
aquifition fut fuivie de celle de Cypre dont ils 
eurent la Souveraineté de la manière que nous 
allons dire. 

Jean Roi deCy^r*ne Iaifla en mourant qu’u*Hiftoîre de 
ne fille légitime, nommée Charlotte , qui fut Jacques 
mariée en premières noces à Jean Duc de Co- de Cy- 
nimbre en Portugal, & en fécond lieu à Louis 
Princede Savoye ; Jean avoit outre cela un fils 
naturel nommé Jacques qu'il avoit fait pro- 
mouvoir à l’Archévêché de Nicojie. La Prin- 
cefle Charlotte & fon Epoux avoient un droit 
inconteftable à la fucceffion , c’étoit même la 
dernière volonté du Roi. Mais Jacques dont 
nous venons de parler ne s’en embarrafla pas 
beaucoup. " Le Prélat qui outre Je défaut de 
fa naiflance étoit foupçonné d’avoir avancé les 
jours de fon père, gagna l’appui des Mamme- 
lucs & promit de payer tous les ans au Sou- 
dan d’Egypte un tribut de huit mille ducats 
pour le Royaume de Cypre (d’autres difent 
qu’il ne fit que payer cette dette à laquelle 
fon ayeul avoit été obligé de s’engager étant 
priConnier des Mammelucs .) Quoi qu’il en 
foir, Jacques fqpplanta la Piùxceiïe Charlotte ; 
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De Veni- & époufa Catherine Cornara qui fut adoptée 
sa. par la République, en conûdération de ce ma- 
riage. 

Les Veni- 11 n’en eut qu’un fils de même nom que lui , 
tiens for- gj mourant peu de tems après, il le déclara fon 
C e^e CYprè fucceflëur , lui fubftituant fa mere Catherine 
à leur céder Cornara. Comme le jeune Prince ne furyêcut 
fa couronne; guéres à fon pere, la République qui avoit eu 
fes vûës en adoptant la Reine , lui envoya 
auffi-tôt fon frère George Cornaro pour la réfou- 
dre à abdiquer fa couronne en faveur des Véni- 
tiens. Il mit tout en ulage pour extorquer d’elle 
cet aveu, & elle témoigna affez publiquement la 
violence qu’on lui avoit faite pour l'y obliger, 
en difant hautement qu’elle ne fe démettoit de 
fa dignité de Reine qu'avec un extrême regret. 
C’eft une circonttance dont les Auteur» Vénitiens 
ne disconviennent point. A fon arrivée à Venife , 
on lui donna en reconnoiflance de fa libéralité, 
la ville d ' A fola dans la Marche Trevifane. C’eft 
ainfi que les Vénitiens eurent le Royaume de C<y - 
pre, nonobftant les proteftations de la Maifon 
de Savoye à qui la P rince if e Charlotte avôit por- 
té fon droit. Elle eut beau demander que l’on 
examinât les droits de part & d'autre à l’amia- 
ble , les Vénitiens n’y firent aucune attention & 
ne donnèrent point d’autre reponfe que ce paf- 
fage du Roi Prophète: * Le Ciel appartient au 
Seigneur , mais il a donné la terre aux enfans des 
hommes ; paiTage qui certainement ne decidoit 
guéresla queilion dont il s’agiifoit. 

Us ont la II fe forma une nouvelle ligue contre les Ve- 
gucnc con- ni tiens. Hercule Duc de Ferrare fut le premier 
trclcDuc q U j ] a commença. Ce Prince ne s’accommo- 
il”*. 1 *’ doit P oint du Magiftrat que ceux-ci avoient 

coû- 

*pfeaume itj. félon layulgate Yerfct ij, ouîf t Uf* 
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coûtume d'envoyer dans fa capitale, il ôtoit les De Veki- 
privilèges qui a voient été depuis long-tems ac- SE « 
cordés à leurs fujets, 8t vouloir rétablir les Sa- 
lines de Comachto, ce qui étoit bien oppofé aux 
vûës des Vénitiens , dont le but fembloit être de 
fe rendre peu-à-peu abfolus dans cet Etat, Sc 
de fe frayer par-la un chemin à la Monarchie uni- 
verfelle de ï Italie. Le Roi de Naples , la Ré- 
publique de Florence, 8t le Duc de Milan fe joi- 
gnirent au Duc de Ferrare, les Vénitiens néan- 
moins ayant trouvé moyen de détacher le Duc 
de Milan de cette Alliance, foutinrent la. ga- 
geure avec affez de bonheur ; 8c après une^ 
guerre de quatre ans , le Duc fut contraint de 
leur céder Rovigo , & le Polefm. En échange 
il eut la liberté de rétablir les Salines de Coma - 
cbio. ' 

Charles WW. Roi de France ayant pris pos- Rétabliflent 
feffion du Royaume de Naples au préjudice Ferdinand 
d 'Alphonfe, les Vénitiens fe liguèrent avec le R , 01 de Na “ 
Roi, le Pape , l’Empereur Maximilien , le Roi pl<:S * 
d’Efpagne , 8c le Duc de Milan , pour mettre 
fur le Throne Ferdinand fils d 'Alphonfe 8c chas- 
fer les François du Royaume de Naples. Ce 
qu’il y a de remarquable , c’eft que cette im- 
portante négociation fut ménagée avec tant de 
lècret, malgré le grand nombre de perfonnes 
à qui il fallut en faire part, que le célèbre Ce- Comme* 
mines, qui étoit alors'AmbafTadeur de France f UI P ji *, 
h Venife , n’en eut pas la moindre connoiflance, 
qu’après la conclufion du Traité. Lorsque la 
République le lui fit notifier, il fut comme frap- 
pé d’un coup de foudre; 8c n’étant plus le maî- 
tre de fon étourdifiement , il demanda fi du 
moins on ne donneroit pas au Roi fon Maître - 
le paflage pour fortir d 'Italie avec fes troupes. Retraite de» 

Charles en fe redrant ayec la plus grande François 
partie de fon armée trouva près de la Rivière hof s 

Tôt». II. B dc 1,itaJ,ç ' 
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de Tara l’armée des Alliés qui lui prefenta le 
combat. 11 y perdit fon bagage qui fut pillé ; 
mais il paflà, après une grande perte de monde 
de part & d’autre. Ferdinand profita de fon ab- 
fence, & recouvra le Royaume. 

Les Vénitiens eurent pour les fraix de la guer- 
re les Ports d ’Otrante, de Mola, de Brindes, de 
Trani , & de polignano. Ce fut à peu près dans 
ce même tems que Pife s'étant d’elle-même dé- 
tachée de l’Etat de Florence , dont elle avoit de- 
pendu jufqu’alors, la République s’en empara 
dans l’elperance de fe frayer par là un chemin 
à la conquête de la Tofcane. Mais ce defiein 
échoüa &c Pife retourna à fes prémiers Maî- 
tres. 

Louis XII. étant parvenu à la Couronne de 
France, par la mort de Charles VIII. voulut fai- 
re valoir fes prétentions fur le Duché de Milan , 
du Chef de Valentine Vifconti fôn ayeule. 11 
commença par engager les Vénitiens dans fes in- 
térêts. Le Traité fur conclu contre l'avis de 
quelques Sénateurs qui ne croyoient pas que la 
Seigneurie dût prendre aucun engagement con- 
tre Louis Sforce qui étoit alors en poffefiion de 
ce Duché. Mais quoi que cette Alliance leur 
fût avantageufe , parce qu’ils y gagn oient Cré- 
mone & cette étendue de Pais qu’enferment les 
Rivières de 1 ’Adda & du Serio, on ne laifla pas 
de s’étonner qu’ils préféraient le voifinage d’u- 
ne Couronne puiflante à celui d’un Prince dont 
les forces n’étoient point capables de leur cau- 
fer de l’inquiétude. Ils pouvoient bien s’atten- 
dre que fi le Roi étoit une fois bien affermi dans 
le Milanez , il ne pourroit voir fans regret qu’il 
y manquât une partie fi confidérable , dont les 
revenus étoient eftimés dès ce temps-là à cent 
mille Ducats ; Qu’ alors il ne manquerait ni de 
prétextes ni de moyens pourl’y réunir. L’En- 
. > treprife 
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treprife eut d’heureux fuccès.Le Duc perdit fon De Veki* 
Pais en moins de trois fémaines & eut bien dé sf 0 ' rce c h a *- 
la peine à fe fauver en Allemagne avec fa fa- f é du m la- 
mille. nois. 

Pendant que les Vénitiens étoient occupés à Août 1459. 
cette guerre , les Turcs leur tombèrent fur les Guerre coa- 
bras. Sultan Bajazet II. prit Levante , Modon , t« 

Coron , 8 c quelques villes de la Morte , qu'il Tur j S * y 
garda par le Traité de Paix, ôt les Vénitiens 4 * * 
conservèrent par le même Traité Ce f atonie; mais 
ils rendirent aux Turcs Sainte Maure dont ils 
«toient maîtres. 

Ils fe confolérent un peu de cette perte par 
l’efperance qu’ils eurent de s’en dédommager 
ailleurs. La foi tune en effet leur en prefenta 
une occalïon favorable. Le Pape Alexandre VI. 
venoit de mourir fubitement. Son fils naturel Mort du 
Cefar borgia Duc de Valemineis ne menoit plus . Duc . ^ e . 
qu’une vie languifTante depuis qu’il avoit été 
empoifonné. Les Vénitiens le voyant hors d’état vénitiens. 

de lejjr refifter , le dépouillèrent des villes de — « 

Rimini , de Fa'ênza & de quelques autres. Jules rj°J. _ 
II. fucceficur ü Alexandre eut beau protefter j^fcbrouil- 
contr’eux, & leur demander la reftitution de ces 
Places , parce quelles étoient de l’Etat Eccle- 1 * 

fiaftique; il n’en pût rien obtenir, ils rejetè- 
rent même avec fierté la médiation de l’Empe- 
reur Maximilien , & la propofition que leur fit 
le Pape de donner à des Patriciens , dont la no- 
mination feroit au choix de la République , l’in- 
ve/h'ture des villes conteftées pour les tenir à 
titre de Fiefs de l’Egîilè. 

L’Empereur Maximilien prit la réfolution de Maxîmiliei 
paffer en Italie , fous prétexte de s’y faire cou- prend le 
ronner ; quoique dans le fond ce ne fût que P am dc J a " 
pour y exécuter les defïeins dont il ctoit conve- y®” 1 ” 
nu avec le Pontife Dans cette vûë/il voulut tiens* 
mener avec lui une armée, pour laquelle il en- 
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voya demander paffage aux Vénitiens dont la 
réponfe fut que ba Majefté Impériale pouvoit 
p.iiTer par quel endroit de l’Etat il lui plairoit, 
poufvû quelle renvoyât fes troupes. Ce refus 
auquel Maximilien ne s’étoit pas attendu , l'obli- 
gea de déclarer la guerre plutôt qu'il n'eût fait. 
Son armée fut défaite par le Général Alviano 
près de la Vie ve. Les Vénitiens prirent Goritz , 
Trie/le , ôc Port-Xaon qui fe donna à eux. Re- 
buté par ces mauvais fuccès , ce Prince fut ré- 
duit à conclure une trêve de trente ans , d’a- 
bandonner provifionnellement à fes Ennemis les 
villes qu’ils avoient conquifes ; mais il leur eu 
garda un reffentiment dont ils fentirent bien-tôt 
les effets. 

§. 6. Le bonheur qui avoit jufqu’alors ac- 
compagné les armes des Vénitiens, leur avoit tel- 
lement enflé le courage qu’ils ne fe croyoient 
plus obligés de garder des ménagemens pour 
les autres Puiffances de l’Europe ; mais ils firent 
une prompte 5c fàcheufe expérience du danger 
qu’il y a de braver tous fes voifins. Le Papb, 
l'Empereur, le Roi de France , celui d 'Efpagne, 
le Duc de Ferrure 5c le Marquis de Mantoué 
firent entr’eux un Traité que l’on appella la li- 
gue de Cambrai, du nom de la ville où elle fut 
concertée. 

Tous ces Princes étoient mécontens de la 
conduite des Vénitiens à ieur égard. L’Empereur 
ne pouvoit regagner que par la guerre les vil- 
les dont nous venons de parler; le Pape ne 
pouvoit fe réfoudre à laiffer plus long-tems en- 
tre leurs mains Ravenne , Cervia , Rimini 5c 
Faènza ; le Roi de France étoit fâché d’avoir à 
partager avec eux le Milanez;\e Roi d’Ffpagne 
ne voyoit qu’à regret qu'ils fe fuffent rendus maî- 
tres des meilleures villes maritimes de la Pouil- 
Uf le Duc de Ferrare ne pouvoit digérer la 


Digitized by Google 



de l’Univers. Liv. II. Chap. I. 29 
perte du Polefm 8c de Rovigo. Il eût été facile De V£ni- 
dc rendre ce Traité inutile , fi on s’y fût pris S£ * 
de bonne heure. 

Les Vénitiens pouvoient donner fatisfaéfion à Faute df * 
quelqu’un des Alliés 8c le détacher de la Ligue. Vénitiens^ 
Le Pape fe feroit contenté de léünir à l’Etat 
de l’Eglife Rimini 8c Faènz.a qui en avoient été 
arrachées , on croit même que s’ils lui avoient 
rendu cette dernière Place , il fe feroit relâché 
à l’égard de l'autre; mais la profpérité leur avoir 11 * font 
donné une fi haute idée de leurs propres for- t £ ^ uez . d ^ 
ces , qu’ils fe croyoicnt en état de faire tête à ous cotez * 
tomes les ligues qui fe pourroient former con- i ÏC ÿ. 
tr’eux. ils ne fe defabuférent que par l’expe- 
rience. L’orage fondit de tous cotez à la fois. 

Le Roi de France leur livra le combat près de 
Vaila. Us "y perdirent environ huit-mille hom- 
mes, & jilviano leur Général y fut fait prifon- 
nien Le Pape les excommunia , l’Empereur , 
le Roi à’ E/pagne , 8c le Duc de Ferrare les at- 
taquèrent auffi chacun de fon côté. Brefce 8c 
Cremone fe rendirent aux François. 

Effrayez par des commencemen9 fi malheu- lls tâchent 
leux, 8c -reconnoiffant trop tard la faute qu'ils l’^mpVeuj. 
avoient faite , ils effayérent de détacher l’Em- p 
pereur , 8c lui offrirent de lui céder tout ce 
qu’ils avoient de pais en Terre ferme 8c de 
payer à lui 8c à fes Succeffeurs à l’Empire , une 
iomme de cinquante mille Ducats tous les ans. 

11 rejetta leurs offres avec hauteur. 

Cetre tentative manquée , ils convinrent de u s s’accom* 
donner à l’Efpagne les ports qu’ils avoient dans modem 
La P ouille , à l’Empereur Verone , Padoüe , gcavecl’Ef- 
Vicenze. Peu s’en fallut qu’ils n’abandonnaffent pagne * 
auffi Trevife. Us s’accordèrent auffi avec le Pa - Avec j e 
fe moyennant la rellitution de Ravenne, de Cer- pape. 

* vie , de Fae»z.a, de Rimini , 8c des autres Pla- 
ces appartenantes à l’Etat de l’Eglife. lls renou- 
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cércnt de plus au droit de nommer aux Evê- 
chez & aux Bénéfices , dont ils avoient préten- 
du jouir auparavant. 

Après tant de malheurs ils ne laifférent pas 
de fonger à regagner ce que le mauvais fuc- 
cès de cette guerre leur avoir fait perdre. An- 
dré* Gritto qui commandoit leurs troupes chas- 
fa de Paioue une méchante garnifon que Maxi- 
milien y avoit laiffée. La nouvelle en ayant été 
portée à Venift , on y fit éclater une extrême 
joye & on y décerna une fête qui fe célèbre 
encore tous les ans , pour conferver la Mémoi- 
re d’un événement fi favorable. Ce bonheur 
fut fuivi de la reddition de Legnano. Maximi- 
lien voulant reprendre Pado'ûe fut obligé de le- 
ver le fiége qu’il commandoit en perfonne. 
Le Duc de Ferrar» de fon côté ruina leur Flot- 
te dans une aélion où ils perdirent deux mille 
hommes , outre un grand nombre de pion- 
niers, quantité de galères 8c autres vaiflëaux. 
Ils furent repou fiez avec perte de devant Véro- 
ne qu’ils avoient voulu aflïéger ; car quoi qu’ils 
fuflent entrez en négociation avec l’Empereur, 
& qu’ils lui euflënt propofé^par le canal du Pa- 
pe Jule II. la fomme c^e deux-cens mille Du- 
cats pour l’inveftiture de Padoue , de Vérone 8c 
de Trevi/e 8e d’en payer la rente , ces Traitez 
ne s’étoient point conclus. 

Jules IL étant entré en guerre avec la Fran- 
ce au fujet du Duc de Ferrari , les Vénitiens 
prirent cette occafion de fe relever. Leurs pre- 
miers efforts ne furent pas heureux , quoi qu’ils 
fe fuflent relïaifis du Breffan, excepté Bergame 8c 
la Citadelle de Brtfce. Cette dernière Place leur 
fit une vigoureufe réfiftance, & Gaflon de poix 
les chafia de la ville dont ils étoient déjà maî- 
tres. 

* 11 fut fait Doge en 15 a». 


Digitized by Google 



dç l’Univers. Liv. II. Chap. I. 31. 

très. Mais Jes François ayant perdu cet excel- 
lent Général à la bataille de Ravenne & étant 
forcez de quitter l’ Italie , Crème revint aux Vé- 
nériens. A la fin ils conclurent auffi leur accord 
avec la France 6c rentrèrent dans Legnano. De- 
là étant' allez à Vicenze , ils y trouvèrent Rai- 
mond de Cardone qui leur tailla en pièces cinq 
mille hommes. Malgré cette perte, ils prirent 
beaucoup de places dans le Fnoul , 8c la ville 
de Brefce. 

La France ayant enfin interpofé fa médiation, 
la Paix fe conclut entr’eux 8c Maximilien ; à 
condition que chacun garderoit ce qu’il poüé- 
doit alors dans le Frioul ; que l’Empereur ren- 
droit Vérone, 6c les pars qui en dépendent, ex- 
cepté Riva, 8c Roveredo. Qu’en échange on 
lui payeroit deux cens mille Ducats en trois 
ans , fa voir la France une moitié , 6c les Vé- 
nitiens l’autre. C’eft ainfi que la République 
forrit de cette guerre qui lui coûta plus de cinq 
millions de Ducats; 8c quelle reprit la plûpart 
de ce qu’elle avoit perdu, excepté les ports de 
la Pouille 6c ce qui appartcnoit à l ’Egli/e. Nous 
avons déjà dit quelle avoit évacué Jes uns aux 
Efpagnols 8c l’autre au Pape. 

§. 7. Le repos que cette Paix donna à Ve- 
nife ne fut guéres interrompu par la part quelle 
prit aux démêlez de Charles V. avec François I. 
Mais cette longue Paix fut enfin troublée pat 
la guerre que Sultan Selyman lui déclara. On 
croit que ce fut un ouvrage de la politique 
à' André Doria Amiral des Impériaux. Pour at- 
tirer des ennemis aux Turcs qui étoicnt alors en 
guerre avec Charles V. fon Maître , ce rufé 
Génois enleva quelques vaifieaux des Turcs dans 
le Golphe Adriatique 8c fut bien aife qu’ils crûs- 
fent que les Vénitiens étoient d’intelligence avec 
lui. On dit même que non content de cet ar- 

B 4 tifice. 


De Veni- 
se. 

Mort de 
Galion de 
Foix. 

1 sn. 


Faix entre 
i’t mpereur 
Sc les Véni- 
tiens. 


Guerre con- 
tre le Turc. 
1 S 3 7 - 


Artifice 

d’Andrd 

Doria. 


Digitized by Google 



3i Introduction a l'Histoire 

Dr V ki* tifice, il écrivit à Pefaro Général de la Réptr- 
bliquc une Lettre, où entre autres chofes il lui 
donnoit avis de l'approche de la Flotte Turque 
ajoutant qu'il étoit tems de donner defius. II 
eut foin que cette Lettre tombât entre les mains 
des Infidelles. Elle produilit l'effet qu’il en a- 
vo;t efperé, Solitnan qui d'ailleurs avoit d'au- 
tres fujets de mécontentement, ne balança plus 
à déclarer la guerre aux Vénitiens, comme nous 
venons de dire & les dépofiéda de quatorze If- 
des les de Y Archipel. Chic, Patbmos , Hgins , Nio , 
Vénitiens. Stampalie , 8c Paras furent de ce nombre. Il 
conquit avec le même bonheur Nadtn ik Lau'- 
rano en Dalmatie. Les Vénitiens s’apperçurent 
que l'adroit Daria , après leur avoir attiré cette 
guerre , étoit bien aife de leur en laitier porter 
tout le fardeau , & ne fongeoit point à attaquer 
lbenvoyent les Turcs, Ils prirent donc le parti d’envoyer à 
c on(lantinaple Louis Badoüaro , en qualité d’Am- 
balfadcur, pour négocier la Paix. Ses inftruc- 
tions portoient de conclure à quelque prix que 
ce fût ; quand même il faudroit abandonner 
toutes les conquêtes que les Turcs avoient fai- 
tes. Mais qu'il n’en devoit venir là qu’apres 
avoir eflayé , li on ne pourrait pas acheter la 
Paix à prix d'argent; qu’en cas que l’on ne 
put rien faire par cette voye, il devoit offrir 
Malva fia ôc Naboli de Romanie ; que fur tout 
il devoit bien fe garder de parler de- ces villes 
qu'il n'eût perdu toute efpérance de s’accom- 
moder pour de l’argent. Quelques Mercenai- 
res de la Chancellerie de Venife ayant trafiqué 
♦ix Turcs. ce fecret , Badouaro arriva à Conflaminople , ÔC 
félon fes inllrudfions propofa d'abord la Paix, 
& fit quelques offres d'argent. Les Turcs lui 
reprochèrent qu’il n’agiidoit pas avec eux de 
bonne foi ; qu'il avoit tort de faire le fin , 
qu'ils favoient bien de quelles propofitions, il 
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étoit chargé ; qu'il valoit mieux commencer De Veni-; 
par là. 11 eut beau feindre, ils lui firent con- SE * 
noître qu’ils favoient fes ordres , airffi bien 
que lui, ils en dirent même tant de particu- 
larités que pour fortir de la confnfion où il 
étoit, il conclut le Traité 8c céda les deux vil- Paix défa- 
Ies 8c les quatorze ifies, outre Nadia 8c Lau- vantageufeÿ 
rano , & une grande fomme d'argent , qu’il fai- ***** 
lut payer aux Turcs pour avoir la paix. Les 
François ayant enlevé Marano à Ferdinand Roi 
des Romains , le Doge Pierre Strozzi s’en ac- ujo. 
commoda avec ettx pour la République, moyen- îierro 
Haut trente mille Ducats. suozzi. 

La guerre fe ralluma entre les Vénitiens 8c les Autre guet* 
Turcs pour un fujet alfez fingulier. Jean Mi- re avec les- 
quez Juif Portugais de Nation avoit dès fa jeu- Turcs * 
neffe embrafle la Religion Chrétienne ; mais Ii7 °* 
parce que l’Inquifition lui faifoit toujours peur,Hiftoire dtf 
il fe rendit à Envers où il fe fit aifement con- J ean Mi-, 
noître de tout ce qu’il y avoit de perfonnes de quez ' 
difiinétion. Il eut même beaucoup d’accès à la 
Cour de Marie Reine de Hongrie, Gouvernan- 
te des Païs-bas. A quelque tems delà il fut o- 
bîigé de s’enfuir pour éviter les mauvaifes a£ 
faires qu’il s’étoit anirées, en débauchant une 
fille de qualité. Il choifit la ville de Venife pour 
fa retraitre , 8c dans le féjour qu’il y fit , il 
s’avifa de demander qu’on cédât aux Juifs quel- 
qu'une des Ifies voifines. La réponfe qu’il eut 
n’ayant pas répondu à fes efpérances , j] partit 
pour Conjlantinople bien réfolu de defiervir les 
Vénitiens à la prémiére occafion qu'il en trou^ 
veroit. Là il retourna au Judaïfme, 8c épou- - „ 

fà une riche Juive nommée Mendezie. Ses 
grands biens 8c fon humeur agréable lui aqui- 
rent des amis, par le moyen defquels il fe fit 
des liaifons dans le Serrail du vivant de Soliman : 
ÿ. Il sinfinua même dans les bonnes grâces d®-‘ 
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Pt Timi- Selim , dont il gagna fi bien la confiance que- 
«• ce jeune Prince qui n’avoit déjà que trop de 

penchant à la débauche, étant devenu Sultan 
après la mort de fon pere , mit le portugais 
dans toutes fes parties de plaifir. Toûjours pi- 
x qué au vif de ce que les Vénitiens lui aboient 
refufé une Ifle , Miquez ne perdoit pas une oc- 
cafion d’aigrir Selim contre eux , 8c de l’exciter 
à la conquête de 11 fie de Chypre. Tantôt il 
lui faifoit entendre qu'ils ne fortifioient Nicofie 
que pour le braver; tantôt il prenoit le ton de 

{ JÎaifanterie : 8c prioit Selim d'épargner un peu 
a malvoifie 8c de fonger que l’extrême quan- 
tité qu’ils en buvoient enfemble, rapportoit trop 
d'argent aux Vénitiens. A force de lui redire de 
pareilles chofes , Selim échauffé de vin lui pro- 
mit un jour le Royaume de Chypre. Il eft vrai 
que fur les remontrances de fes principaux Mi- 
niftres , retradant le don qull lui avoit fait 
de cette Couronne , il fe' contenta de le faire 
Duc de Naxc 8c d ’Andros, 8c pour l’y inftaler,. 
en dépouilla le Duc qui étoit de la famille des 
Cri/pes. Ce qui donna le plus de force aux 
perfuafions de Miquez., ce fut l’ambition que 
Selim avoit de faire bâtir une Mofquée 8c un 
Hôpital. On lui avoit remontré que, depuis le 
commencement de l’Empire , aucun de fes pré- 
déceffeurs ne l’a voit fait, qu’après la conquête 
de quelque Province. 

Lrgaeeoa- Les Vénitiens' de leur côté firent une Ligue 
Cte Ics avec le Pape Pie V. 8c Philippe IL Roi d 'Efpagne. 

Turcs. Toutes leurs mefures ne pûrent empêcher que 

les Infidelles ne fiifent une defeente en Chypre 
Ufcofie gj nc p r j(fent d’affaut la ville de Nicofie dont les 
Turcs*** a fortifications n’avoient pû être achevées. Jean 
ïnaftiôn des Dor,a Amiral de la part des Efpagnols 

ïfpagnois. refufa abfolument de rien tenter ;'ainfi la con- _ 
u 7 o. ‘ ion&ion des deux Flottes çaufa plus de mal 
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que de bien. Les Turcs prirent aufii Antiva- de VemH 
ri, 8t Dulcigno en Dalmatie. L’année fusante se. 
ils afliégérent Famagoujîe, dont ils le rendirent 
maîtres apiès un liège de dix mois. Cette 
place ne le rendit' que par compofition, 8c 
après avoir fait périr plus de vint mille hom- 
mes des afliégeans ; mais la capitulation fut mal „ 
tenue , car le vainqueur tailla en pièces la gar- 
Tiifon. Antoine Bragadin Provediteur ds St. Marc, Mort cPA®. 
qui avoit défendu la ville, fur écorché tout toine Bta- 
vif par les barbares. Quelques-uns ont voulu gadin. 
dire qu’il s’étoit attiré ce traitement , en lai- pu * 
fant malTacrer tout ce qu'il avoit de prifonniers j* u r ICS> 
Turcs , avant que de fe rendre. Quoi qu’il en 
doit , il fouftrit cette afïreufe mort avec une 
confiance digne d’un Héros chrétien. 

Selim commençoit à regarder Tille de Chypre p ro j e ts<îe 
comme une porte qu’il s’etoit ouverte dans la selira* 
Chrétienté , & comptoit de porter bien-tôt fes 
armes vidorieufes jufques dans le cœur de 17- 
talte. Mais Sebajlien Venter, Amiral des Véni- 
tiens, 8c Marc Antoine Colonne, qui co mm an- 
doit les galères du Pape , fécondèrent fi bien 
Don Juan d'Autriche Général des Puiflances 
Confédérées , dans le combat qui fe donna près 
de Lepante , que cet ambitieux Sultan perdit Bataille S* 
bien-tôt les efpérances dont il fe fiattoit. Les Lepante. 
Chrétiens prirent cent trente galères aux En- ' *i7u 
nemis 8c en brûlèrent ou cqulérent à fond 
quatre vingt. Us tuèrent pins de trente mille 
Turcs, en firent cinq mille prifonniers 8c déli- 
vrèrent vingt mille Chrétiens de Tefclavage, De 
leur côté ils perdirent huit ou dix mille hom- 
mes, 8c quinze galères. Les forces Ottomanes 
ètoicnt fi diminuées après ce combat ,que fi oi» 
eut profité de la vidoire fans donner aux vain- 
cus le tems de fe remettre de ce defordre ,. on> 
eût pû tirer de grands avantages de la confter- 
v ~ " B 6 ' nation» 
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nation où ils étoient, & écrafer cette orgueilleux 
fe puiflance. La jaloufie 8c la mefintelligence 
des Alliés fit qu’ils fe i'éparérent fans rien en- 
treprendre davantage. La Flotte Efpagnole re- 
fufa d'agir 8c de combattre des ennemis déjà à 
demi-détruits. 

La conduite que cette Nation tint alors fit 
croire quelle n'avoit jamais fongé ferieufement 
à en venir à une aélion. 11 femble que l’on but 
n'étoit que d'embarafler les Vénitiens dans une 
guerre de grande depenfe 8c de la prolonger par 
l’inaélion. Don Juan refufa long-tems de li- 
vrer le combat , & ne prit ce parti qu'après 
avoir allégué beaucoup d'exeufes , 8c avoir vû 
que toutes les voix le rr. portaient fur la Tienne. 
Quand on porta à Philippe II. la nouvelle de 
cette viétoire ». il fe contenta de dire d'un 
grand fens froid : Mui atrevïdo fu Don Juan , 
c’eft-à-dire Don Juan a. beaucoup rifqui:Çt qui 
eft attribué par quelques uns à. cette tranquilli- 
té phlegmatique dont il fe piquoit. Les Véni- 
tiens rebutez de l'irréfolution des Efpagnols 8c 
des difficultés qu'ils apportoient à tout ce que 
l'on propofoit, aimèrent mieux s’accommoder 
avec le Jure , que dépendre plus long-tems de 
ces Alliés. Ils firent la Paix, 8c abandonnèrent 
aux barbares par le Traité la déiieieufe lfle de 
Chypre , avec Dulcigno 8c Antivari dans la 
,Dalmatie. 

§. 8. La République e'tant fûrtie de cet em- 
barras jouit d une allez grande tranquillité , 
jufqù’au commencement du fiécle fuivant. Pour 
bien entendre l'importance des troubles qui s’é-*- 
levèrent entre elle 8c le Siège de Rome , il 
faut entrer un peu plus dans le détail, que nous 
n’avons fait julques ici. 

La Seigneurie ayant remarqué que les Ecclé- 
ï fiaftiques acquéroient peu-à-peu une grande par- 
tis: 
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tie du territoire de la République , qui devenoit Ds Veni-' 
prefque inaliénable entre leurs mains, & inutile SE * 
à l'Etat à caufe des immunités dont ils fe pré- 
valent , fit un Decret par lequel il leur étoit 
défendu d'aquérir aucuns fonds , fans la per- — " ■ 

million du Sénat. 11 y' eut encore une défen- 1<ï0 ** 

fe de bâtir aucune Eglife f de fonder de nou- l6os - 

veaux Monafléres, ni de donner,, céder, ven- 
dre , tranfiger fous quelque nom , ni de quel- 
que maniéie que ce fût, aucun bien immeuble 
aux gens d’Eglile. Ceux-ci voyant leur avarice 
& leur ambition bridées par ces Decrets , re- 
muèrent Ciel & Terre, pour les faire annuler. 

Le Pape Paul V. homme turbulent de fon Portrait du 
naturel, s’ étoit mis en tête d’abaiflêr fous faPaperauiy* 
Thiare toute puiffante tous les Potentats de I U- 
nivers. Ilvouloit, difoit-il, remettre l'autori- 
té du St. Siégé fur le pied florilfant d où l'indo- 
lence de Clément Vlll. fon Prédecelfeur l'a* oit 
fait déchoir. H trouva dès la première année 
de fon Pontificat une occafion de commencer 
fes chicanes , fur la Régence de Naples. Il v 
voulut faire aufii une querelle aux Ducs de 
Savoye & de Parme , mais n’y ayant pas ren- 
contré toute la facilité, qu'il fouhaitoit, il aima, 
mieux eflayer fon autorité fur les Républiques 
de Gènes & de Lacques. Le peu de réfiftance 
qu’il y trouva l’enhardit à faire un pareil elfai 
fur les Vénitiens. Il falloit un prétexte pour 
exiger d'eux une obéiflahce aveugle, 1 occafion 
le fournit bientôt. ■ 

J1 y avoit dans les prifons de Venife deux.£ r é tex tÇ dc^ 
Prê.’res dont l'un nommé Scipion Sarrazin Cha- 
noine de Vicenze avoit fait un affront cruel à * 
une de fes parentes qui n’avoit pas voulu ré- 
pondre à fa paffion; l’autre appellé Brandolin 
Val l marin Abbé de Nervefe, étoit accufé d’a- 
voir empoifonné fon pere , fon frere , ôc quel- 

B 7 ' ques 
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ques autres perfonncs. On le ckargeoit encore 
d’avoir abufé de fa propre fœur, 8c commis 
quantité d’autres crimes. Il n’y avoir pas long- 
teras que la Jufticcavoit fait mourir un Cha- 
noine , convaincu d'avoir forcé une fille d’onze 
ans , 8c de l’avoir enfuite égorgée. Rome re- 
garda l'emprii'onnement des uns 8c le fupplice 
de l'autre comme une violation des Immuni- 
tés Eccléfiaftiques, 8c prit cette occafion de 
demander aux Vénitiens , la caffation des Décrets 
& le tranfport des prifonniers , du Tribunal fe- 
culier, à celui de leur Juge naturel, c’eft-à-di- 
re à fon jugement. Ils eurent beau faire tous 
leurs efforts pour s’exeufer , en confervant tou- 
jours 8c leur dignité , 8c leur liberté ; le Pon- 
tife s’aheurta de plus en plus, de forte que fur le 
refus qu'ils firent de lui obéir, il mit Ja Répu- 
blique en Interdit. Les Jefuites , les Capucins , 
8c les Thiatins qui obéirent aux ordres de Rome 
furent chartes de l’Etat. Le relie du Clergé de- 
meura fidelle à la Patrie & fit fes fondions à 
fon ordinaire. 

Le Pape s’étoit imaginé que la foudre qu’il 
venoit de lancer , alioit attirer aux Vénitiens* 
l’horreur 8c le mépris de tous les Princes, 
Ses Nonces voulurent du moins faire exclure des 
cérémonies de Religion , les Miniftres publics des 
Vénitiens , dans toutes les Cours où ils fe trou- 
voient ; mais les Souverains leur continuèrent 
lés mêmes marques d’eftime & d’amitié , malgré 
les Intrigues de la Cour de Rome. Paul voyant 
enfin que la démarche qu’il avoit faite , n’avan- 
çoit pas fes deffeins 8c ne fervoit qu'à décréditer 
les armes dont il venoit de fe fervir , par le 
peu de cas qu’on en faifoit , fouhaita fort de 
fortir du bourbier où il s’étoit jetté : La France 
lui aida par fa médiation. 

La diliculté était , qui ferait les premiers pas 

L» 
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Le Pape avoit trop fait pour commencer le rac- D» Vsni- 
commodément , les Vénitiens ne vouloient pas &*• 
fe relâcher fur leurs libertés. D’ailleurs étant 
les offenfés , ils prétendoient que ce n’étoit pas 
à eux de faire fatisfaélion* Le Cardinal de Joyett- 
fe accommoda cette affaire , en obtenant que les 
Vénitiens remettroient àfaMajefté très Chrétien- 
ne les deux prifonniers , fans préjudice de la 
liberté 8c de l’indépendance de l’Etat , 8c que 
dans le même tems il leveroit l’Interdit, com- 
me il en étoit autorifé par le Pape. Oncontefta 
même fur la manière de le lever , 8c on prit 
toutes les précautions imaginables , pour qu’il 
n’en pût être jamais conclu que l’abfolution. 
avoit été néceflaire , 8c par confequent l’Inter- 
dit jufte 8c canonique, Ainfi finit cette fameufe 
difpute où la République foûtenuë parla ferme- 
té du Sénat 8c par les excellentes plumes de fes 
Théologiens, vit fa liberté triomphante des en- 
treprifes de fes Ennemis. Les Decrets fubfifté- 
renr toujours dans leur vigueur. Les Capucins . 

8c les Théatins eurent permiffion de revenir 
mais les Jefuites qui avoient fait déjà plufieurs 
intrigues fort défagréables au Sénat, furent ex- 
clus de l’Amniftie,8c ce ne fut que fous Alexan- 
dre VII y qu’ils remirent le pied dans l’Etat de 
Venife ; à des conditions qui les chagrinèrent 
extrêmement; fur tout ils furent très fenfiblesà 
celle qui ne permet à aucun Jefuite d’être plus 
de trois ans dans les terres de la République. 

IJ eft affez remarquable qu’en un Pais tel que caiife del* 
Y Italie , le Sénat ait trouvé une obéiffance fi foumiiïîon 
prompte dans les Ecdefiaftiques. On doit l’at- des Ecclé- 
rribuer à la féverité de fes loix, car excepté les^j^ 11 " * 
Religieux dont nous avons par'é , il n’y eut Vcnl e ‘ 
point d’Ecclefiaftique qui voulût fe foumettre à 
l’Interdit. Le Grand Vicaire de Pade'üe fut le 
féal qui témoigna quelque incertitude ; il fut af- 
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De Nkni- fez hardi pour dire au Podefla , qu’ii feroit ce que 
«k. le St. Esprit lui infpireroit; lePodefia lui ayant 

répondu que le même Saint Esprit avoir déjà 
infpiré au Confeil d;s Dix de faire pendre tous 
les défobéïtfans , il ne balança plus Sc ne de- 
manda point d’autre infpiration que celle là pour 
fe déterminer. 

Hiftoire des § 9. Les Venitiens-]o\iÏTcnt d’une longue tran- 
Uscoques. quiüté jufqu’au démêlé qu'ils eurent avecl’ Archi- 
duc Ferdinand à l’occaûon des U/coques.C'ét oient 
des fugitifs , (car leur nom ne lignifie point autre 
chofe,) qui fe retirant des places que les Turcs 
avoient prifes dans la Dalniatie &c dans les au- 
tres lieux d'alentour , s’étoient établis à Segna r 
& aux environs, fous la protection de XAûtri- 
tke. Ils n’en vouloient d'abord qu’aux Turcs > 
dont ils attaquoient les fujets par Terre & par 
, Mer. Dans la fuite, ils ne mirent plus de dif- 

férence entre l’ami êc l’ennemi. Le Golphe 
Adriatique n’étoit für ni pour l’Infidelle, ni pour 
le Chrétien ; 8c les Vénitiens n’étoient pas plus-' 
épargnés que les autres; mais ces Corfatres prc- 
noient tous les vaifleaux qu'ils pouvoient quel- 
que pavillon qu’ils portailent. Outre la perte 
qu’ils caufoient, on craignoit à Veni/e, que La 
Perre ne prît delà un prétexte d’en voyer une Flot- 
te dtns le Golfe , au préjudice de la Souverai- 
v ncté des Vénitiens. 

Plaintes On en- fit de grandes plaintes à X Archiduc qui- 
contre les promit bien de les réprimer; mais ce ne furent 
Vicoques. q Ue des paroles fans effet. Les Vénitiens leur 
donnèrent la ehafle,& en firent pendre autant 
qu’ils en prirent ; Cependant on n’en diminuoit 
pas le nombre pour cela ; ils étoient toujours ren- 
forcez par upe multitude de feelérats , qui ve- 
noient chercher parmi eux l’impunité de leurs 
crimes , de forte qu’en peu de tems les U/ceques 
ne furent plus qu’un ramas des plus hardis vo- 
*. , “ lturs. 
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leurs , qui pouvoient gagner Segna. Après bien D & Vlni* 
des démarches inutiles qu’on fit auprès de YAr- SE * 
chiduc, le Sénat fit bloquer les paffages par où 
ils étoient le plus à craindre, 8c les réduifit à 
la dernière famine. La Maifon & Autriche étoit 
alors en guerre avec le Turc. Cette confidéra- 
tion empêcha la République d’agir avec autant 
de vigueur quelle eût fait dans un autre tems ; 
de peur de caufer une guerre ouverte , qui fût 
favorable aux Infidèles, 8c attirât aux Vénitiens 
la haine 8c le blâme de toute la Chrétienté. Ce- 
pendant à. force qu’on reprefenta aux Princes 
de la Maifon d 'Autriche que toute Y Italie étoit 
fcandaJifée de la proteéhon qu'ils donnoient à 
des fcélérats , ou plûtôt après qu'on eut en- 
voyé un certain nombre de Galères , qui fer- 
m oient le chemin aux Uf coque s , 8c coupoient 
les vivres 8c le commerce aux fujets Autri- 
chiens, la Cour Impériale, fans laquelle on ne . t 
pouvoit rien conclure , confentit à finir cette 
querelle. 

On envoya un Commiffaire à Segna pour en CommïfTaï* 
tranfporter la plus grande partie des Ufcoques 8c ie 
châtier les plus criminels. Il s’aquita de fa com- 1 r ( f s ptlT 
million en homme fage; mais Ion éloignement ufeoeme», 
donna beau jeu à fes ennemis de l’acculer d’in- 
telligence avec les Vénitiens , tk d’une cruauté 
qui privoit la Maifon à' Autriche de braves Sol- 
dats, qui en étoient le plus ferme appui, c’eft 
ainfi qu'on parloit d'une poignée de bandits qui 
deshonoroient leurs Souverains , par l’impuni- 
té de leurs crimes. La Cour en regarda de mau- Sa fin mal* 
vais œuil le Commiffaire, qui fut afiâffiné par heureufe. 
les voleurs dans fon Château. 

Ceux qu’il avoit déjà difperfez revinrent d’a- 
bord. A leur retour ils proteftérent qu’ils vou- 
loient obferver l’accord que le Commiffaire 
avoit fait avec les Vénitiens , 8c qui confiftoit 

en 
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en 6. articles , fa voir : Que les ufcoïjues ne 
pourroient naviguer que dans le canal de la 
Morlaqu'te entre Ségna & Scrijjia : Qu’ils ne 
pourroient approcher des Ifles de là République, 
ni débarquer fur fes Terres: Qu’il feroit libre 
aux autres fujets Aûtrichiens de naviguer par 
tout avec des vaifTeaux defarmez , 8c que le 
commerce feroit rétabli comme auparavant j 
Qu’ils ne feroient point vifitez en paflant de- 
vante Fort de St. Marc, entre l’Ifle de Veglia 
& le territoire tie Bucariza ; que les frijets de 
la République bannis de l’Etat, ou* fugitifs de 
fes Galères ne feroient point reçus à Stgna, ni 
dans tous les autres lieux de cette Côte : & 
qu'enfin les Ufcojues bannis par le paiTé , pour 
offenfes faites à la République, pourroient être 
châtiés en quelque tems qu’elle les trouvât dans 
fon Etat ou fur Mer ou fur Terre. 

S’ils eufTent tenu parole Sr obfervé ces Arti- 
cles, Venife £\\ t été délivrée de la depenfe que 
lui coutoit cette canaille ; depenfe qui eût fufi 
pour une guerre ouverte; mais ils recommen- 
cèrent bientôt leurs courfes avec des bateaux 
armés. Ils n'attaquoient au commencement 
que les Turcs : Enfuite cette proye ne leur fuf- 
fifant pis, ils reprirent leur ancienne habitude 
de ne refpeéter perfonne. Les Vénitiens qui 
n’avoient plus les mêmes raifons de patience & 
de retenue , la perdirent enfin & envoyèrent 
•une armée dans le F rioul. Us n’y eurent pas 
à la vérité beaucoup de bonheur, ils afiîégérent 
la forterefle de Gradifca qu’ils ne pûrent point 
prendre. Us y perdirent leur Général Pompée 
JuJliniatti, qui fut emporté d’un coup de canon; 
la ville étoit toujours reiferrée de plus en plus, 
& il étoit à craindre que cette guerre n’eut 
des fuites ruïneufes , ainfi la Paix fe conclut 
enfin à condition que les places du Irioul , fe- 
roient 
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roient rendues de part & d’autre; que les Bar- De Ven»- 
ques des Ufcoques feraient brûlées , 8c que la plû~ SE - 
part d’entr'eux feraient tranfportés à Carljladi 
8c en d’autres villes frontières, loin de la Mer. 

Venife fe vit prefque dans le meme tems en Confpira- 
un extrême danger par la confpiration de l’Am- ri ° n f ", 
bafl'adeur d’Efpagne , Alpbonfe de la Cueva , co j^f e n 
Marquis de Btdmar. Ce Seigneur , le Duc vende, 
d 'Ojfune , Viceroi de Naples 8c Pierre de Tolè- 
de , Marquis de Ville Tranche Gouverneur de 
Milan , avoient fait partie enfemble de délivrer 
1 ’Efpagne , du feul obftacle qui s’oppofoit à fes 
TÛës fur toute l’Italie. Bedmar a voit déjà pris 
fes mefures avec les perfonnes qu’il avoit fu- 
bornées dans Venife même, pour mettre le feu 
à l’Arcenal 8e à la ville en plufieurs lieux à la 
fois , 8c faire entrer à la faveur de la confufion 
que cet incendie exciterait indubitablement, des 
troupes choifies que le Viceroi de Naples devoit 
envoyer à propos. , On étoit de plus convenu ' 
que les conjurés fe joindraient auffi-tôt à ces 
foldats , hacheraient en pièces les principaux 
Sénateurs , 8c mettraient la ville au pillage ; 
qu’en même tems , le Gouverneur de Milan 
s’emparerait de toutes les places fortes des Véni- 
tiens en Terre ferme, avec l'armée qu’il avoit 
fur pied dans le voifinage. On comptoit beau- 
coup fur les intelligences qu’il avoit déjà dans 
les villes de Crime 8c de Brefce , 8c qui s’étoient 
engagées de les lui livrer. 

Il ell furprenant qu’une confpiration dont 
tant de perfonnes fe mêlèrent , ait pû échâper 
à la connoiffance de ce nombre infini d’Efpions, 
à qui il eft prefque impolïible de dérober fes 
actions les plus fecrettes. il eft pourtant vrai 
qu’elle fut conduire avec tant de fecret , que 
le formidable Confeil des Dix , fi bien jnftruit 
d’ailleurs de tout le moindre détail des démar- 
ches 
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Dr Veni* ches que peuvent faire les Citoyens , n’en fut 
averti que la veille du jour qu’on devoit l'exé- 
cuter. Un certain Jaffier qui après avoir con- 
fenti à la conjuration ,ne pût foûtenir l'horreur 
de l’affreufe barbarie qu ils dévoient exercer le 
lendemain , alla découvrir le complot , & en 
mêmetems deux Gentilshommes François, du 
Dauphiné , qui en avoient ouï parler confufe- 
ment , eurent la generolité d'aller à Venife don- 
ner eux-mêmes avis au Sénat de ce qu'ils 
avoient appris., & ils arrivèrent dans 1’inltant 
même que JdJfier commcnçoit à déclarer ce 
qu’il favoit. L'Amballadeur fe fauva à Milan 
& les complices de fon entreprife dont on le 
pût faifir eurent le châtiment qu’ils meritoiear. 
La République rcfpeéta le Droit des Gens, Sc 
fe contenta de demander au Roi àXEf pagne le 
rappel de fon Minitlre ; mais il n'ofa pas de- 
meurer plus long-tems dans la ville , & ne fe 
crut point en fûreté au milieu d'un peuple qu’il 
avoit fi cruellement offenfié. Ainfi Venife fut 
délivrée du plus grand danger où elle fe foit vue 
depuis fa fondation. Ce qu’il y a de finguher, 
c’dl qu'il fe foit trouvé des Hifioriens qui ont 
traité cette conspiration de chimère , & qui fe 
foient fait fcrupule de croire qu’un homme qui 
elt mort Cardinal , ait été capable d'un û de- 
tedable projet. 

Entreprife Depuis ce tems-Ià les Vénitiens fe font appli- 
des Eipa- q uez rj maintenir la liberté de X Italie, &r à fe 
Waltdine. a garantir des deiTeins de Rome & de Madrid. 
ici 9 ' * Les Efpagnols tâchèrent de fe rendre maîtres de 
- la Walteline , & trouvèrent beaucoup d’oppofi- 
tion de la part des Vénitiens , interelfés a ne 
pas laifTer entre leurs m.’ins un pafi'age aufii im- 
portant que celui-là. Ce fi par ce même prin- 
cipe qu'ils fe mêlèrent dans l’affaire de la fuc- 
edfion du Duc de Nevers, au Duché de Man • 



DE L’UNIVERS, Ltv. II. CkAP. I. 4 f 
n'üe. Lorsque le Pape Urbain - VIII , dépouilla De Vemi- 
Odoard Duc de Parme du Duché de Cajiro , iis SE 
embraflérent les intérêts d Odoard. Comme ces ~ g ' 

événemens n'ont prefque point de rapport à 1 2 * , 

l’Hiftoiré de Venife , nous n’en parlerons point 1641. 

& pafferons tout d’un coup à la guerre qu elle 
eut de nouveau contre le Turc. 

Les Chevaliers de Malte rencontrant quel- Gaerrc d« 
ques vaifleaux Turcs, qui faifoient voile vers Candie, 
la Mecque, les attaquèrent & après un fanglant ' 

combat en prirent deux , où ils trouvèrent un 
butin eftimé plus de fix millions. On publia 
qu’on avoit piis fur l’un de ces vaifleaux une 
des Maîtrefles du Grancf Seigneur, & fon fils , 
qui ayant enfuite embraflTé la Religion Chrétien» 
ne fut connu fous le nom de Pere Ottoman. On 
reconnut enfuite que le jeune homme n’étoit 
rien moins que ce qu’on l’avoft crû. Les Mal- 
tois fë retirèrent en Candie , dans un port a- 
bandonné , où ils partagèrent leur proie entre 
eux. Sultan ibrahim fur ce feul prétexte s’en 
prit aux Vénitiens. 11 tint d’abord fon deflein 
fort fecret , & fit fetnblant de n’avoir en vûë 
que l lfle de Malte. Les Vénitiens le crurent auffi, 
malgré les avis qu’ils reçurent de leur Baile à 
Conftantinople , de de leur Ambafiadeur en Fran- 
ce, le fameux ^ean BaptifteNani , qui leur man- 
doient l’un & l’autre que les Turcs méditoient 
‘ la conquête de Candie . Si le Sénat ne fe fût 
pas obftiné'à rejetter ces avis , on eût pû à tems 
pourvoir ce Royaume de troupes & de vivres, 

& prendre des mefures pour en empêcher la 
perte; mais on ne crut la chofe, que quand il ' — 
n’y eut plus de remede. La Flotte Ottomane i64î« 

fe mit en mer , & tomba tout à coup fur Can- 
die , s’empara d’abord du Tort de St. Théodore , 8c 
enfuite de la Canée, après un Siège de deux mois. 

L’une & l’autre de ces plates n’avoit que for# 

peu 


/ 


Digitized by Googl 



46 Introduction A l’Histoire 
De Veki- p e u de garnifon. Llannée d’après les Turcs pri- 
_ rent Retimo. Les Vénitiens pour faire quelque 
lS47> diverfion fe jeitérent fur la Dalmatie , & les 

»i,i i châtièrent de la ForterelTe de Clijfa. Les Turcs 

164*. 1 toûjours appliqués à la conquête de Candie 
mirent le Siège devant la Capitale , & dès la 

— première année y perdirent vingt mille hom- 

mes de leurs meilleures troupes. L’année fui- 
vante ils y eurent tant de morts & de blefles 
-, que leur Général fut contraint de changer le 

1*4*. Siège en blocus. Les Vénitiens de leur côté 
chargèrent la Flotte Turque avec tant de vi- 
gueur dans la Baye de Roya qu’ils mirent le feu 
a neuf vaifieaux de gutrre , à une galère & à 
quatre bâtimens. Ils en prirent trois , rendirent 
la liberté à cinq-cens Chrétiens ; & taillèrent en 
pièces quelques mille Turcs. Dans Je cours de 
Lazare Mo- cette guerre Lazare Mocenigo Général de la Ré- 
cenigo , fes publique les battit encore, leur prit douze vais- 
▼i&oires. p caux f i eur en brûla cinq Sc nt quinze -cens 

— — prifonniers. Les Vénitiens remportèrent encore 

une autre vi&oire la même année, où les Turcs 
perdirent onze vaiiïèaux , qui furent brûlés & 
trois autres qui tombèrent au pouvoir des Vent- 
tiens à qui ils les avoient enlevés. Mais leur 
défaite fut encore plus entière l’année fuivante. 
Marcello, fes Le Général Marcello leur préfenta le combat 
vi&oires. proche les Dardanelles. Ce fage & intrépide 
Sa mou. Général n’eut pas le tems de jouir de fa vic- 
toire. Un boulet de canon l'ayant emporté, 
le Provéditeur qui commandoit fous lui prit fa 
place .gagna treize Galères, fix grands vaiiTeaux 
& cinq Mahonnes. Le refte de la Flotte Tur- 
que fut ou brûlé ou coulé à fond , à la referve 
de quelques Galères , avec'lefquelles le Capitan 
Tacha prit la fuite. Cinq mille eiclaves Chré- 
tiens recouvrèrent la liberté & il y périt plus 
de dix mille Turcs. Cette viftoire fit tomber 
1 : VZ 
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Ttntdo & Stalitnene au pouvoir des Vénitiens. De Veki- 
Le Général Mocenigo n’eut pas moins de fuc- se. 
cès. 11 ne fe contenta pas de ruiner la Flotte des l6 s7i 
Algériens , & de leur brûler quatre vaifleaux; il 
attaqua peu de tems après la Flotte Ottomane , 
en prefence du Grand Vifir, enleva trois vaifi- 
féaux , en brûla fix , & fit échouer fur la côte 
quelques galères, à force de leur donner la chaf» 
fe ; il n’en feroit pas demeuré-là , s’il n’eût pas 
péri dans l’aétion. Les galères du Pape & cel- 
les de A laite fe retirèrent après la mort de ce 
Général, & lesTwm reprirent fans beaucoup de 
peine btaiimene & Tenedo. 

Comme leur deflein étoit d’employer quel- 
que tems leurs principales forces dans la Trans* ç^ dc 
jilvanie où Ragot zi avoit recommencé de re- ^ n lc * 
muer, cela donna quelque relâche aux- Ve ni- 
tiens. Le blocus de Candie continuoit toûjours; 
mais la Paix qui fe fit entre l’Empereur & la 
Forte , biffa retomber tout le fardeau de la 
guerre fur la République. Le fiége fut repris 
plus vigoufeufement qu’il n’avoit été commen- 
cé. Le Grand Vifir ne s’en voulut fier qu’à 
foi-même, il le commanda enperfonne, &fit 
faire les attaques avec tant de furie , que les 
afliégez après avoir perdu tous les déhors de la 
place , effayé envain une courageufe fortie avec 
les fecours que le Duc de Beaufort & le Ma* 
réchal de Navailles y avoient menez , ne pou- 
vant plus conferver une place qui avoit foute- p r ;f e 
nu deux ans & demi de fiége , cédèrent enfin Candie le 
aux Jures le peu de terrain , qui leur reftoit z 7- sept, 
encore. 

On a remarqué qu’en ce fiége on tira plus 
de cent mille coups de canon fur la ville , que 
fept Bachas , quatre-vingt Colonels '& Officiers 
de marque & dix mille quatre-cens Janiffaires 
furent tuez dans les attaques, fans les autres 

Sol- 
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Soldats d’une milice inferieure. Selon le cal- 
cul de quelques autres, les affiégez perdirent 
vingt-neuf mille huit-cens hommes, 8c les Turcs 
foixante 8c dix mille Soldats, 8c trente mille 
tant paifans, qu’efdaves employés pour les tra- 
vaux. 

Les Infidelles charmés d’une conquête auffi 
glorieufe que celle-ci , croyoienr pouvoir fe re- 
pofer avec honneur de leurs longues fatigues. 
Les Vénitiens n’avoient plus d'efpérance de répa- 
rer la perte qu’ils ver.oient de faire. Ainfi la 
Paix n'eut pas de grandes difficultés. Suda , 
Spinalonga , Carabufa , en Candie ; Clijfa 8c 
quelques autres places de Dalmatie , demeurè- 
rent aux Vénitiens, 8c toute Mlle de Candie , 
excepté les places que l'on vient de dire , fut 
abandonnée aux Turcs. Cette Paix fut obfer- 
vée jufqu’en 16S4. que les hoililités recom- 
mencèrent. 

§. 10. Les Turcs venoient de lever le fiége de 
Vienne, Marc Antoine J ufliniani avoit été élu 
Doge , les Vénitiens crurent devoir profiter d’u- 
ne occafion li favorable pour fe joindre aux 
Chrétiens viélorieux, 8c contribuera l’abbaiflTe- 
ment de l’ennemi commun. Leur Flotte eut 
fon rendez-vous proche de l’ifle de Corfou où 
Trançois Morojini Capitaine Général 8c les au- 
tres Chefs réfolurent unanimement d’attaquer 
pille de Sainte Maure, qui étoit une retraite 
des Pirates de Barbarie , depuis que les Turcs 
s’en étoient emparés. La Flotte ayant canon- 
né la ville , les troupes du Pape , de Malte , 8c 
de Tofcane s’emparèrent en même tems des 
Tauxbotirgs, 8c la ville capitula.^ Morofini dé- 
barqua enïuite fes troupes du côté de Drago- 
mejtro , Sc n'y trouvant point de réfidance , 
brûla quelques villages, après quoi il retourna 
à la Flotte, 8c fe rendit maître de Preveza, 

d-où 
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r<f° U ÆSl C ?^ Vati ° n de Saintt Mau - DE V£NI - 

re, & où 1 armée Chrétienne s amufa inutile- SE - 
ment tout le refte de cette Campagne 
Les * Morlaques . recommencèrent l’année 

fotvante a fatiguer les Turcs par leurs incurfions 
Comme elles tavonfoient les Ve ni tiens par Tes 
d.verfion S , on mit à leur tête Paulo Michèle 

’ <iU1 S en fervit pour repouiïcr 
les Infidelles , qui avoient affiégé Duaro Dès 

que la Flotte fut équipée, elle fit voile pour 
Coron , qui lut pnfe & iaccagée après quarante- 
fept jours de tranchée ouverte. Les Chevaliers 
de Malte y fignalerent leur valeur. Les ealé 
res du Pape & celles de Malte s'en retourné! 
rent enfuite, & la Flotte Vénitienne privée de 
ce fecours n entreprit rien davantage 
La Campagne de i<586. fut encore' plus favo- ' 
rable aux Vénitiens. Morojwi ayant appris que Je 
Capitan Bacba avoit mis le fiége devant cTichr 
fa pour fe dédommager des" pertes paflees^ 
partit en diligence. La terreur P de Von SI 
lever le fiege, enfuite aidé du Comte de *7 
mngsmarck , il prit les villes de Novarin du 
^ouveau Novarin, de Modon & de Napàli de 
Bornante. Les Vénitiens achevèrent de confier- — — ■ - 
ner les Turcs par l’entreprife qu’ils firent de ,687 * 
pénétrer dans les Dardanelles. Ces BarbaT 7 î°î u * u * te 
voient cru ce pairage abfolumem impénétrable rte. ' 
cependant lentreprife «Suffit Si fut fuivie de fâ 
reddition de Pairas, de Lifame , de Cerimk. ■ 
d Alton, Si de Ctfiti K«,vo. Lors qu'on te- 

ÇUt 

Croatie v^rs fe'S A7 U! habitCnt '« mo »«gn«de 
Croatie vers le Golfe Adriatique, fie qui pour le van7r 

de la cruauté des Turcs fe font donne/anl k v g 
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-çut cette nouvelle à Venife , on y fit de gran- 
des rejouïffances trois jours de fuite; le Sénat fit 
ériger une ftatuë de Bronza à Morofini avec une 
infeription pour immortalifer fa mémoire, 8c 
on augmenta la penfion de tous les Officiers 
qui s’étoient cïiftinguez. 

Le Doge étant venu à mourir dans ce tems- 
là , Venift ne crut pouvoir mieux difpofer de 
_ cette dignité qu’en faveur de Morofinî, La cor- 
“ne Ducale lui fut envoïée, 8c l’engagea à jufti- 
fier le choix de la République par quelque nou- 
velle conquête. Il fit des efforts extraordinai- 
res pour s’emparer de Negrepont , qui pourtant 
ne réufiîrent point. Le Procurateur Jérome 
Cernaro eut plus de bonheur en Dalmatie 8c en 
jilbanit , où il commandoit l’Armée Vénitien- 
ne. 11 avoit forcé Clin de fe rendre à difere- 
tion , 8c chafTé les T urcs du Fort de Narino 
qui eft à la pointe du Port de Narenta. Il eût 
.pouffé plus loin fes conquêtes ; mais la Flotte 
n’aiant pû le joindre à caufe des vents contrai- 
res, il s’en retourna ïspalatro, où il mit fes 
troupes haraffées en quartier d’Hiver. Le Do- 
ge Morofinî tomba malade 8c les Médecins 
ayant déclaré que rien ne le pourroit guérir 
qu’un changement d'air , il s’en retourna à Vf 
nife où il fut reçu au Palais de St. Marc avec 
toutes les marques d’àffe&ion qu’il avoit lieu 
d'attendre d’une patrie reconnoiffante. Il laiffa 
le Provediteur Général Cornaro pour continuer 
_le blocus de Malvafta qu’il avoit commencé 
avant fon départ. Vers le ,printems le blocus 
fut converti en Siège 8c la ville fe rendit par 
compofition. Les Vénitiens eurent encore quel- 
ques avantages en Dalmatie ; mais ils furent un 
peu balancés par la perte de Vu lier. 

Cet Amiral avoit été commandé avec levait 
feau St. Marc pour aller à Milo , faire la col- 
lège 
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Ieéle du tribut de cette Ifle qui fe monte à dix De Vk ni* 
mille écus par an. Il eut le malheur de rencon- s E * 
trer en chemin dix vaifîeaux de giierre d 'Alger ^ 
commandés par Mezz.o-M»rto , fameux Pirate, <jc valier 
Les Vénitiens ne purent éviter le combat. A- 
près une défenfe vigoureufé le feu prit mal- 
heureufement aux poudres du St. Mar.c ôc le 
fit fauter en l’air. ; L’Amiral fe défendit encore 
long-temps ; mais ayant enfin perdu fon gou- 
vernail, Valier emporté d’un coup de Canon, 

& fon Lieutenant blefle à mort , il fut abordé 
•6c enfonça dans la Mer , pendant que les Turcs 
s’amufoient à le piller. La Bannière de St. Marc 
fut encore malheurèufe en deux autres com- 
• bats. Les Turcs dont ces victoires avoient ra- 
nimé le courage , allèrent attaquer Chio. Les p *?* y *. 
Generaux Vénitiens l’abandonnèrent la nuit, fans chio, * 
donner à une partie de leurs troupes qui étoient 
en campagne pour la garde de l'ifle , le tems de 
s’embarquer avec eux, de forte qu’elles tombè- 
rent dans l’efclavage. Les Turcs commencèrent 
par faire pendre quatre Millionnaires Italiens, 

-6c abolirent enfuite le Rite Latin , en fàveur 
des Grecs à qui ils rendirent leurs biens. 

L’Empereur ayant refolu de faire la Paix 
-avec les T«r«, les Vepitiens firent auffi la leur en 
même teins , par la médiation de Guillaume £ ai * 

■ 111 . Roi de la Grande Bretagne. Les articles 
en furent lignés le |6 Janvier 1699. à Carlo- 
•vitz. village fitué fur le Danube près de Peter- 
nvaradtn. 

Ce qui regardoit les Vénitiens fut ainfi réglé; 

Qu’ils demeureroient en pofléffion de ce qu’ils 
-avoient gagné dans la Morée ; Que Ltpanteic- 
roit évacuée par la République ; le Château de 
Romeiie' démoli , aulïi-bien que Prevefa ; Que 
•les Ifles de Sainte Maure , de Leucade &d ’Engia 
'remercient ; Que es Ifles & les Mers de l’ A r- 

C z . ' chiptl» 
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chipel , feroient au Turc: Qu’il n'exigeroit point 
de tribut pour l’ifle de Zante; Que les Forts de 
Chnin , Sing ,Ciclne &C Gabella dans la Dalmatie, 
demeureroient aux Vtnïtient ; Qu'on tireroit 
des lignes droites depuis la Forterefle de Chnin t 
jufqu’à celle de Vertu» , & de Vertica à celle 

de Sing , de celle de Sing à celle *de Duaro 
nommée Zaduaria , delà à Vergoraz &c delà aux 
fortereffes de Ciclut & de Gabella , pour la ré- 
paration des confins ; Que la Seigneurie de R a- 
guze feroit annexée à l'Empire Ottoman ; 8 c 
qu’il feroit nomme des Commiiïaires pour re-* 
gler quelques autres points moins importans. 

Un an après, le Chevalier Soranzo que le 
Sénat avoit choifi pour l’Ambaffade de Conf- 
tantinople y fit fon entrée publique & eut fon 
audience du Grand Seigneur. 

§. 11. La République a fagement confervé 
la Paix au milieu des troubles dont l ‘Europe a 
été agitée à l’occafion de la fucceffion à' Ef pa- 
gne. Elle n'eft point fortie des Loix d’une pru- 
dente neutralité. Il eft vrai qu’il parut une 
efpèce de rupture entre elle & la Cour de Fran- 
ce. Cette dernière avoit choifi le Cardinal Ot- 
toboni Vénitien, pour remplir la charge de Pro- 
tecteur de la Nation Françoife à Rome ; la Ré- 
publique s’y oppofa , fur ce que fes Loix dé- 
fendent qu’un Citoyen après avoir été chargé 
de fes affaires , paffe au fervice des autres 
Cours. La France s'étant obftinée dans fon choix 
& le Cardinal l'ayant accepté , toute fa famille 
fut privée des Privilèges de la Nobleffe & exi- 
lée de l’Etat, les Ambaffadeurs furent rapelîés 
de part & d’autre, & tout fembloit s’achemi- 
ner à de plus grands reffentimens. Mais l’af- 
f lire n’eut pourtant pas d’autres fuites , & on 
en demeura dans les termes d’un fimple refroi- 
diirement, L'année fuivante fur les difpofitions 

<iui 
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qui fembloient très -prochaines à une Paix.DEVsNi- 
entre les hauts Alliés & cette Couronne , les s E * 
Vénitiens recherchèrent la France & envoyèrent Rccber- 
'• un Noble à Paris pour y renouer l'ancienne chent l’a- * 
bonne intelligence. La Seigneurie avoit en- Itmié iî e 
core deux autres motifs. Les Armateurs Fran- ou * 
fois troubloient le commerce du Golfe , & l’o- 
bligeoient de faire convoyer tous fesMatchands — — — • 
par des vailTeaux de guerre , dépenfe dont * 7 *' 
elle étoit bien aile de fe délivrer. En fécond 
lieu elle n’auroit pas été tâchée d’avoir l'hon- 
neur de la Médiation. Il y eut un pareil re* 
froidiflfement entre elle & la Cour de Madrid, 
à l’occafion de ce quelle reconnut enfin l’Em- 
pereur Charles VL en qualité de Roi d'F.fpagne. 

Quoi qu’on n’eüt point accepté les offres de 
fa Médiation , elle ne laifl’a pas d’envoyer au 
Congrus d'Utrecht , demander des réparations 
des Domages caufés pendant la guerre , maison 
n’eut pas beaucoup d'égard à cette prétention. 

Dès le commencement de l'année 1715. les Autre 
Vénitiens avertis que le Turc faifoit de grands ar- S UC,!C 
memens qui pouvoient bien etre delune$ TuKS< 
contr’eux , fe hâtèrent de fe mettre en état de 
défenfe. Ils ne furent pas long tems dans l’in- 
certitude, & le Sultan leur déclara effeéfive- 
raent la guerre, quoi que l’Empereur, qui avoit 
encore la franco fur les bras , eût fait dire par 
fon Ambaffadeur à la Porte Ottomane , que fi . 
les Vénitiens étoient attaqués, il ne poûvoit fe I?rî 
difpenfer de les fecourir. Le Pape & les Che- p erte de la 
valiers de Malte joignirent leurs forces à celles Moiée. 
de la République, cependant ils ne purent em- 
pêcher la perte de la Morée , & ils n'en auroient 
pas été quittes pour fi peu ; mais Sa Majcfté 
Impériale ayant envoyé fes armées en Hongrie 
contre ces Infidelles, cette puifiante diverfion 
donna lieu aux Vénitiens de refpiver. La Flotte 

C 3 du 


Digitized by Google 



B K V E Nï- 
S E. 


171*5. 

Le Genc- 
xal de 
Scbuylen- 
bourg fauve 
Coifou. 


Ï7t*. 
Paix de 
Paffaiovitz. 

Naturel des 
Vénitiens. 


Introduction a l’Histojke 

du Grand Seigneur attaqua 1 'Ifle de Corfou Sç 
après y avoir débarqué une armée aflez 1 forte, 
y entreprit le liège de la Capitale qui eft la feule 
ville fortifiée qu'il y ait dans toute l’IHe. Le 
courage & l’habileté du Général de Schuylen - 
bourç, qui s'y étoit enfermé, fauva la Place. 
Entre autres maïques de reconnoifiance que 
l’Etat donna à ce Général, il y eut un Décret, 
par Tequel on lui décerna une Statue dans la? 
Place de Corfou. Tout le fort de cette guerre 
étant tombé lur la Hongrie r.e fait rien à l’Hif. . 
toire de Venift , excepté quelques combats fur 
Mer qui ne décidoient prefque rien , & quel- 
ques Places tantôt prifes & tantôt perdues , il 
ne s’eft rien pafi'é de fort mémorable jufqu’à la ; 
Paix qui a rendu à la République fa première 
tranquilité. Les Articles en furent lignés à 
PaJJarovitz le zr, de Juillet 1718. 

§. tz. Les Vénitiens ne paflent pas pour avoir 
la fubtilité & la délicatellé d’efprit qui brille, 
dans les Florentins ; ils ont néanmoins beaucoup 
de prudence & de jugement. &’en ont donné 
de grandes marques dans des conjondures dan- . 
gereufes; puifqu'ils ont trouvé le moyen d’af- 
fermir leur liberté depuis tant de iiécles,au lieu ; 
que les Florentins avec tout leur bel efprit 
n’ont pû les imiter. Auffi la confervent-ils cette 
liberté avec une circonfpedion fcrupuleufe. 
Dès que quelqu'un d’entr’eux leur paroit avoir 
plus d'autorité qu'ils n’en veulent dans un par- 
ticulier , ils ont grand foin de l’écarter & de 
l’envoyer à Pefchiora, ou ïLegntwo, ou en quel-, 
que autre lieu femblable , de peur que le Peu- 
ple de Venife ne s’attache trop à lui. Ils font 
pointilleux & d’un naturel fi fenfible , que la , 
moindre raillerie peut caufer une haine immor- 
telle , qu’ils favent pourtant diffimuler adroite- 
ment jufqifà ce qu’ils trouvent une occafion 
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dé fe vanger. La Nobleiïe la trouve aifément d e veux; • 
dans le grand Confeil , lors qu’il eft queftion * ». 
de difpofer des charges. Ils font fort ménagers 
dans leur domeftique , & ils épargnent autant 
qu’ils peuvent pour fournir au jeu & aux autres 
plaifirs auxquels ils fe livrent fans nulle referve. 

Comme les Courtifanes publiques font permifes, 

& que les parens r principalement les Nobles, 
laifient à leurs enfans une liberté exceffive,. 
fans parler de la complaifance des domeftiques 
pour toutes les pallions de leurs maîtres, il 
eftaifé déjuger de la vie libertine que mene 
une jeunelîe qui n'eft retenue par aucun égard. 

L’Etat de Venift nferite une attention parti- situation 
culiere, tant par raport à fa Capitale qu’à caufe de veuifç. 
de la fituation de fes Etats, dont quelques-uns 
font le boulevart de la Chrétienté. Sa Capitale 
eft grande 8? bien peuplée, fon affiéte la met 
à couvert d’infulte, car du côté de Terre fer- 
me, elle eft fituée au milieu des * Laguntt qui Dts La B Q * 
s’étendent tout à l’entour, jufques à quelques nes< 
mille pas de largeur , & en rendent l’abord 
très-difficile, 11 y a des endroits ü peu pro- 
fonds qu’on a été obligé d’en marquer le paca- 
ge par des pieux qu’il eft aifé d'arracher en cas 
de befoin ,* de forte qu’une armée étrangère fe # 
perdroit aifément dans cet endroit. La ville 
n’épargne ni foin ni dépenfe pour empêcher > 

, qu’elles ne fe rempliffent du fable que la B rente ' 
y charte , parce qu’en ce cas Venift feroit à 
découvert de ce côté; fans parler de l’air que 
ces marécages rendraient encore plus mal fain. 

C 4 Elle 

* Les Lagunes font un terrain bas de’ cinq ou fix 
milles de larges, que la Mer a inondé 8c au milieu > . 
duquel écoicnc quelques llles qui forment la ville de 
Venift, fans compter un grand nombre d’autres parités 
qui ne (ont gueres plus élevées quç la fupcrficie dcA’eauv 4 - 
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J 3*. Ve ni- Elle a auffi peu à craindre du côté delà Mer; 

1 parce que l’eau eft trop baffe dans les ouver- 

tures par où la Mer Te jette dans les Lagunes » 
pour que des bateaux chargés y pniffent paffer. 
11 n’y a que celle du Lido qui ait quelque pro- 
fondeur , mais ce pallage elt gardé par un bon 
Château. 

* t ? tS ( J c la §.13. Les Païs que la République pofféde 

République. en Terre ferme, font le Irez'tfan, le fado'ùan, 
le Vicentin , le Ver ont zt , 1 e Bergamafc, la Brevet, 
le Cremafc & le Poltfin. Elle a encore une 
grande partie du Frioul, de Ylftrie , de la Dal- 
maùe & de Y Albanie, outre les llles de Ccr foi*, 
Zar.te, Céngo , 1 innés , 'Curzola , & Cefalonie. 

. Ces Pais font fertiles en blé , Vin , Huile , <kc, 

fur tout en foie. 

On a calculé que Ventfe & les Ifles des en- 
virons raportent tous les ans à l'Etat , y com- 


Sn Rere 
nu*. 


pris le produit du fel, 
Le 1 revif an. 

Le Padû'ÜAn. 

Le Vicentin. 

Le V trônez. 

Le Bergamafc, 

Le Cremafc, 

Le Breffan. 

Le Polefin. 

Le Frioul. 

La D aima tic , 

& les Ifles. 

Sans la Morét. 


3000000. 
280000. 
400000. 
aoooco. 
360000. 

300C0O. 

I éocoo. 

12 OOOC O. 
140000 . 
^OOOO. 
Y I (Iris , Y Albanie , 
800000. 


de Ducats. 


Total. 6890000. de Duc. * 
s On 


* Monf de.fr. Didier faitmonterles revenus affiner 
de cette République à plus de dix* huit millions de 
nos livres; au refte noue Auteur veut parler de Du- 
cats d’argent qui valent quarante huit , ou cinquante 
fous de notre monuoie (clou de la Horjfait 

dont il a emprunté ce calcul. 
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On n’y comprend point les canfifcations, ni Du Veni* 
les Tommes cafuelles , ni l’argent qui fe tire s ** 
en cas de befoin , de la vente des grandes 
Charges , des Titres de Noblefle , ni les con- 
tributions extraordinaires que l’on fait paier aux 
Juifs, ni les Décimes qui lé lèvent furie Clergé. 

Ou compte au contraire que les dépenfes or- 
dinaires de l’Etat, en tems de Paix, ne vont Son eeo»> 
point à 4000000 de ducats. Ce qui fait que non “ c » 
quand la République eft long-tems en Paix, elle 
peut aifément remplir fes Coffres. 

Avant la guerre de Candie , il y avoit , dit- 
on, dans le Tréfor de St. Marc , entr’autres ri- 
chelfes , quatorze à quinze Millions d’Argent 
content, & une chaine d’or que quarante Cro- 
cheteurs poùvoient à peine porter , & que 
l’on faifoit voir au peuple tous les ans dans la 
place de St. Marc, à certains jours de folemni- 
té. On la faifoit tendre pour cela , le long 
du portique de Palais, qui eft fur la place, dont 
elle tenoit les deux faces , & la République y 
ajoûtoit tous les ans quelques anneaux de l’or 
de l’épargne. La guerre de Candie a épuifé 
tout cela. 

La principale force des Vénitiens eft la Ma- 
rine. Ils peuvent armer en très-peu de tems Ses Forces; 
plus de quarante Galères, &c quantité de Ga- 
îeafFes & d’autres Vaifleaux, Leur Arcenal eft 
renommé par l’Artillerie & par la quantité pro- Son Arce-; 
digieufe d’armes que l’on y tient toûjours prê- nal » 
tes pour le befoin , de forte qu’on peut tout 
- d’un coup équiper une Flotte ôc armer une 
multitude de foldats. Le nombre des ouvriers 
qu’on y entretient en tems de paix , ne paffe 
pointeinq cens pour l’ordinaire; mais en tems . 

de guerre on l’augmente jufqu’à deux mille. 

La moitié des revenus que l’on tire du Brejfa » 
eft emploiée à l’entretien de l’ Arcenal 6c la 
... C y R<h 


Digitized by Google 



V t Vkhi 

S E. 

Son Com- 
merce, 


Son Gou- .. 

vetne- 

tncru. 


La No- 
btefl'e Vc- 
aiiieauc. 


5S Introduction a l’Histoire 

République n’a rien plus à cœur, que le foiu .• 
de le voir toûjours bien fourni. 

Quant au commerce des Venaient , il faut 
avouer qu'il elt bien déchu depuis quelque ; 
tems. Autrefois qu’ils avoient i'euls le com- - 
mer ce d ’Altp 6c à’ Alexandrie f ils en tiroient 
les épiceries qu'ils vendoient aux autres Na- 
tions de l 'Europe , au prix qu’ils vouloient. A . 
prefent que d’autres peuples les ont fupplantez, . 
on prétend que les revenus de cet Etat font 
diminuez de plus de trois Millions d’écus. Les , 
Manufaâures de Glace & de Cryftal que Loiits 
XIV établit dans fon Royaume , & la défenfe 
qu’il fit d’y en tranfporter de celles qui fe fai- 
foient à Venife , causèrent une grande perte à 
la République , auili bien que les Edits qui i 
défendirent .les points de Venife. Cette forte'de - 
Marchandées ne fe débite prefque plus qu’aux . 
Allemande, aux Turcs , & aux Arméniens , que 
les Vénitiens ménagent beaucoup par cette 
raifon. 

§.15. Pour ce qui regarde le Gouverne- - 
ment , il eft tout , entre les mains de la Noble£ 
fe; Car les Citadins, ôc les Nobles de Terre 
ferme ne font, à proprement parler, que des . 
îujets , qui ne font point admis aux grandes • 
dignités de l'Etat. Les Citadins peuvent pour- 
tant parvenir à de certaines places que les No- 
bles Vénitiens regardent comme au deffous - 
d'eux. Telles font les charges de Secrétaire, 
de. Réfident & autres fembiables. - Le Chance- - 
lier ell auili tiré de leur Corps. 

La NobleiTe Vénitienne eft compofée de ces 
Familles que le Doge Pierre Gradenigo appella 1 
pour compofer le Grand Confeil , auxquelles 
on en ajouta trente autres qui croient diftin- 
guées par leurs fervices , ou par - les fommes 
quelles avancèrent durant la fanglante guerre 

contre 
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contre les Génois , & foixante & dix autres qui De Vèni- 
acbetérent la noblefle durant la guerre de Can~ S,E « 
die , & à qui on la vendit d’autant plus volon- 
tiers que les malheurs publics avoient rendu 
l'argent rare & nécefiaire. 

Quoi que ces Familles foient réputées toutes 
égales, étant toutes également écrites dans le 
Livre d’Or, on ne laifle pas d’avoir égard à 
1 antiquité de la Noblefle , lors qu’il s’agit de 
difpofer de charges un peu confidérables , & 
on préféré les Familles de la première inftitu- 
tion à celles qui n’ont été reçues que le fiécle 
pafle. 

Il y a aufli des Familles étrangères qui font Maifons 
incorporées dans le corps des Nobles Vénitiens, étrange res 
fçavoir celle de Valois, la Maifon Royale qui ont le 
de Bourbon, la plûpart des Princes d 'Italie, titrc de No- 
tous les Neveux d ts Papes depuis Innocent VIH, v<ni ‘ 
les Familles de Richelieu, Jcyeufe, M&zgrin, 1 ns * 
d'Argenfon ; &c. Ceux qui foftt de ces Famil- 
les , lors qu’ils fe trouvent à Venife , ont droit 
de fe trouver au grand Confeil & d'y donner 
leur fuffrage ; mais parce qu’i ! s n’y rélldent 
pas, ils ne fauroient prétendre aux dignités, 
comme ils ne font pas aufli obligés d’obferver ■ 
les Loix fi rigoureufement que les autres. 

C’eft la raifon pour laquelle la République a Contrainte 
fagement réglé qu’aucun Noble ne doit recevoir où vit la 
ni prefens, ni penfions des Puiffances Etrange- Noblefle 
res , ni pofleder des biens dans les terres de VcnUlcnnC ‘ 
leur domination , moins encore fe marier lui 
ou les Enfans hors du Païs , ni avoir de 
commerce avec les Miniftres étrangers ou avec 
leurs Domeftiques. Elle a voulu empêcher par 
là que la Noblefle ne s’attache à d’autres Prin- 
ces, &c n’époufe leurs intérêts au préjudice de ^ 

TEtat, que l'argent ne pafle dans les Pais Etran- 
gers , & que fon fecret ne foit trahi. Il eft pour- 

- c 6 ta»»** 
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tant permis de prendre des Alliances avec les 
Nobles de Terre ferme, qui font dans les Pais . 
de la République. Il eft auffi défendu aux No^ 
blés de s’allier , avec les Secrétaires , les Avo- 
cats , -les Notaires, les Médecins, les Mar- 
chands d’étofe de foye, & de glaces,, en un 
mot avec les Familles Citadines, ce qui feroit 
pourtant un moyen de relever certaines Famil- 
les Nobles, mais pauvres, jufqu'a n'avoir pas 
même le néceflaire. S'il leur arrive de con- 
traâer de pareils mariages , leurs enfans font 
déchus des droits de la Nobleffe. Le droit 
d’ainelfe elt compté pour rien parmi les Nck 
blés ; les freres partageant tous également. 

Le Chef de la République eft Je Doge qui 
eft choifi par une éledion libre , qui pourtant 
préféré ordinairement quelqu’un . des Procura- 
teurs de St. Marc t ou quelque perfonnage Illus- 
tre, qui ait fetvi utilement la République dans 
les Ambafiades ou dans le Commandement de 
la Flotte ou de l’Armée. Quoi qu’on lui donne 
le Titre de Sérénité, que toutes les Lettres aux 
Potentats & les Decrets de la Régence foient 
écrits en fon nom, & la Monnoye frappée à fon 
coin , il n’eft pourtant en effet que le premier 
Citoyen d’une République libre , fournis , com- ' 
me le dernier des fujets, à la feverité des Loix 
qui ont fur lui droit de vie & de mort. On a 
vû le Doge Marin Fal'ur décapité par ordre de 
la République, & François Fofcaro depofé à caufe 
de la decrepitude de fon âge , fans égard aux 
grands fervjces qu’il avoit rendus à la Patrie. 

Le Doge ne peut fortirdela ville, ni voyager 
dans le Païs , ians la permifîion des Sénateurs 
quj lui font donnez pour examiner fes aâions 
èc fes démarches. Sa Penfion eft d’onze mil- 
le trois cens écus que la République lui faic 
payer. Tant qu’il eft en charge fes enfans & 
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fes freres font exclus des Ambafiades,&de tous De Veni 
les emplois, qui demandent quelque confiance, se. . 

Toute l’autorité eft dans le Sénat & le Grand d u 
Confeil qui eft compofé de cent vingt per- Grand 
fonnes nommées les Prégadi , parce qu'elles Conseil* 
font invitées de s’y trouver ; du Doge , & de3 
fix Sénateurs qui font comme fon Confeil ; des 
Procurateurs de St. Marc, des Sages grands de 
Terre ferme, des Sages des Ordres , des qua- 
rante Confeillers de la Quarantie Criminelle, du 
Collège des dix, ôc des Sous-Pregadi,(ces der- 
niers n’ont point de fuffrage.) C’eft à ce grand 
Confeil qu’appartiennent les Affaires d’Etat. 

Tous les Nobles Vénitiens, qui ont l’âge de 
vingt-cinq ans paffez y ont droit de Séance & 
de fuffrage. Il a le pouvoir de remplir les pla- 
ces vacantes & de former de nouvelles Loix. 

Le Confeil des Dix & les trois Inquifiteurs dont Co n s e i e 
deux font tirez du Confeil des Dix & le troi- des Dis 
• fierne du Confeil du Doge, doivent veiller à 
la fureté de l’Etat, fk à punir les crimes de Le- 
ze-Majefté. Sa févérité & la manière courte 
& prompte , dont ce Confeil ufe envers les 
criminels tient afïèz des anciens Jugemens de 
Wejlphalie. Quiconque a le malheur de tom- 
ber entre fes mains , eft regardé comme un 
homme perdu fans reffource. Cette Inquifî- 
tion Politique entretient un nombre incroya- 
ble d’Efpions, qui lui font rapport de tout ce 
qui fe paffe à Venife ; de forte qu’il eft prefque 
impo/îîble que la moindre- chofe leur échappe , 
quelque précaution qu’on prenne pour la tenir 
fecrette. Nous ne parlerons point des autres 
Tribunaux de Venife, cela nous méneroit trop 
loin , & on peut confulter ceux * qui en ont ♦ 
donné des deferiptions, 

§. 1 6 ; 
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§. 1 6 . La République confine avec le Pape par'; 
le Polefin. 11 s'en faut bien que l’Etat Eccléfial- 
tique l'oit d’une force à fe mefurer à elle; ce- 
la n’empêche point quelle n'en ait toujours 
quelque défiance. Les armes fpirituelles dont 
la Cour de Rome à coutume de fe fervir, ne ' 
font que trop d’impreffion fur les Catholiques 
Ultramontains , & les Vénitiens le ménagent au- • 
tant qu’ils peuvent par cette raifon. On a vu 
néanmoins par la vigueur avec laquelle ils ont 
foutenu le fameux Interdit , que la frayeur 
qu’ils avoient autrefois des foudres du Vati- 
can eft bien diminuée ; 8c elle ne les empê- 
cherait pas de s’oppofcr à lui s’ils voyoient que 
fa puiffance temporelle s'augmentât trop, ils 
marquèrent affez de furprife , quand il fe ren- - 
dit maître des Duchez d 'Urbin 8c de Ferrare. 
Quand Urbain VIII. voulut dépouiller le Duc 
de Parme du Duché de Caftro , ils prirent ou- 
vertement le parti du Duc 8c obligèrent le 
Pape à le lui rendre. Ils prennent toutes les * 
jmefures imaginables pour que la Cour de R o- - 
me ne fe mêle point de leur gouvernement , . 
comme ils en donnèrent bien des preuves fous 
le> Pontificat de Paul V. Pour couper pié à • 
toutes les intrigues quelle pouvoit former par 
le moyen des gens d’Eglife , ils tes ont tous • • 
exclus des Confeils 8c emplois qui ont rapport 
au Gouvernement politique;8c lorfqu’il eft ques- 
tion de délibérer fur des matières où 1e Pape 
eft intérefie , tous ceux dont les fils ou les - 
frères pofledent des Prélatures , font obligés 
de fortir du Confeil. La République voudrait 
bien avoir la Collation des Evêchez vacants » • 

quelle 

De ta Ville & de la %tfubli^ut de Venife. 11. & A M E— 
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qu’elle fut obligée d’abandonner à Jules II. De Veni-i 
mais elle n’a pû rien obtenir jufqua preient , SE ’ 

& tout , ce qu’on lui accorda dans le xvi. fié- 
cle , . ce fut. quelle auroit la nomination du . 

Patriarchat de Ventfe 8c d'Aquilée. Au fujetdeDu Patriar- - 
ce dernier, auquel l’Empereur, prétend avoir chat d’Aqui- - 
droit de nommer, les Vénitiens ont la prudence lée. 
de ne le laiffer. jamais devenir vacant; car auf- 
li-tôt que le Patriarche eft inftalé dans fa. di- 
gnité , il fe choifrt lui-même un Coadjuteur 
qui lui fuccéde. 

Les Vénitiens ont lieu de craindre que l'Em- a l’égard dr 
pereur trop puiflant dans l’ Italie * ne fade revi- l’Empereur 
vfe les anciennes prétentions de l’Empire fur & de l’En> 
Padou'è , Trevife , Vtcenze + Vérone , 8c c. IJs pilc * 
n’ont rien à redouter du refte de \ Allemagne , 
au contraire leur intérêt demande qu’ils foient 
toujours amis de l’Empire & de l’Empereur , à 
caufe desfecours qu’ils en peuvent efpérer en > 
cas de guerre contre les Turcs. Nous avons vû 
que la diverfion que l’Empire a faite '.dans les 
deux dernières guerres que la République a » 
foutenuës contre les Infidelles , lui a facilité la > 
conquête de la Marée, 8c fauvé l’Etat de la i 
ruine dont il étoit menacé fans les victoires du « 

Prince Eugtne-, mais le nouveau commerce que 
l’Empereur vient d’établir au port de Triefte : 
dans le voifinage de Ventfe, eft d’autant plus > 
préjudiciable aux Vénitiens que ce Prince eft ; 
maître du Milantsc,d\i MSntouan 8c desRoyau-. 
mes de Naples 8c de Sicile Une pu i flan ce fi .• 
formidable nè peut manquer de leur caufer une 
jaioufie, qu’ils diffimulent prudemment. Mais 
s’il fe lioit une partie pour en reflerrer les bor- 
nes , les Vénitiens entendent trop bien leurs s 
intérêts pour n’y pas contribuer de bon cœur. , . . 

Tant que Y E/pagne a pofledé le M liant z . , Ç a pEf p fgB C . e 
été un dangereux yoitin pour Verti/t. Cette 

Cou^ 
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Couronne ne pouvoit fouffrir que la RépublK 
n.ie fe fut emparée d’une fi belle partie de ce 
Touché Ses entreprifes fur les Etats de Y Italie, 
fnn troD grand accroiffement ont toujours trou- 
"é dé la part dp Sénat toute la réfjdance poffi- 
ble , comme dans l’affaire de la Valtelme^ & plu- 
fieurs autres de cette nature. On na point 
à Venife la conjuration du Marquis de la 
5 préfent que l’Empereur eft maî- 
tre de presque tout ce que la Monarchie Efpa- 
«noie avoit autrefois en Italie , 1 Efpagne eft fi 
reculée que la République na prefque plus 
rien a démêler avec elle, que par rapport à 

fon commerce. _ , „ _ . - 

Ses intérêts par rapport a la Trame ont tou- 
A l'égard de. été de ménager cette Couronne, & de 
U r ‘*“ cc - procurer que 1» baltnce entre la Maifin i’Aâ- 
\ ri ,L t & celle de Bourbon fût toujours dans un 
équiîibTe d’où dépend la liberté de feh 

fm-eté de Venift en particulier. C eft pout cet- 
t^raifpn que'fous le Régne d 'Henri le Grand, 
elle contribua à maintenir ce Monarque con- 
tre les brigues des Ce» auffi pour 

cela que dans les Conclaves , les Cardinaux 
Venitiem ont ordre de fe joindre avec ceux de 
la Faétion Françoife , pour 1 Election d un 
nouveau Pape, afin de contrebalancer la 

Faétion Autrichienne. _ . ■ r 

J . Quant au Duc de Savoy , fa prétention fur 
A l’égard ao . £ ovaume d e Chypre a bien altéré la bonne 
Duc dC Sa ‘ ntelfieence. U Y a encore entre lui & la Sei- 
^mie ^ une difpute pour les titres. Car 
quand le Doge écrit à ce Duc. il infère bleu 
le mot d'Altelfe dans le corps de la Lettre , 
‘ mais 

* Cette difpute a du ceffet pat la qualité de Roi de 
Sicile, ou de Sardaiguc que le Duc a poffedee depm* 
la gais d’Vtrcchr, 


voyc. 
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mais la fufcription n’a que les mots d’Illuftrif- De Vf. ni» 
lime & Excellentiffime , & c’eft la caufe de SE » 
la froideur qui eft ordinairement entre ces 
deux Puifiances. La République a pourtant 
intérêt que ce Prince ne foit pas opprimé. 

Nous avons aflez vû que Venife & Gènes a l’égard dt 
font deux rivales irréconciliables, & ce qui les la Répubii- 
aigrit encore davantage , c’eft le refus que foit <l ue de Gé*. 
la première de fouffrir que l’autre aille de pair nes * 
avec elle. Elle la remercia même d’un re- 
cours conftdérable , qui lui fut offert durant 
la guerre de Candie , à condition feulement 
que les deux Républiques feroient traitées é- 
galement.' 

Comme elle n’a point d’intérêt avec les au- 
tres Etats de \' Italie , que d’en conferver la 
liberté , elle entretient avec eux une parfaite 
union. 

Les Lignes Grifes 8c les Suijjes font beaucoup A l’égard 
de cas de fon amitié , qu’elle cultive aufîi de des Siuffes* 
fa part, afin qu’en cas de befoin elle puilfe y 
lever des troupes; de leur côté ils font bien 
aifes, d’avoir un partage libre fur fes Etats pour 
leurs nouvelles levées. 

Le commerce des Epiceries que les Portugais A l’égard 
s’étoient approprié , lui avoient donné de la de ? p0Itu " 
haine pour cette Nation ; mais à préfent que gais * 
les chofesontfi fort changé, rien n’empêche 
que cette Couronne & ’ Elle ne puiflent vivre 
paifiblement à l’avenir. 

L 'Angleterre ÔC la Hollande, ont toujours ef- a l’égard 
timé fon Alliance, parce que l’intérêt de ces des autres 
trois Etats eft le même; favoir la conferva- Nations 
tion de l’équilibre entre les Maifons d' Autriche ^rénen- 
& de Bourbon. Les Couronnes du Nord n’ont u 
prefque rien à démêler avec elle, excepté la 
Pologne , à caufe du Turc. 

Le voifin le plus redoutable de tous pour les a l’égard 
" " veni- duTiuc, 
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trz Vemi- Vénitiens t c’eft le Turc, C’eft fur eux ordinai-- 
**• rement que tombe fa colere contre les Chré- 

tiens; & quoi qu’ils puident toujours compter 
fur les galères du Pape , 6c fur les fecours de 
Malte ; ils évitent néanmoins , autant qu’ils 
peuvent, tout fujet de rupture avec lui. 

Ils aiment mieux qu’il leur en coûte des pre- 
fens , pour le Vifir 8c pour les autres Miniftres 
de la Porte, quand ils peuvent éviter par-là une 
guerre où il y a plus à perdre qu’à gagner. Il 
y a pourtant quelque apparence que les Turcs 
ne fe remettront pas fi-tôt de la guerre ruï-- 
neufe qui a fini par le Traité de Pajfarovitz , , 
fur tout fi-f Empereur , la Pologne, ÔC les Véni- 
tiens demeurent fermes dans l’Alliance défenfi- - 
ve , qu’ils ont faite entre eux contie cet enne- 
mi commun. Les Vénitiens ne l’attaqueront r 
pas les premiers , il eft trop de leur intérêt de • 
, le ménager , à caufe de leur commerce de: 

Turquie , qui leur rapporte des fommes conü- - 
dérabies. . . 
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Suite Chronologique des Doges 
de Venifejufques àlannée 17ZZ. 

f * • 

DeDogat fut d’abord établi à Heraelée & le 
premier Ducétoit né dans cette ville alors , 
très* floriflànte. Les premiers Ducs étoient 
élûs, mais Souverains & fort differens 
des Doges d’aujourd’hui.. . 


Elu l’an , Mort l’an > 

.697 Paul Luce Anafesto, 717 

717 Marcel Tegaluano. 726 

72 6 Orso Ipato. 737 

737 Mestres de Cavalerie- pendant / 
environ 5 ans. 742 . 

742 Theodat Ipato. On lui creva les 

yeux & on l’exila. 752 

752 Galla. Il eut le même fort que fon 

Prédècefîeur. 753 

753 Dominique Monegario ou Mo- 

negazzo , aveuglé. tk chaffé. 758. 

758 Maurice. Galbaio s’affocia fon 

fils Jean & mourut. 781 

781 Jean Galbaio s’aflocia auffi fon fils, 

on les chaffa . 804 , 

804 Obeleric Antenoriq &.fes deux 

frères , chaifez • 809 

809 Ange Participatio. 827 

827 Justinien Participatio fils. 829 

829 Jean Participatio, frère de Juf-. 
tinienjil mourut Moine. Il avoit été 
dépofé par une fèdition 836% 

836 Pierre Gradenigo s'afiocia. fon 

fils., fut affaffiné* . . 864 

864 Or-, - 
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Elu l'an Mort l’an 

864 Orso Particip atxo l’Erap. Bafile 


le fit Grand-Ecuïer 

88x 

881 Jean Participatio fon fils & fes 

frères Pierre & Orfo. 

887 

887 Pierre Tribun. 

909 

909 Orso Badoaro, il eft mort 

en 0- 

deur de Sainteté 

931 

932 Pierre Candien. 

939 

939 Pierre Badoaro. 

94 * 

941 Pierre Candien II. fils de Pierre 

Candien. 

9S 1 

952 Pierre Candien III. fils , 

périt 

dans une fédition, 

976 

976 Pierre Orseolo, mort en 

odeur 

de Samteté, 

978 

978 Vital Candien abdiqua & 

fe fit 

Religieux, 

979 

979 Tribuno Mémo abdiqua & 

fe fit 

Religieux. 

991 

001 Pierre Orseolo 11 . fils du Doge 

de même nom. 

1009 

J009 Otton Orseolo fils, chafle 

1024 


1024 Pierre Barbolan ou Centravic. 

Le Patriarche .d’Aquilée frère d’Ot- 
ton Orfeolo fit- prendre Pierre, l’en- 
ferma dans un Monaftére, & fe 
faifit du Dogat jufqu’au retour de 
fon frère qui venoit de mourir. A- 
yant appris la nouvelle de fa mort, - 
il mit en fa place Dominique Or- 
feolo qui fut châtré au bout de trois 
i jours. 1034 

1034 Dominique Fiabanico. - * 1044 

11 fit ordonner que les Doges ne 
prendroient plus de Collègues. 

1044 Dominique Contarini. 1060 

io5o Dominique Su. vio chafle - . -* 1083 

1083 Vi- 
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Elu l’an 

1083 Vital Falier. 

1096 Vital Michielb. 
nor Ordelafo Falier. 
1120 Dominique Michielb, 
1131 Pierre Polani. 

1148 Dominique Morosini, 
iiç <5 Vital Michielb II. 
1173 Sebastien Zianl 


1178 Orio Malipiero ou Masïropï- 


Mort l’an 
IC96 ' 
iioi‘ 
1120 

1131 

1148 

J156 
H73 
1178 


1192 
1 205 

1228 

1248 

1252 

1268 

1275 

1280 


1290 

1302 

>3i3 

1329 

>339 

•1341 

>354 

*3*5 

130 

1361 

1365 

1368 

>3 8 3 

1384 


TR°. . • ir 9i 

Henri Dandolo. I2 0 j 

Pierre Ziani, fils de Sebaftien, il 


1228 

n.48 

I2J2 

1268 

> 2 75 

1280 

1290 


abdiqua 

Jacques Tiepolo. 

Marin Morosini. 

Regnier Zeno. 

Lurent Tiepolo. 

Jacques Contarini abdiqua 
Jean Dandolo. 

Ce fut fous lui que l’on commença 
à battre la monnoie d’or qui a pris 
de ce Duc le nom de Ducat. 

Pierre Gradenigo. j5 0 £ 

Marin Georgio. 

Jean Soranzo. 

François Dandolo. >339 

Barte’lemi Gradenigo. 1342 

André’ Dandolo. 13^4 

Marin Falier décapité à caufe de 


fa tyrannie 
Jean Gradenigo. 
Jean Delfin. 
Laurent CelsI. 
Marc Cornaro. 
Andrb’ Contarini, 
Michel Morosini. 
Antoine Venier. 


>3?Ç 

1356 

1361 

136? 

1368 

1383 

1384 

1400 

1400 Mi- 
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Elu l’an Mort l’an 

1400 Michel Stenon. j^ r , 

1413 Thomas Mocenigo. 

1413 François Foscari. I 4 jy 

Ce Doge avoit rendu des fervices 
: trè»-importans à fa République qui 
. pour fa récompenfe le dépofa à l'â- 
ge de 84. ans à caufe de fa Vieil- 
leiTe , il mourut peu de jours a« 

’ • près de chagrin & d’infirmité. 

I4Ç7 Pascal Malipiero. 

1461 Christofle Moro. ï^£ 

Depuis lui les Doges ne comman- 
dent plus les armées. 


‘1471 Nicolas Troko. 

1473 Nicolas Marcel. 

1474 Pierre Mocenigo. 

'*47 S André’ Vendramino. 

1477 Jean Mocenigo. * 

1485 Marc Barbarigo. 

1486 Augustin Barbarigo frere. 

1501 Leonard Loredano. 

Ifti Antoine Grimant. 
fj 13 André’ Griti. 

TÇ39 Pierre Lando. 

I S4S François Donat. 

1^53 Marc Antoine Trevisan mort 

en odeur de Sainteté. C’étoit le. père 


*473 
1474 
*47 S 
*477 

1485 

1486 
1501 
1 

15Z3 

*539 

l S4S 

*553 


des Pauvres. 

1354 François Vjnier. 

1556 Laurent Priuli. 

*559 Jerome Priuli fon frcre, 
IS67 Pierre Loredano. 

1570 Louis Mocenigo. 

1577 Sebastien Venier. 

1578 Nicolas da Ponte. 

■1585 Pascal Cigogna. 

*595 Marin Grimani. 


‘*554 

*1556 

• l *SS 9 

=1567 

IS70 

; »S77 

1578 

158J 

*S 9 Î 
160 6 
l6o 6 Léo- 
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Elu l’an Mort l’an 

1606 Leonard Donat. . , 1612 . 

j6n Marc Antoine Memmo. iôiç 

1615 Jean Bemeo. 1618 

1618 Nicolas Donat, le peuple ne 
l’approuva point & Donat ne gou- 
verna qu’un mois. 

1618 Antoine Priuii la même année. 1613 


,i6z3 François Contarini, 1615 

1615 Jean Cornaro. 1630 

M630 Nicolas Contarini. 1631 

1631 François Erizzo. ' v 1646» 

1646 François Mohno. 1655 

165$ Charles Contarini. 1656 

1 6ç6 Bertuccio Falier. 1658 

-1658 Jban Pezari. 1659 

1659 Dominique Contarini; 167J 

1675 Nicolas Sagredo , Ton Election 
n’eut pas lieu , parce* que le peuple 
ne l’approuva point. 1676 

■-1676 Louis Contarini. 1684 

1684 Marc Antoine Justiniani. 1688 

1688 François Morosini. 1694 

1694 SlLVESTRB VaLIER. 1700 

>1700 Marc Antoine Mocenigo. 1709 

1709 Jean Cornaro. ïjli 

1 - p.i N. Mocenigo. 
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CHAPITRE IL 

DU GRANT) DUCHE' DE 
TOSCANE. 


Toscan z. 5. I. DLorence étoit autrefois une ville 
A libre & Impériale, mais elle racheta, 
dit-on, fa liberté de l'Empereur Rodolphe I. pour 
la fomme de fix mille Ducats. De favoir fi 
ce fut une entière indépendance & une exemp- 
tion pleine £* abfoluë , pour ne plus relever 
origine de de l’Empire , ou fi ce ne fut Amplement qu’u- 
fiorencc. ne liberté qui ne l’affranchiiToit que de cer- 
tains Magiltrats , tels que les Empereurs en 
envoyoient en ce tems-là dans les villes à' Ita- 
lie , fous les noms de Capitaines & de Podefia ; 
c'eft ce que nous n'examinerons point ici. 
Nous voulons tout auffi peu nous arrêter aux 
guerres , quelle a eues contre fes voifins. 
Nous nous attacherons uniquement à remar- 
quer comment de République qu’elle étoit , 
elle eft venue au pouvoir de la Maifon de 
Medicis , avec les villes qui forment aujour- 
dhui le Grand-Duché de Tofcane. 

Pe la Mai- On fait que cette Famille étoit déjà fort 
fon de Me diftinguée & très-puiffante à Florence depuis 
f.‘ c ' s „ - ^° M K 1 o ng-t e m s. Côme l’ancien , furnommé le Pere 
de la Patrie, la gouvernoit en qualité de Gon • 
falonnier , dignité que fon pere avoit poffédée. 
Ses grands biens & l'ufage liberal qu’il en fai- 
foit, lui avoient gagné le cœur de fes Conci- 
toyens , & l’envie de quelques-uns d’entre 
les principaux, qui prévoyoient bien les fuites 
fâcheufes qu'il en devoit refulter pour la liber- 
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té publique. Il fe forma des partis. F.erurtd Toscan», 
Albizi fe mit à leur tète , bien réfolu de rcn- 
verfer une famille dopt l’élévation lui fembloit 
trop dangereufe & trop funefte à l’Etat. Il 
ne pût néanmoins rien entreprendre durant la 
vie de Nicolas d'Uzano, 

Celui-ci étoit un homme paifible qui s'op>- sagefledv 
pofa toujours aux delTeins d Albizi , moins par Nicolas 
amitié pour Côme, que par la coniidération des ûVzano. 
maux que ce projet pouvoit attirer. Ce fage 
Citoyen jugeoit qu’il étoit trop difficile de dé- 
truire une puiiTance pareille à celte des Med;- 
cit. Si on entreprertoit la choie, & qu’elle ne 
réüifit poinr, il étoit à craindre que Côme qui 
s’étoit toujours conduit avec beaucoup de * 
modération , ne fe fentît obligé par là de pren- 
dre des mefures également favoiables à la fu- 
reté , & funeiles à la liberté de la Patrie ; 6c 
même en cas qu'on en vînt à bout , Rinaldo 
devenoit trop conftdérable dans l’Etat ^ eût 
pû fonger à garder lui-même l’autorité , dont 
Côme auroit été dépouillé , de manière que 
la République n’eût fait que changer de maître. ' 

Cette coniidération retint à'Uzano tant qu’il 
vécut; mais après fa mort , Renaud fe ligua d’\iblzi. U 
avec quelques-unes des principales Familles , * ' 

qui ne voyoient la grandeur de Côme qu'avec 
une extrême jalouiie. 

Leur bonheur ayant voulu que Bernard Gua- Côme eft 
dagni qui étoit de leur Faétion , fût élu Gon- cx ^ e * 
fabnnier, ils fe fervirent de cette occaiion pour 
faire mettre Côme en prifon. Leur deflein étoit 
de le faire mourir ; & ii n’échappa de ce dan- 
ger que par un prêfent de mille Ducats avec 
lequel il adoucit le GonJalonnier y qui fe con- 
tenta de l’exiler. 

Il n’y avoit pas encore un an que fes en- Son rapd. 
nemis triomphoient de fon abfence , quand le 
Tom. II. D peu- 


Digitized by Google 



74 Introduction a l’Histoire 

Toscane, peuple mécontent de leur conduite rapella Co- 
rne qu’il reçut avec les marques les plus fin- 
céres d’une joie publique. Ce fut alors qu il 
*ui donna les beaux noms de Père du peuple 
& de Libérateur de la Patrie. Albizi , Peruz- 
zi , Barbadon , Strozzi 8c quantité d’autres 
furent chafiez honteufement de l’Etat , 8c C«- 
ttîi — ■ '■ we jouît paifiblement des plus grands honneurs 
jufqu’à fa mort, qui arriva en 1464. 

Soa Eloge. On dit de lui qu’il n’abufa jamais de fon 
pouvoir ni de fon crédit, qu il n entreprit ja- 
mais rien d’important, fans l'avoir communi- 
qué aux autres Magiitrats; qu’il ne fit jamais 
rien pour fon intérêt particulier; que jamais il 
ne brigua les dignitez , qu'il les refufa même 
quand on les lui oflfroit ; qu’il faifoit accueil à 
tout le monde, toujours prêt d’ouvrir fa bour- 
fe à ceux qui lui expofoient leurs befoins ; 8: 
qu enfin il embellit Florence de plufieurs Edi- 
fices fomptueux. On compte qu’en Eglifes, 
Chapelles, Palais, & Maifons dePlaifance, 
il avoit depenfé plus de quatre cens baille 
Ducats. Auffi fimple en fes habits 8c à fa table, 
que magnifique dans ce qui regardoit le Pu- 
blic , il étoit fi tendrement chéri de fes com- 
patriotes , que la République ordonna que le 
titre de Père de la Patrie feroit gravé fur fon 
tombeau. Titre d’autant plus glorieux qu’il 
ne le devoit qu’à l’amour du peuple. 
fiERRz, Pierre d’un tempérament foible 8c ma- 
ladif 8c d’un mérite bien inférieur à celui de 
fon père fut pourtant maintenir fon autori- 
». contre Acciaivoli , Soderini , 8c quelques au- 

*♦ 72 . très qu’il fit exiler. 11 mourut en 1471. & 
iaifla deux fils Laurent 8c Julien. 

Laurent - On vit bientôt éclore une confpiration dont 
2 c Julien, les Chefs étoient les Pazzt 8c les Salviaù ani- 
més fous main par le Pape Sixte IV. qui ne 

pou- 
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pouvoit digérer que Laurent eût été affez har- TosczR*i 
di pour prêter du fecours à Nicolas Vitelli , que 
ce > bon Pape vouloit opprimer & dépouiller 
de fon bien , & plus encore par le defir qu’il 
avoit de^donner Florence à quelqu'un de fes 
parens. 11 ne pouvoit l’efpérer , tant que les 
Meditis y conferveroient leur autorité. 

Les conjurez firent donc partie pour afiaffi- Confpir*-} 
ner les deux freres un Dimanche à la Meffe. * ion - 
Julien percé de coups expira auffi tôt. 
rent quoique bleue , le fauva dans la Sacriftie 
qu'il ferma , & évita ainfi une mort certaine. 

Pendant ce tems-là Salviati Archevêque de 
Pif» étoit à l’Hôtel de ville, avec les gens de 
fa Fadion. Le peuple, dans cette émotion,’ 
courut vanger le fang de Julien , & lui im- 
mola les conjurés qu’il pendit aux fenêtres de 
l’Hôtel de ville , fans en excepter l’Archevê- 
que qui fut pendu avec fes habits Pontificaux. 

Bernard Bandini qui avoit donné le premier 
coup , voyant que l’affaire prenoit un mauvais 
train pour lui , fe tira de la prelfe , & s'en- 
fuit à Conftantinople . 11 y eût été en fureté,’ 
fi Bajazet , qui avoit quelques affaires de com- 
merce à traiter avec les Florentins , ne l’eût 
pas fait arrêter & conduire à Florence , où il 
eut le même châtiment que fes complices. 

Ainfi. fut étoufée cette confpiration qui ne fer- 
ait qu’à affermir l’autorité de Laurent II s’éleva 
cependant un nouvel orage à quoi on ne s’at- 
tendoit pas. 

Sixte étoit au defefpoir de voir fon deffein Ligue du 
échoué ; outre cela il avoit un extrême cha- Pape & du 
grin que la dignité Ecdéfiaftique eût été fi Roi dc Na_ 
peu refpedée , & que l’Archevêque eût été Lauren^de* 
pendu avec fes habits, comme par une efpéce Medicis, 
de dérifion. Pour en tirer fatisfadion il ne 
fe contenta pas d’excommunier les Florentins ; 

D z mais 
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mais encore il fit une alliance avec Ferdinand 
Roi de Naples pour leur faire la guerre. Us 
déclarèrent pourtant qu'ils navoient rien à dé- 
mêler avec la République de Florence , 8c qu’ils 
ne demandoient autre chofe , finon que l’on 
chaffàt Laurent. 

Les Florentins pénetroient le motif de cette 
demande , 8c ils n'eurent garde de ’fe priver 
eux mêmes d’un tel Citoyen. La guerre fuivit 
de près leur refus , & elle fut fi malheureufe 
pour eux, qui Laurent ayant perdu toute ref- 
iource, fit un coup de defefpoir. 

Il alla trouver le Roi de Naples fon enne- 
mi , le gagna fi bien qu’il en obtint une Paix 
honorable , avec la rellitution de ce que les 
Napolitains avoient conquis. Le Pape fut obli- 
gé après cela de rabattre de fes prétentions. 
Ainfi les Florentins fe tirèrent de cette guerre, 
fans y avoir rien perdu que Serezana dont les 
Génois s’étoient emparés , & qu’il falut leur 
laififer quelque tems ; ils ne laifierent pas de 
le reprendre enfuite, avec Pietra Santa qu’ils 
leur enlevèrent de plus. 

Depuis ce tems-là Laurent vécut en paix, 
8c mit toute fon application à maintenir la 
tranqoilité en Italie, fur tout entre' le Roi dç 
Naples , 8c Louis Sforce Duc de Milan , 8c à met- 
tre les frontières de fa Patrie en état de dé- 
fenfe. Il fortifia F iortnzuola contre les Boulon- 
nois , * Poggio Impériale contre les Siennois , Pietra 
Santa , 8c Serezana contre les Génois. 

La pafîion qu’il avoit pour les Sciences & 
/es beaux Arts, fit qu’il contribua à leur perfec- 
. tion. 

v On l’appelle autrement Poggio Bonzi , il eft près 
de la Rivière d’Elfa, au Couchant de la ville de Sien- 
ne, il y a un autre Poggio qu’on appelle \eale par- 
ce qu’il eft dans laTcric de Labout dans le Royaume 
'de Naples, 
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tion. Il recueillit une riche Bibliothèque four- T oscane; 
nie d’un très-grand nombre de Manufcrits 
Grecs qu'il fit venir de Turquie par le moyen 
de Jean Lajcaris qui fit deux fois le voyage 
de Con(lantino r le. Il donnoit des penfions à 
quantité de ,Savans & mourut regretté de fes Sa morr * 
Citoyens l’an 1491. On a dit qu'il y avoit de J4Sa * 
la faute de fon Médecin .quel’on trouva quel- 
ques jours après noyé dans un puits ; foit qu’il 
s’y fût jetté par defefpoir, foit que Pierre de Medt - 
cis fils 6c Succeffeur de Laurent , l’y eût fait 
précipiter, comme quelques-uns l’ont cru. 

§. i. Il s’en falut bien que Pierre mar- P ierre 
chat fur les traces de fon pere. Sa fierté lui de JMcdici». 
attira bientôt des ennemis. Laurent qui con- 
noifloit fon caradére, avoit dit plufieurs fois 
à fes plus intimes confidens , que fon fils dé- 
truiroit par fa mauvaife conduite ce que fes 
Ancêtres , & lui avoient eu bien de la peine 
à ménager. L’événement ne juftifia que trop 
fa prédidion. Dès qu’il fut mort, Pierre non 
content de l’autorité qu’on lui abandonna , af- 
feda la Souveraineté , & pour avoir quelque 
protedion dans une entreprilè- auffi difficile 
que celle-là, s’attacha au Roi de Naples. Son 
pere avoit eu la prudence de garder une^ exac- 
te neutralité entre ce Roi & le Duc de Milan, 
le fils fe trouva mal de n'avoir pas fuivi une 
fi fage maxime. 

Sforce voyant que l'Alliance des Florentins Guerre «1- 
avec fon ennemi , le rendrait trop formidable, ne la Fian- 
prit la réfolution de lui attirer fur les bras un cc & le 
ennemi puiflant. Pour cet effet , il engagea le ^ 0 £f un ? e 
Roi de France Charles VIII à marcher avec fes de cs ’ 
troupes , contre Alpbonfe. Auffi- tôt qu’elles en- 
trèrent en Italie , Pierre de Meditis voulut au 
commencement s’oppolér à leur pa liage , & 
pi endre le parti du Roi de Naples ; mais Ckar- 
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7»*C4ne. les marchant droit à lui , rabattit fi bien fa 
fierté , qu’il fe rendit en perfonne au Camp 
du Roi , fit avec lui un accord honteux , par 
Malheur* lequel il renonçoit à l’ Alliance du Napolitain , 
de Meüçi*. s ’ ot, ùgeoit de payer aux François deux cens 
mille Ducats & de leur laifler les forterefles 
de Serezana , Serezanella , Pietra , Santa , Pif» & 
Livourne tant que dureroit la guerre de Naples. 

Cette nouvelle ayant été apportée à Florence 
lui fit tant d’ennemis que le lendemain vou- 
lant à fon ordinaire aller à l’Hôtel de ville 
pour fe trouver au Confeil , on lui en refufa la 
porte & on le traita d’ennemi de la Patrie, 
furquoi il ne crut pouvoir prendre de meilleur 
parti , que de s’enfuir avec fes freres hors de 
la ville. Leurs biens furent confifquez. Cet 
exil de Pierre de Medicis ne finit qu’avec fa vie 
qu’il perdit dans la rivière du Gariglan dans le 
Royaume de Naples , où il fe noïa. 

Les Florentins pâtiffoient de fa mauvaife con- 
duite. Charles VUJ. non content des places 
vuî! veut s’étoit fait donner, avoitfait avancer fon 
regn’ei fut armée vers Florence , où' étant entré il grofiït 
les Fioieu- fes prétentions & voulut abfolument avoir la 
tü**» Souveraineté de cet Etat. Il y avoit déjà quel- 
ques jours qu’on étoit en conférence fur ce 
fiijet, avec quelques Députez de la Républi- 
que; quand l’un d’entr’eux nommé Pierre Caponi 
Z* fermeté lafie d’entendre lire les conditions exorbitantes 
d’un Flo- qu’on leur preferivoit, les déchira en préfence 
J?£târ k uve du Roi, & dit fièrement que puifque Sa Alajeflé 
* leur demandait l'impofftble, elle n avoit qu'à fai- 
re battre le Tambour o qu’ils feroîent fonner le 
Tocfm. Le Roi étourdi d’une fermeté à laquel- 
le il ne s’attendoit point , leur fit meilleur 
marché , & fe contenta de conditions plus rai- 
fonnables. L’accord cependant ne fut guéres 
bien obfervé, car au lieu que les Places dont 

nous 
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nous avons parlé , dévoient revenir aux Flo- Toscane, 
rentins après la guerre de Naples , les Comman- 
dans de Serézana , & de Serézanella les vendi- 
rent aux Génois. Celui de Ptetra Santa s’accom- 
moda avec les Luquois. La fortereffe de Pife 
fut auffi trafiquée aux habitans qui ne vou- 
loient plus delà domination florentine, de for- 
te qu’il en coûta bien de la peine, & une lon- 
gue guerre pour faire rentrer cette ville dans 
fon devoir; ce qui arriva en 1509. U 0 ** 

La Famille de Medicis étoit toujoürs exilée; Les Medicis 
on avoit fait, à la vérité, quelques tentatives rétablis à 
pour la rétablir , mais pas une n’avoit réüffi. Florence. 
Le Cardinal de Medicis ayant enfin gagné l'ar- ** **• 

mée à'Efpagne , commandée par le Viceroi 
Raimond de Cardone , s’empara de Prato , obli- 
gea les Florentins d’exiler Pierre Soderini, le plus 
redoutable ennemi de fa Famille , & qui s’é- 
toit fait donner à vie la charge de Gonfalon - 
nier , que perfonne ne poffédoit jamais que 
pour deux mois. Il obtint de plus que la Fa- 
mille de Medicis réntreroit dans la- ville & dans 
la jouïfiance de fes biens qui avoient été con- 
fifquez; Que la compenfation err feroit réglée 
fur ce qu’en avoient donné aux coffres pu- 
blics ceux qui en avoient été mis en pofief- 
fion. Ils ne s’arrêtèrent pas en fi beau chemin,, 
ils fe faifirent de l’argent comptant qui étoit a- 
maffé félon la coutume à l’Hotel de ville , le 
partagèrent entre les gens de guerre , & obli- 
gèrent la Bourgeoifie de laiffer la Régence à 
cinquante perfonnes, dont on laiffoit la nomi- 
nation au Cardinal , de forte que les Medicis 
reprirent une plus grande autorité que jamais. 

§. 4. Ils furent néanmoins encore long-Noayellirt 
tems à attendre que leur bonheur fe rétablît. féditions 
Le Pape Clément Vil. qui étoit de cette Maifon, con “ 
s’étant brouillé avec l’Empereur Charles V, Pier- 
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re 'Suivi ati fir prendre les armes aux florentins] 
qui dans la féiition qu'il excita , fe rendirent 
maîtres de l’Hôtel de ville 8c déclarèrent Hippo- 
ii:e 8c Alexand' e de Medicis ennemis de la Pa- 
trie 8c leurs biens dévo’us au Fifc. Un des 
Confeillers ayant demandé fi le Pape Clement de- 
voit être auffi compris dans la profeription ? un au- 
tre Vcpondit, que cela tt étoit que trop raifonnallt. 

Cette première tempête ne dura guéres. Les 
Cthjéraux des Vénitiens 8c des François fe hâtè- 
rent d aller au fecours d ’Hippolite avec l’élite 
de leurs troupes. Sur la première nouvelle 
qu’ib eurent de ce tumulte , ils marchèrent 
vers Florence & obligèrent les féditieux à cal- 
fer le Decret qu’ils venoient de publier. 

A peine avoient-ils obéi , qu’on aprit la prife 
de Rome par les Impériaux, 8c que le Pape é- 
toit affîégé au Château St. Ange. La féditioa 
recommença 8c le peuple brifa auffi-tôtles fta- 
tués des Papes Leon 8c Clement. Ces furieux 
arrachèrent les armoiries des Medicis , de tous 
les lieux où on les avoit mifes , effacèrent du 
Tombeau de Côme l’épitaphe où il étoit; traité 
de Pere du Peuple , 8c chafférent de la ville, 
Hjppolite 6c Alexandre. Cette fougue fut bien- 
tôt réprimée. Clement fe racommoda avec 
Charles V. l’engagea même à envoyer le Prince 
d ‘Orange pour prendre Florence. '• 

L’Empereur voyoit bien que tant que cette 
ville conlèrveroit fa liberté, elle auroit toujours 
plus d’inclination pour la France que pour Y E/pa- 
gne. Il étoit bien aife de lui donner un maître 
qui fût redevable de fon autorité à la Maifon 
d 'Autriche. La Bourgeoifie fe voyant vivement 
preffée 8c n’ayant aucun fecours à attendre , 
fe rendit à l’Empereur, Alexandre qui avoit 
époufé Marguerite fille naturelle de Charles v. 
fut auffi-tôt déclaré Duc de Florence-, 8c la ville 
déchue de fa liberté. Ce 
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Ce nouvel Duc fe deshonora Si fe perdit TosCANE » 
par fa cruauté & par ion impudicité. 

Dames les plus diftinguées r’ttoient pas en 1JJO / 

fureté. Les Religieufes ne pouvoient plus fe — . 

fier à leürs grilles. Cette conduite lui attira la 
haine publique; jufque là que Laurent de Medi- S * s dsbau ' 
tis un d J fes plus proches parens , pouffé par conjuration 
Phiiippp Strozzï zélé Républicain , réfulut d’en de Lurent 
délivrer 'a Patrie. Pour mieux venir à bout de Medici* 
de ce deffein.i* marqua de l'attachement pour& de plu- 
ie Duc, entra dans tous fes plaifirs, lui four- ll Pr cSttu2zi 
nit même des objets nouveaux pour fes débau- ^j. trc cc 
ches , & lui chercha les nias belles femmes 
dont il pût lui procurer la jouïffance. De cet- 
te manière il fe mit f: avant dans la confiden- 
ce , qt \ Alexandre fe fervoit de lui dans toutes 
fes intrigues amoureufes. 

Un jour il vint lui annoncer qu’une certai- il eft aflaf- 
ne Dame qu’il pourfuivoit envain depuis long- fiari - 
tems, s’étoit enfin déierminée à couronner la Isî7 * 
confiance de fon amour ; qu’il venoit de la 
réfoudre à un tête à tête avec lui : & quelle 
voulait venir la nuit prochaine à la Maifon 
de Laurent. Le Duc rranfporté de joye à cet- 
te nouvelle attendit le foir avec impatience & 
s’y rendit avec tout l’empreffement imagina- 
ble. Il le mit au lit , où il attendoit fa maî- 
treffe qui devoir , lui difoit-on , venir dans un 
marnent , cependant elle n’arrivoit point , il 
s’affoupit, alors Laurent aidé d’un coupe-jarret 
.nommé Scoruncunculo qu’il avoir apode, lui ôta 
la vie. Lecoupéiant achevé, ils le tinrent 
fecret Si prirent toutes les mefures pour qu’il 
ne leur arrivât rien , quand la chofe viendroit 
à éclater. Cô’me coufin du feu Duc fut mis 
à la place. Quelques précautions qu’euffent ap- 
porté les affàffins d 'Alexandre pour fe mettre Aflaflîn» 
a couvert, leur crime ne demeura pas iropu-P uni5 * 

D s ^ 


/ 


Digitized by Googl 
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To*cxne. ni. Laurent après avoir vécu quelque tems 
dans l’exil , fut enfin tué par un Officier qui 
étoit au fervice de Corne. Philippe Strox.x.i n’eut 
pas un deftin plus favorable , car Côme l’ayant 
fait arrêter , comme il jugea bien qu’il ne pou- 
voit éviter la mort ; avant que d’entrer dans 
le cachot , il demanda à voir fes enfàns pour 
la derniere fois. Il exigea d’eux qu'ils fuflcnt * 
ennemis irréconciliables de la Maifon de Medi - 
eis ; qu’après fa mort ils le déterrafient & que 
puisqu’il n’avoit pas eu le bonheur délivré 
snozzTfc dans un païs libre , ils portaient fes os à 
Poignaide. Venife , ou ils puffent’ du moins repofer en li- 
berté. Enfuite il fe poignarda en difant ce 
y ers de Virgile: 

* Qu'il naijfe de ma cendre un illujlre Vengeur. 

CùMt J. c ° Mt de fon côté fe conduiGt avec tant de 
fageffe & de bonheur qu’il pafîa pour un des 

J dus illuftres Princes de fon tems. Sitôt qu’il 
è vit revêtu de la dignité de Duc & de la 
Puiflance fouveraine,. il rechercha l’amitié de 
Charles V. par le mariage de Marguerite veuve 
de fon frère; mais n’ayant pû l’obtenir, il é- 
poufa Eleonor fille de Pierre de Tolède ,V iceroi 
de Naples. 

Se fait don- H s’intrigut fi bien auprès de l’Empereur 
ner la Prin- que la Principauté dé Piombïno & l’ifle à' Elbe % 
«ipauté de furent ôtées aux Appiani qui les tenoient à tî- 
tre de Fiefs de l’Empire , pour les lui donner , 
tffilbe *° us P rétexte pouvoit mieux les fortifier 
& empêcher quelles ne fuflent envahies par les 
Tranfok ou même par les Turcs , dont la Flot- 
te commandée par le fameux Corfaire Barbe- 

X ’ rou f‘, 

* Exotiaic aliqu» aoftli» ex offibus ultor. 

y£n(id t lit, ir t 
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roujfe , infeftoit alors la Méditerranée. Avec JeToscAKE, 
tems Philippe 11. à qui fon pere avoit donné 
l'inveftiture de Sienne , comme d’un Eief de 
l’Empire , s’ennuïa de la longue guerre que 
cet Etat lui avoit caufée avec la France ; Ôc 
fongea à le céder au Pape Paul IV. & au* 

Carafes fes parens. Corne à qui cet état don- 
noit depuis long-tems dans la vûë , feignit 
que le Pape le vouloit détacher des Efpagnols 
& qu’il n’étoit pas fort éloigné lui- même de 
fe joindre aux Françeis , & de cette manière 
engagea Philippe à lui biffer la Seigneurie de Aqukrt la* 
Sienne , pour payement des fommes que fon Seigneurie- 
père & lui avoient empruntées du Duc de de sienne* 
Florence. L’Efpagnol fe referva *Orbïtello y Porto 
Hercole , Porto Telamone & Monte Argentaro. Le 
refte vint à Côme à titre d’Arriére-Fief de la 
Couronne à’Efpagne , à condition qu’il rendroit 
aux Appiani ce qui appartenoit à cette Famille,, 
excepté Porto Ferra io dans l’Ifle à! Elbe. Quel- 
ques Hiftoriens difent de plus qu’il fut encore 
ftipulé que chaque Duc de Florence à fon avè- 
nement à la Regence payeroit dix mille écus 
à ÏE/pagne. - ' - 

Pour éternifer la Mémoire de la bataille de ï, nftî j ue . 
Marcian dans le S'tennois , qui s’étoit donnée le chevaliers* 
td’Août,, jour confacré à St. Etienne Pape & dest, Eti'en- 
M artyr, & qui avoit affermi la Maifonde Me- ne.Frivile- 
dicis dans la Tofcane , Côme inftitua l’Ordre de K cs de ce* 1 
St. Etienne Pape , que Pie IV. confirma auffi-tôt, ° liie * 
avec divers privilèges , entre autres celui de ne 
pas obliger les Chevaliers au célibat. 

Côme avoit joui d’un bonheur affés fuivi , Scs m(lI . 
mais il le vit troublé par une affliétion bien fen- heu« do* 

fiblc 

* Ce que les Efpagnols fe refervéïcnt s’appelle* 

State délit prejidii, l’Etat des fecgius, 

D 6- 
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Toscane, fîble. * Ses deux fils Jean & Garde étant à la 
m iX**’ c ^ a ^ c eurent querelle. Apiès quelques paroles 
offenfentes qu’ils fe dirent. Garde tira fon poi- 
gnard, & perça fon frere, qui mourut lur le 
champ. Ils étoient feuls alors , l'aflaffin ayant 
bientôt réjoint ceux de fa fuite , quelques-uns 
s’aperçurent de labfence de Jean , ils le cher- 
chèrent, le trouvèrent mort , portèrent cette 
afFreufe nouvelle au Duc leur Père , & lui de- 
mandèrent les ordres. Corne leur défendit d’en 
parler, & la nuit il fit aporter le corps dans fon 
Palais 8c appeller Garwe.quine pût nier le crh- 
me qu'il venoit.de commetre. Alors cet infor- 
tuné pere lui enfonça, dit-on, dans le fein le 
même poignard dont il s’étoit fervi , fit lemer 
le bruit qu’ils étoient morts tous deux d'une 
maladie contagieufe 8c leur fit faire de magnifi- 
ques funérailles. 

equiett Les Ducs de Florerce 8c de Ferrare , s’étoient 
« «i ( re de fouvent difputé la préléance. ] Pte v - pour fi- 
oiand Duc. n j r i eurs conteftations 8c alFurer l’avantage au 

pre- 

* L’Auteur Allemand a tire’ fette Hifloire de Mon- 
fieur de Theu, mais c’cft une fable qui a été inférée 
dans le livre de Mr, de Thon apres fa mort & elle ne 
fe trouvepointdans leséditions qu’il a lui-même don- 
nées, ou il fe contente de dite que Corne perdit en u» * 
même j ur deux de fit fils , Jean qui ctoit Cardinal c T Car- 
tie <tr que bientôt aj rèt Eleonor de Tolede leur Mtrt mou- 
rut aufli , [oit d’un mil d’e'fomac qu’elle avait n.ilurelltmcnC 
foible , [oit du ihtgrin qu’elle eut de la mort de [es en- 1 
faut. 

t Schurtz_flei[ih un des plus favans hommes dans 
la connoiflance de 1* Ancienne Allemagne croit que le 
Tape Sixte vouloir donner le Titre de Roi à ce Ducj 
que Maximihen s\v oppofa parce qu’il prétendoit être 
Empereur 8c Roi d’Italie en meme tems, & qu’il n’a- 
partenoit qu’à lui feul de donner des dignités louve* 
s laines j & que le milieu que l’on trouva enfip , fut 

que le Duc de Florence fe contenteroit du titre de 
Grand Duc, De jure *4»$ujU in llatiam, §, XXVI, 
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premier, le déclara Grand Duc. Le Ferrarois TosCAMi i 
chagrin de cette décjfion , recufa l’autorité du 
Pontife , qu’il eût bien reconnue , fi elle lui 
eût été favorable. Il en appella à l’Empereur 
Maximilien u , qui non content de protefter 
contre cette éreétion , voulut prendre connoif- 
fance de l’affaire 8c, fit citer Corne en qualité de 
VaJJal de l’Empire. Le grand Duc fut obligé de 
comparoître par fes Plénipotentiaires , après 
avoir protefté néanmoins que c’étoit fans pré- 
judice des libertés du Duché de Florence Cette 
affaire traîna en longueur , 8t Corne n’en vit sa mon. 
point la fin , car il mourut après avoir langui » 
quelque tems d’une para' y lie qui fe jetta fur fa 
langue & fur fa main droite. 

François fon fils aîné 8c fon fucceffeur fi- François 
nit à la Cour Impériale le démêlé , 8c Maxi- de Medicis, 
milien lui confirma le tîire qui étoit le fujet de 
!a querelle. Sa Régence n’eût prefque rien de 
louable que cette confirmation 8c l’achat qu'il 
fit de la Principauté de Capiftran , dans le 
Royaume de Naples, en faveur de fon fils An- 
'oine. Cette Principauté qui vaut vingt -fept 
nille écus de rente eft revenuëdans la fuite aux 
Grands Ducs de Tofcane. On dit que ce fut 
Dar fon confeil que fa fœur Ifabelle femme de 
Paul Jourdain des Urftns Duc de Bracciano, 8c 
Eleonor Cornteffe de Ville Franche fa belle-fœur, 
furent étranglées la nuit par leurs maris , fous 
prétexte qu'elles ménoient une vie libertine ' 

avec quelque^ Cavaliers. Il mourut lui-même ij» 7. 
peu de tems après d’une mort affés digne de 
ires confeils, s’il eft vrai qu'il en fût coupable. 

Du vivant même de fa première femme Jean- son Ma- 
ve d' Autriche , il étoit devenu éperdûment a- nage avec 
moureux de Blanche Capel , Dame d'une des^'îfheCa- 
premières familles de Vtnife. Elle en étoit paf-£'dceetw 
:ie avec un jeune Florentin l’avoit emmenée Dame, 

P 7 ca 
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Toscane, en f on Païs, & François étant devenu veuf l’é- 
poufa. Cette Ducheffe ne fongea plus qu’à af- 
fûter la fucceffion à fes enfans , & comme le 
Cardinal Ferdinand Frere de fon Mari lui fem- 
bloit le plus grand obftacle quelle eût à appré- 
hender , elle refolut de s’en défaire à petit bruit. 
Elle engagea donc le Grand Duc à prier à un 
feftin le Cardinal qui ne voulant pas s’en excu- 
Defiance fer fur le champ , fut obligé de s’y trouver. II 
falutahe. s’apperçût que la Grande Ducheffe avoit tou- 
jours été elle-même à la cuifme ; cette circonf- 
tance lui donna quelque foupçon , il fe mit à 
table, feignit d’être incommodé, & ne vou- 
lut goûter de rien. Entre autres mets la Du- 
cheffe lui fervit d'une tourte & le pria de lui en 
dire fon fentiment, & que du moins il en gou- 
Leur fia tât un peu. Comme il s’obftinoit à la remer- 

maiheu- cier , le Grand Duc qui ne favoit rien de la 

KIÛC.J chofe , voulant lui ôter tout foupçon, coupa un 
morceau de la tourte , qu’il mangea fort vite. 
La Ducheffe effraiée mangea l’autre morceau, 
& ils moururent l'un 6c l’autre la meme 

nuit. , _ , _ . 

r~rr~: Ferdinand renvoya le Chapeau de Cardi- 

U 87 . nal pour prendre la Couronne de Grand Duc 
Le Cardinal & g mar j a deux ans après avec Chrifline Fille 
de Charles 1 1. Duc de Lorraine. Ce Prince me- 
Médicis de- rita Mme de toute l 'Europe , par la fageffe 
vient Grand qui conduifoit toutes fes a étions. Des le com- 
mue. Sage men cement de fa Régence il nettoya le Païs 
conduite de ^ une multitude innombrable de Bandits qui s’y 
ce fonce, étoient te \i emen t fortifiez , qu’ils fe bâtiffoient 
des maifons où ils vouloient. Il leur fit don- 
ner la chaffe , & detruifit leurs retraites. Il équi- 
pa des Galères & quelques Gallions pour aller 
en courfe fur les Corfaires Turcs dans la Medi- 
terranée ; outre pluûeurs vaiffeaux qu’il leur en- 
leva ou coula à fond, il les chaffa àt&iffone en 
- : ”"T' ~ 
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Afrique y de Prevife dans la Morte 8c de quel- Toicakr. 
ques autfes places qu’il fit razer. Peu s’en fa- 
lut que fa Flotte ne prît Famagoufte en Chy* 
pre. Dans l'accord qui avoit été fait autrefois 
avec Charles IV. il avoit été réglé que toutes les , 
Places fortes de Tofcane , ne feraient confiées 
qu’à des Efpagnols de Nation ; Ferdinand fe dé- 
livra de ce joug, 8c fe défit des Efpagnols in- 
fenfiblement. 

Dans les guerres de la Ligue , après la mort II ai* 
funefte d 'Henri 111. Roi àeFrance,ï[ fournit fous Henri IV. 
main de l’argent à Henri IV, quoi que ce Roi contre 3e * 
fît alors profeffion publique de la Religion Pro- Ef P a S nols * 
teftante. Et fi dans la fuite il fit entrer fes 
garnifons dans les l’Ifles d ’Jf, 8c de Pomégues , ce 
ne fut que pour prévenir les Efpagnols , 8c il 
les rendit enfuite au Roi, moyennant le rem- 
bourfement de deux cens mille écus qu’il lui 
devoit. Il avoit une merveilleufe application à 
conferver la liberté de Y Italie , c’eft pourquoi 
Henri IV. ayant cédé au Duc de Savoye , contre 
un équivalent le Mar qui fat de Salucts , qui étoit 
le principal pafiage qu’eulïent les François pour 
entrer en Italie , Ferdinand lui fit offrir quatre 
cens mille Ducats pour l’engager à rompre ce 
Traité 8c à ne point faire la Paix que le Mar- 
quifat ne fût rendu à la France. Ce fage Prin- Sa mort, 
ce mourut enfin regreté de fes Sujets , 8c de 160 9* 

tous les Princes de Y Europe. Il y en avoit peu 
qu’il n’eût aidé de fes Confeils , ou de fes 
Tréfors. 

Son fils Côme IL lui fucceda. La foibleffe de cô M E IT. 
fon tempérament étoit réparée par la vivacité « nv °y cd “ 
de fon efprit 8c par l’étendue de fongenie. Char- DucTe ^ 
les Emanuel Duc de Sa voye, s’étant mis en tête de Mantoug, 
dépouiller Ferdinand Duc de Mantouè , côme fe i6i)« 
déclara en faveur de ce dernier , lui envoya 
vingt mille hommes d’infanterie 8c 3 mille de 

* • Ca r 
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Toscane. Cavalerie, qui n’aiant pû trouver d’autre paffà- 
ge.s’en ouvrirent un à main armée par le Du- 
ché de Modéne. 

T . {v-fl Durant les troubles de Bohême, Ferdinand II. 

l’Empereur eut befoin du fccours de Corne, qui lui donna 
Ferdinand quelques Compagnies de Cuiraffiers dont cet 

U. Empereur tira de bons Services. Le Comte de 
itfis. Tour , s’étant mis devant la ville de Vienne , 

Ferdinand qui n’avoit- qu’une garnifon d’envi- 
ron quinze cens hommes d’infanterie , avec 
deux cens chevaux ne fe trouva pas en état de 
* mettre la Bourgeoifie à la raifon. Les fadions 
commençoient, il avoit tout à craindre de la. 
fédition , !orf-jue la Cavalerie Florentine étant 
entrée fous des drapeaux déguifez & payant 
au milieu de l'Armée des Bohémiens entra dans 
la ville, effraya les mécontens & mit Ferdinand 
en état de les defarmer. Côme mourut l'an. 
1610. & laiffa fon Etat à fon Fils, 
amott. Ferdinand II. fut fe conduire avec pru- 
F E R D I- dence dans des conjonctures très-dclicates il 
n and II. époufa victoire petite-fille de François Marie, 
Sa prudence, àernier Duc d Urbin , qui lui apporta les biens 
Allô riaux, les Terres, meubles & en un mot 
tout l’heritage de la famille d 'Urbin. O11 dit que 
les meubles feuls fe montoient à plus de deux 
Son équité, millions. Quelques-uns voulurent lui mettre en 
tête de fe friiir du Duché d 'Urbin & de Siniga- 
, dia , mais il ne les voulut pas. écouter; & laiffa, 
réunir cet Etat à celui de l’Eglife dont il étoit 
un Fief dévolu au Siège de Rome par la mort 
de François-Marie, 

.1 r . Dans les guerres entre la Trance & laMaifon 
le Duc de d 'Autriche, il obferVa une exatfe neutralité, 
Parme &. les quoi que de tems en tems il eut occafion de fe 
Venitienr, déclarer , fur tout lors que les F tançais afïîégé- 
rent Orbitello g C prirent Piombino & Porto- Lon- 
rone. Quand Urbain VUI, voulut depofféder o- 
*• - * deard 


Digitized by Google 


de l’Univers. Liv. II. Chap. II. 89 

doari Duc de Parme du Duché de Caftro , il T oscans* 
s’y oppofa ; & eut beaucoup de part à la refti- 
tution de ce Duché qui fe fit par le Traité de 
paix. 11 fecourut aufli les Vénitiens , lors que 
les Turcs afiïégeoient Candie; il y envoya des 
troupes & des munitions , il ne pût néan- 
moins voir la fin de ce fiége. Il mourut en i««8, 
t 668. & eût pour fucceffeur fon fils aîné Cô- 
m e ii r. 

Il n'y avoir pas long- teins que ce Prince 
a voit voyagé dans la plûpart des Etats de l\E#-|?cme 
rope ,lors que fon pere mourut. Il époufa Mar- j£“ es a ç r ^ sC 
guerite Lotiife fille de Gafton Jean Baptifte Duc f ans , ’ 
d’Orléans, & coufine germaine de Louis XIV. 

Ce mariage ne fut pas heureux ; la Ducheffe 
revint en France où elle a vécu , au Fauxbourg 
St. Antoine, & y eft morte en 1711. dans un 
âge fort avancé. De ce mariage étoient nés 
deux fils , favoir Ferdinand & 5 ean-Gafton ; & 
une fille nommée Marie Anne- Lotiife. L’ainé 
étoit né le 9. d’Août 1663. il époufa le rç,. de 
Novembre 1688. Violante Beatrix Sœur de Maxi- 
milien- Marie-Emanuel Ele&cur de Bavière, & 
mourut le 31. Oâobre 1713. Mme- Anne- Loui- 
fe, née le 11. d’Août en 1667. époufa f tan- 
Guillaume Eleéteur Palatin , duquel ’efe n’a ' 
point eu d’Enfans. Elle eft Veuve depuis l’an 
1716. François-Marie leur oncle frère du Grand 
Duc avoit été fait Cardinal en 1686. à l’âge de 
26 ans. Vers la fin de 1701., il fut nommé 
Prote&eur des affaires de France & d ’Efpagr.e à 
Rome, où il faifoit fa Refidence; mais voyant 
que Jean Gafton fon neveu, marié depuis trei- 
ze ans, n’a voit point de poftérité ; il quitta le 
chapeau de Cardinal, & époufa en Juillet 1709. 

Eleonor de Gonzague, fille du Duc de Guaftalla , 
afin de prévenir l’extinéticn de fa famille : une 
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Toscane, Hydropifiede poitrine l’en empêcha & il mourut 
le 3. Février 17 11. âgé de 51. ans. La Prin- 
celfe fa Veuve époufa huit ans après le Prince 
Philippe de Hejfe ■ Darmfiadt Gouverneur du 
Mantouan. Côme III. mourut le 31. d’Oétobre 
17x3. 11 avoit régné près de 54. ans. Il eut 
pour fon Succefieur Jean Gaston, né le 
14. Mai i671.il époufa en Juillet 16^7. Anne- 
Marie-Françoife , fille de Jules-François Duc de 
Saxe- Lawenbourg 8c Veuve de Philippe Guillau- 
me , Comte Palatin du Rhin. Comme ce ma- 
riage eft fterile cela a donné lieu aux divers 
Traitez dont nous parlons au chapitre de l’Ef- 
pagne au premier Volume. 

Etats du §. 8. Le Grand Duché de Tofcane com- 
Giaad Duc. prend l’ancien Etat & les acquifitions nouvel- 
les. Le premier renferme le Duché de Florence 
& le Pifan. Les autres font la Seigneurie de 
Sienne , & ce que le Grand Duc poflede eu . 
l’Ifle à' Elbe; & quelques autres lieux qu’il n’a 
que depuis peu; dans ces Païs le Grand Duc 
prétend que Florence & Pife font des Etats in- 
dépendans & libres , ce que l’Empire lui con- 
tefte. Il tient la Seigneurie de Sienne comme 
lin Arriére-Fief des Efpagnols. Il occupe encore 
Radicofano , & B or go San Sepolcro , comme un 
_ . Fief de l’Eglife, & le Pape prétend au con- 
traire , que le Pape Eugène ne les^ a engagées 
aux Florentins que pour izooo. Florins d’or r 
ainfi qu’il eft en droit de s’en reflaifir , en rem- 
bourrant cette fomme. D’un autre côté , il a 
Filaterra dans la Marche Lunegiane qui eft un 
Fief de la Cour de Rome. 

Avantages Son Pais eft orné de quantité de villes allez 
de fon Pais belles & bien bâties , on vante fur tout celle de 
ïlorence. Florence. Le Duc Albert de Saxe difoit ordinai- 
rement qu’à caufe de fa beauté on n’y devroit 

pas 
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pas laifler entrer tous les jours les étrangers, toscane. 
mais qu'il ne la faudroit laijfer voir aue les Têtes 
cr les Dimanches. Il s’y fait un grand Commer- 
ce de Draps & d’étofes d’or & de ibye , car 
le négoce & la Nobleffe n’y font pas incompa- 
’tibles. Le Sienneis n*a point de plus grande ri- sienne 
chefle que l’Agriculture. La pureté , & la dé- 
licateffe de la Langue Italienne qu’on y parle 
avec un agrément tout particulier , y attire 
beaucoup d’étrangers. Pife a été jadis une ville 
fameufe par fon commerce , & a même équipé 
de grandes Flottes ; mais depuis qu’elle eft au 
pouvoir des florentins , elle eft bien déchue de 
fon état riche & floriffant. Une grande partie 
de fon territoire manque d’habitans, nonobftant 
la bonté du Terroir, la ville même eft fort dé- 
peuplée. Livourne eft le meilleur Port de Mer Livourne* 
qu’ait le Grand Duc, toutes les Nations y né- 
gocient. Les autres lieux moins confidérables 
nous tiendroient trop long-tems, & nous les 
paierons fous filence en faveur de la briè- 
veté. 

Ces Etats rapportent au Grand Duc un reve- Scs revenu#* 
nu confidérable qu’on fait monter à trois mil- 
lions d’écus ou environ; fans parler de l’intérêt 
cju’il retire de l’argent qu’il donne aux Banquiers , 
à faire valoir , & de deux gros vaiffeaux qu’il 
entretient , pour le tranfport des marchandées. 

Ces revenus font ménagés avec tant d’écono- 
. mie qu’en tems de Paix il n’en dépenfe pas la 
moitié. C’eft pourquoi il n’y a peut-être point 
de Prince Chrétien qui ait plus d’argent comp- 
tant que lui. 

II a toujours des troupes pour le fervjee de Scs forces; 
terre. On les fait monter a 30000. h. quoi qu’il 
n’y ait guéres d’apparence qu'il en entretienne 
rant durant la paix. Il a aufü des Magazins à 
Pife & dans lTfle d 'Elbe, où l’on trouve tout ce 

qui 
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qui eft néceffaire pour équiper une fort belle 
Hotte. On voit affez par ce détail que le Grand 
Duc eft un des plus confidérables Potentats 
d' Italie , il a outre cela un grand avantage , c’eft 
que fon Pais eft prefque par tout entouré de 
hautes montagnes, ou touche à la Mer, ce qui* 
fait qu’on ne peut facilement l’attaquer. 

Comme l’Etat de Florence confine en beau- 
coup d’endroits à '1 Etat de l’Eglife, il eft de 
l’intérêt du Grand Duc de vivre en bonne in- 
telligence avec le Pape. Aufti voit-on que ces 
Princes ont toujours témoigné un extrême dé- 
voilement pour le Siège de Rome , Sc que s’il 
venoit à être attaqué , Florence ne manqueroit 
pas de le fecourir ouvertement ou fous main.; 
fi au contraire cette Cour vouioit opprimer 
quelque Prince à' Italie , le Grand Duc s’y op- 
poferoit , comme il fit , lorsque le Pape Urbain 
VIII. voulut ôter Cajlro au Duc de Parme. 

A l’égard de la Maifon à' Autriche , le Grand 
Duc doit la ménager à caufe du Fief de Sienne 
& de l’incommodité quelle lui peut caufer par 
les Places de Piombino , Orbitello , Porto Longone , 
Porto Hercele, Porto Telamone i & Monte Argen - 
taro; & il eft à croire qu’un Duc de Tofcane 
fouhaitera toûjours de s’ôter cette épine du 
pied. On a pourtant remarqué que quand les 
François afiiégérent Orbitello , les Florentins té- 
moignèrent qu’ils aimoient mieux voir ce'.te 
Place entre les mains des E/pagnols , qu’en cel- 
les des François. 

La Maifon de Medicis a toujours paru amie 
a de XEfpagne , fans pourtant fouhaiter qu’elle de- 
vînt trop puiffante en Italie, &c elle s’eft au 
corn rai re efforcée de maintenir l’équilibre en- 
tr’elle & la France Delà vient qu’elle fecou- 
rut fecre*”"' <ent cette dernière. Couronne du- 
rant les guerres civiles qui l'avoient fort affoi- 
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blie, afin quelle ne fût point opprimée par laToscANi, 
première. Dans la conjonéture prefente, * l'a- 
venement de Philippe Duc d 'Anjou, au Trône 
d’ Efpagne change un peu les intérêts du Grand 
Duc, il cft à craindre que s’il s’y maintient, 

& que les deux Royaumes foient gouvernés 
par un même cfprit, la Tofcane n’ait un plus 
dangereux voifin par rapport à Orbitello,&c aux 
autres lieux fitués fur les Côtes de la Mer, qu'el- 
le n’a eu autrefois du tems des Rois précédens. 

Les prétentions touchant la foi & hommage à 
rendre pour le Siennois , pourroient auin groflir 
en pareil cas. 

Le Grand Duc entretient une étroite corref- Avec les 
pondance avec la République de Veni/e , & elle v «n>tîens 5c 
me fe brouillera point avec lui; à moins qu’il ne les auries 
commençât quelques hoftilités contre celle de|»{^? dc 
Luajues , ce que les Vénitiens ne fouffriroient ie * 
pas. Les autres Puifiances de X Italie ne doivent 
pas lui caufer de l’inquiétude. Car fa prévoyan- 
ce & fon attention à conferver le repos public 
& la difpofition prefente des divers Etats , en- 
gage les autres Princes à concourir à ce même 
but, 

II 

* Le raifonnement de notre Auteur n’cft plus de 
faifon. Philippe K eft bien affermi fur le Thrône d’ Ef- 
pagne, 8c il ne s’agira que de quelques Païs de plus ou 
de moins. 11 n’y a point ï craindre que les deux 
Royaumes foient unis. On a pris de trop bonnes me- 
fures pour cela ; mais dans le tems qu’il écrivoit , il 
n’y avoir point d’apparence que la guerre les divisât 
fi tôt , 8c que l’Empire 8c la France s’unifient contre 
l’ Efpagne. Il faut attendre pour en mieux juger, quelle 
fera la fin de cette guerre qui ne fauroic être fort lon- 
gue. On peut voir au refle dans le premier volume 
ce qu’on a dit que lo Traité de la quadruple Alliance 
avoir difpofe pour la luccellion des Duchés de Tofcane 
Sc de Parme' 
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Il ne paroît pas non plus qu’il ait rien à re- 
douter deY Empire. Car quoi qu’on y croie avoir 
un droit bien fondé fur Florence & Pife , la for- 
me du Gouvernement d’aujourd’hui ne permet 
pas de faire valoir les anciennes prétentions. La 
Maifon d 'Autriche a un intérêt particulier de 
n’avoir point en Italie un ennemi fi confidé- 
rable. 

Le Portugal n’a prefque rien à démêler a- 
vec fui , non plus que l'Angleterre & la Hol- 
lande, fi on en excepte ce qui regarde le com- 
merce de Livourne, Il feroit inutile de parler 
des Princes du Nord , l’éloignement eft trop 
grand. 

Après tout on ne peut pas douter que dans la 
fituation prefente des affaires, cet Etat ne puif- 
fe faire beaucoup , s’il fe déclare pour l’un ou 
pour l’autre des partis gui font en guerre & 
par confequent chacun tachera de fe le rendre 
favorable. 


CITA- 
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CHAPITRE III. 

MAISON <DV T>VC 
T>E S AF O TE, 

5 . i. TA Maifon Ducale & fouveraine de S a-Savoÿe; 

^ v o y e eft fortie félon l'opinion la plus So “ Origi- 
générale de Witikind le Grand , Duc de Saxe , ne * 

Prince contemporain de Charlemagne ; de forte 
que fon origine lui eft commune avec la Mai- 
fon Eleéiorale de Saxe. Ce n'eft point à nous 
de rechercher fur quoi eft fondée cette tradi- 
tion , nous nous contenterons de commencer à 
Btrauld ou Bertaud qui félon le fentiment le b e r o l d. 
plus fuivi , acheta les Comtés de Savoye & de 
Maurienne de Rodolphe Roi des * Bourguignons, 

& eut un fils nommé Humbert aux blanches Humbert 
mains. Celui-ci ayant rendu de grands fervices à aux bian- 
l’Empereur Conrad II. contre Eudes Comte de chcs mains, 
Champagne, eut pour fa récompenfe Saint Mau- 
rice , le Valais, & le Pais de Chablais,&i. mourut 
.vers l’an 1050. Il eut pour fils Amedh’e I.qui Amede’b 
décéda fans enfans & Otton qui époufa Ade- 1 ‘ & 0l ” 
laide Fille d’Ulric Comte de Suft 8c par ce maria- t0 .q' 0 
ge apporta à la Maifon de Savoye, le Marquifat ’ ' 
de Sufe, Turin, le Piémont èc la vallée d ’AouJlc. Il 
prit le titre de Marquis d’Italie & mourut en 1060. 

Son 

* Le Royaume des Bourguignons s’appelloic aufli le 
Royaume d'Arles. Le Royaume d'Arles comprenoit la 
Provence, le Ltennois 8c le Dauphiné , le Royaume de 
Bourgogne renfermoit la Savoye, les Suffis & quelques 
Pais Voiftns. Bofon beaufrere de Charles le Chauve a voit 
eu le premier , Louis fils de Bofon y joignit le fécond^ 

Struv, Syntag. Jur. ThU. p*g. 
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i Son Fils Amedb’e II. profita habilement des 
troubles qui agitèrent l’Empire fous Henri VI. Cet 
Empereur lui demandant partage dans fes Etats 
pour fe rendre en Italie , Amedêe n’y confen- 
tit qu’à condition qu’il lui céderoit cinq Evê-> 
chés des environs. Quelque fâcheufe que cette 
propofition fût à Henri , il n’avoit que ce partage, 
fes ennemis lui avoient ferpié les autres. II 
vouloit abfolument fe relever , avant la fin de 
l’année, de l'excommunication que le Pape avoit 
prononcée contre lui. Les Etats d 'Allemagne 
a rte m blés à Trebur ne lui avoient donné que ce 
tems-là pour s’accommoder avec Grégoire VII. 
au défaut de quoi ils étoient refolus de le dé- 

S ofer. Ce Prince fut obligé alors de démem- 
rer en faveur d 'Amedêe un Canton du Royau- 
me de Bourgogne , que quelques-uns croient 
être le Pais de Bugei. Amedêe mourut la mê- 
me année. 

Après lui régna fon fils Hümï est II. qui 
fe fit appeller Comte , d’autres difent. Prince 
de Piémont. Il décéda après avoir ajouté la 
Tarentaife à fes autfes Etats. 

Son Succerteur fut Amedb’e III. fon fils, qui 
fit la guerre au Comte de Genève , qu’il tua 
dans un combat. Il rendit de grands fervices à 
l’Empereur Henri V. durant Ion voyage de Ro- 
me, aufli-bien que dans les deux Campagnes 
qu’il fit en Terre Sainte contre les Infidelles. Il 
mourut durant la fécondé, à Nicofte ville de 
i’îfle de Chypre. 

Humbert III. fon fils fut furnommé le • 
Saint à caufe de fa dévotion & de l’emprefle- 
ment qu’il témoigna d’entrer tantôt dans l’Or- 
dre de Citeaux, tantôt dans celui des Chartreux. 
Sa Régence ne fut pas fort heureufe. Frédéric 1 . 
irrité de ce que ce Comte avoit pris le parti du 
Pape contre lui , le dépouilla de Turin & des 

en- 
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environs qu’il donna à l’Evêque de Turin quiSAvoxej 
lui étoit attaché. Il fallut bien du tems 8c des 
peines pour faire revenir à la Maifon de Savoye , 
cette -importante place quelle ne recouvra que 
dans le liécle fuivant. 

Thomas I. qui lui fuccéda l’an 1 1 88 . pro- Thomas r 
fita de l’exemple de fon pere.Les malheurs que f,p tac ) lc * 
lui avoit attirés l’inimitié de Frédéric I. lui fu- 1 „* P * rC ' 
rent une leçon de s’attacher à Philippe, 8c à ' 
Frédéric II. dont il gagna fi-bien l’amitié , que 
pour le récompenfer de fes fervices , l’un lui 
donna Quiers 6c Teftone dans le Piémont, l’autre 
le revêtit du titre de Vicaire General du St. Em Vicariat de 
pire Romain dans le Piémont, 'U dans la Lombardie?*-™ P ire 
Son fils Amedée IV. marcha fur fes traces 8c w ,a - c r hé 
par fon attachement pour Frédéric il. obtint desaJôy" C 

cet Empereur que le Chablais 8c Aoufte feroient 

érigés en Duchés. Son Frère Thomas J7. Prince ’? 

appanagé acheta de la Famille de Provane l a AM EDE’K 
Principauté de Carignan qui pafia ainfi à la 17 * 

Maifon de Savoye. L’Empereur fit auffi prê- 
tent à Thomas du Marquifat à'ivrée , mais fl 
n’en jouît jamais 8c fa Maifon n’en prit poflfes- ■■ , 

fion que du tems d ’ Amedée V. Amedée IV. mou- 12 Jî. 
rut après avoir gouverné zo. ans. 

Son fils Boni f ace fut furnommé Roland Boniface 
parce qu’il étoit extraordinairement robufte. furnon l ra * 

Sa vie ne fut qu’une fuite continuelle de mal- Rolaild> 
heurs. Guillaume Marquis de Mont ferrât le fit 
prifonnier 8c le mena à Turin, où il mourut de ’ 
mifere 8c de triftefle ; quoi que le Pape fe 
montrât fort zélé à lui procurer fa liberté. 

Comme il n’avoit point été marié, la Savoye 
échut à Pierre fils d’ Amedée IV, 8c oncle de p 1 E r r s • 
Boniface. Ce Prince vengea fon neveu de l’af- 
front que lui avoit fait le Marquis de Montfer - 
rat. 11 époufa Agnes fille d ' Aimon de Fojfigni qui 
lui apporta en dot la Seigneurie de ce nom ; à 
2m. U. E la 
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S « voye. la vérité il la légua à fa fille; mais elle la ren- 
îio^ne ' C ^ a 1* Maifon de Savoye, La ville de Berne fe 
jr donna à lui volontairement , pour éluder les 
Saroye. prétentions de plufieurs voifins qui menaçoient 
la liberté. Il mourut (ans héritiers & laiffa fes 
Etats à fon frère. 

IBitipPE. Philippe qui étoit Archevêque de Lyon & 
ïz68. de y tenne quitta auffi-tôt l’Etat Ecclefiaftique , 
pour époufcr Alix de Bourgogne de laquelle il 
A^iede’e n’eut point d’enfans , ainfi la fucceffion revint à 
"V. le Grand. A M E D e’e V. fils de Thomas II. 

Ses acquifi- Le bonheur qui accompagna fes eiyrepriles 
ii^us & la ou piû t ô t ] a fageffe qui les conduifit , lui fit 
îageuc, donner le furnom de Grand. Son mariage avec 
Sibile héritière de * Bre(fe , de j Bauge , & de 
Coligni , le mit en polfeffion de ces trois Souve- 
rainetés. Il acheta le Revermont de Robert Duc 
de Bourgogne. Marguerite Reine de France lui 
légua les Fortereiles de Pierre-Châtel , de Stijfel 
& de Montfalcon. L’Empereur Henri VII. lui 
lit aufii prelént de la Comté d'Afti ; mais la 
Mail'on de Savoye n’en eut la véritable pofics- 
lion que fous l’fc mpire de Charles V. 

Sa bravoure II s’acquit une gloire immortelle à Rhode. Cet- 
au liège de t c ifle importante avoit été enlevée auxEmpe- 
Rhedct reurs 

* Il ne faut pas confondre la Brejfe avec leBrtJJano\i 
lePaïs de Brefte,d ont nous avons parlé dans le r. Cha- 
pitre de ce volume. Le Brejfan eu une Province de la 
République de Venife , ütuée entre le Bergama/c , le 
Crémonois , le Mantoüan , le Ver omis & P Evêché de 
Trente , Brefte en eft la capitale. La Brctfe eft une Pro- 
vince de France entre le "Rhône , la Saône , la Bour • 
gotne , & le Pais de Vaux. La Principauté de Domket 
dont le Duc du Maine eft Souverain y eft enclavée, 
quoi qu’elle n’en dépende pas. 

t Ville de la Bre/fc 5 cile a titre de Marquât, & a 
été pofleciée 400, ans par les Sires de Ba*ge\ dont lé 
dernier fut Gui 1 ère de SiUlt % 
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reurs Grecs par les Sarazins , les Turcs s’en Savoir 
étoient rendus Maîtres, 3 c les Chevaliers de 
St. Jean de Jerujalem , s’y étoient établis & en 
a voient chaffé les Turcs, après un fiége de deux 
ans. Ces Infidelles tâchèrent de la reprendre 
& l’auroicnt alors reprife en effet fans le fe- 
cours du Comte de Savoye qui aida puiffam* 
ment à la conferver. Par reconnoiflance le ijix. 
Grand Maître de cet Ordre lui fît prefent de la 
Maifon que ces Chevaliers avoient à * Lyon, êc 
dont ils avoient profité après l’extinftion des 
Templiers. C’eft, dit on , f origine de la devife origine de 
des Ducs de Savoye F. E. R. T. expliquée par la devife dca 
ces quatre mots Latins ,Fortitüdo. Ejus. Ducs d * 
Rhodum. Tendit, c’eft-à-dire , fon Cou- £ a !. oy D * w 
rage a fauve Rhode. Ï.E.R«T. 

Son Fiere Thomas III. réünit au Piémont la 
Ville de Tarin, qui en avoit été détachée fi long- 
tems. 

Amedée fe rendit aimable à tous les autres Elo i« de c« 
Souverains , par fa bonne conduite. 11 étoit or- Duc « 
dinairement le conciliateur de tous leurs Trai- 
tés. Sa Sagejfe le fit regner dans toutes les gran- 
des Cours de l'Europe , J avoir de l’Empereur, du 
Roi Philippe de Trance, er d" Edouard d‘ Angleterre, 

V trouver l’art d'étre fi bien avec tous ces Princes 
qui étoient fort-mal enfemble qu’il fe rendit le per- 
pétuel médiateur des differents que l'intérêt & les 
jaloufies faifoient naître parmi eux. C’elt ce qu’en 
dit un f Ecrivain très 'éloigné du cara&ére 
de flateur. Il mourut après avoir gouverné 4c 
ans. 

Edouard 

*La Seigneurie temporelle de la ville de Lyon appar- 
tenoit alors à l’Archevêque de cette ville, à qui les 
Rois d'Arles dont elle avoit long- tems relevé, l’avoicnt 
donnée. 

t Mczcxai co l’année 13 16. Edit. 1701, 

E z 
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Edouard Ton Fils n'étant encore que * Sire 
de Baugé 8t de Brejje , setoit déjà fignalé à la 
Bataille de Mont-tn-Puèle , 8c après la mort de 
fon Pere il fit la guerre à plufieurs de fes voifins; 
entre autres au Dauphin de Viennois quoiqu’avec 
peu de fuccès. Il fuivit Philippe de Valois en 
Flandre 8c fc trouva à la Bataille de Mont Cajfel 
l’an 1318. La reconnoiffance qu’il eût pour 
les Habitans de Berne , qui lui avoient rendu 
dimportans fer vices , le porta à rétablir leur 
ville dans fa première liberté. Il mourut dans 
le tems que Clemence veuve de Louis Hutin, Roi 
de France, travailloit à le reconcilier avec le 
Dauphin de Viennois, Il ne îaifla qu’une fille qui 
épouia Jean III. Duc de Bretagne. 

Son Frété Aimon qui gouverna après lui, 
fut appeîlé le Pacifique , à caulc du peu de pen- 
chant qu’il avoit pour la guerre. Il elt le pre- 
mier qui ait pris le titre de Comte de Verceil » 
Sa mort, arrivée après 14. ans de Régence, mit 
en fa place Amide’b VI. furnommé f en- 
fuite le Comte Verd , qui alors étoit à peine âgé 
de 9. ans. 

Ce Prince aggrandit confidérablement fes 
Etats, car il y joignit Cherafque 8c Mondevis 
l’an 1346,8c l’année fui vante , il y ajouta Chéri 
8c Savigliano. Trois ans après la ville de Tri- 
bourg dans \ ÏUchtland fe fournit à lui de fon 

• Proi 


*Le titre de Sire fe donnoit alors très- facilement & 
ne vouloir dire que Seigneur. On l*a depuis contacté 
aux Rois à l’égard desquels on s’en fert ercore au vo- 
catif. C’cft ainli que le titre de Suint Père & de Sain- 
teté a été autrefois commun à tous les Evêques ; il 
n’y a plus que le Pape à qui on le donne aujourd’hui. 

t Parce qu’en un Tournoi , il parut avec des armes 
Vertes & monté fur un cheval caparaçonné de Vcrd, 
le nom de Comte Verd lui demeura. 

{On appelle ainli tout lcTeintOUÇ qui cft autour de 
" " U 
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propre mouvement. Il acheta de fa parente 
Catherine , Femme d 'Afin Vi/conti, le Pats de 
Vaux & l’Empereur Charles IV, lui donna le 
Marquifat de Salaces dont le Marquis s’étoit ré- 
volté contre lui; mais Amodie ne pût en jouir 
effectivement. Il prit cependant vers l’an 1378. 
Sainte Agathe & quelques autres Places fur la 
Doire ; & avec le teins il y ajouta Biel, Coni , 
& Verace. Il obligea le Roi des Bulgares à re- 
mettre en liberté Jean Paleologue Empereur de 
Grece qu’il avoit fait prifonmer. Le meme bon- 
heur l'accompagna dans les guerres qu’il eût 
contre le Dauphin de Viennois , le Marquis de 
Montferrat & autres voifins. 

II inftitua- l’Ordre des Chevaliers de XAnnon- 
eiade. Quelques-uns ont prétendu que de fon 
tems & fous plulîeurs de fes fucceffeurs cet Or- 
dre s’appelloit Amplement l’Ordre de Savoye, & 
que ce fut Charles III. qui lui donna le nom de 
X Annonciade dans le feméme fiécle. Cet excel- 
lent Prince mourut près àe San-Stephano dans le 
Royaume de Naples, où ilétoit allé au fecours 
de Louis d'Anjou, les uns difent que cç fut de 
la pelle , d’autres croyent que ce fut de poifon ,. 
& que les Ennemis «voient empoilonné les 
eaux. 

A mede’e VII. fon fils gouverna avec affés 
de bonheur. Il s’empara de la Comté de Nice. 
Vtlle-Frdnche & Barcelone! e lui facrifiérent leur 
liberté. \Jn jour qu il chaffoit le fanglier, il 
tomba de cheval, fe brifa la jambe droite; & 
mourut de cette bleffure. On a cru qu’un Mé- 
decin étranger dont il fe fervoit, fut caufe de 
fa mort , parce qu’il le panfa mal. 

Son 

la ville de Fribourg en Sui/fe , & cela fert à la diftin- 
guer de Fribourg qui cft dans le Brifg <w Contrée d# 
Cercle de §n*bt en %Alltm»gn 
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Son fils Amedie VIII. acheta la Comté de 
Genévois de Humbert VIII. pour quarante-cinq 
mille Florins d’Or. C’eft le fondement des 
prétentions .que les Ducs de Savoye forment 
fur la Souveraineté de la ville de Genève , il 
s’accommoda auffi de la ville de Rumilli, avec la 
veuve de Pierre Comte de Genevois. En nz<5. 
L’Empereur Sigifmond érigea la Comté de Sa- 
voye en Duché. Les Hiftoriens de cette Nation 
veulent qu Amedie, ayant aidé Jean,Jacques Pa - 
leologue à fe maintenir contre Philippe Strone Duc 
de Milan , qui l’avoit dépouillé de tout fon 
Pais du Montferrat , ce Marquis lui céda pour 
ce fervicc, Chivat, Brandis, Settimo, &c. 8c 
que ne croyant point apparemment l’avoir allez 
bien payé de ce fervice , il voulut tenir du 
Duc de Savoye , tout fon Marquifat comme un 
Fief qui en devoit relever à l’avenir. Le Duc 
Philippe Marie qui époufa Marie fille d 'Amedie» 
lui céda Verceil en faveur de ce mariage, 8c 
prefque dans le même tems le Comte de Cref- 
centino fe rendit fon Feudaraire. 

Amedie qui avoit toujours aimé le repos & 
_ la folitude fe retira dans un lieu paifible nommé 
’ le Prieuré) de * Ripaille où il inlUtua. ï Ordre de 
St. Maurice. 

Le 


* Les Leâeurs qui lêroicnt allez charitables pour fe 
figurer que ce Duc s’étoic jette dans une retraite auftérc 
Il dans les pratiques d’une pénitence Iaborieufe, n’ont 
qu’à lire ce paffage de Mentrelet , pour fe faire une idée 
jufte du Prieuré de Ripaille 6c de la vie que ce Duc y 
meuoit,!ors qu’il y eût pris l’habit d’Hermite de l’Oidre 
de Saint Maurice, qui étoit, félon l’Auteur que nous ve- 
nons de nommer f Grife Robe, long Mantel, 6c Chape- 
ron gris, courte Cornette , d’un pi.: ou environ 6c un 
Bonnet vermeil j la robe ceinte de Ceinture dorée, 6c 
par deflus le mantel, une Croix d’O r , pareille à 
«die que portoient les Empereurs $ Allemagne, Pour le 


c 
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Le Concile de Bâle qui venoit de dépofer £#-S avoy^ 
gène. IV. élut le Duc de Savoye, le fit Pape» & “ ' ’ 
l'oppofa à Eugène , qui vouloit toujours fe main- 
tenir. Amedée prit alors le nom de F Etix V. Pape & 
mais fon exaltation n’ayant pas été générale- prend le 
ment reconnue & y ayant à craindre que le Schis- n0I P de 
me , fuite ordinaire -de ces fortes de contradic- f el,x . Y:, 
tions , n’affligeât dangereufement l’Eglife ; Félix ti° 0 n n Abdlcak 
pour en ôter tout prétexte, fe démit du Ponti- I4 ‘^ 
ficat en faveur de Nicolas V. qui a voit été élu 
depuis par une autre faétion. En recompenfe 
il fut revêtu de la Dignité de Légat Apoftolique 
en Savoye y Piémont , AouJle,Saluces, Montferrat, 

Afi, & dans les Evêchés de Laufane,de Bâle , 
aie Strasbourg , de Confiance , &c. 11 fut de plus 
accordé que quand il irpit chez le Pape, celui- 
pi ne lui donnerait pas à baifer le pied , mais la 
bouche, &fe lèverait pour lui faire plus d’hon- 
çeur ; que Félix, conferveroit les marques de 
/a dignité pontificale, excepté l.e droit de faire 
porter devant foi le Soleil, l’Anneau du Pê- 
cheur , la croix fur la pantoufle , 8t le Dais. Il 
mourut enfin en 1451. T4îr * 

Amedée fe confinant dans fa retraite de Ripail- 
le , avoit remis fes Etats à Louis fon fils, qui L oui ». 
avoitdéja époufé Anne de-Lufignan de laquelle 
il eût une nombreufe poftérité. Ce Prince fit 
noyer dans le Lac de Géneve Guillaume de Ba - 
lomier Chancelier de fon Père , parce qu’il avoit 
long-tems détourné Félix de s’accommoder avec 

le 

fervice de fa perfonne 8c de quelques Seigneurs qui 
s’etoicnt confinés avec lui , il retint vingt de fes fervi- 
teurs, qui le tr^itoient, non de racines 6c de claire eau 
de fontaine, viandes , 6c breuvages d’Hermites, mais de 
viandes exquifes & de vins délicieux J C’eft au refte 
cette retraite d 'yimedée qui a enrichi notre langue de 
cette façon de parler faire ripailles , pour dite, grand* 
dure, grand feu, 6c excellens vins. 
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îaïoyi, le Pape Nicolas V. 8c qu’il s’étoit mêlé de quel' 
ques intrigues dont il ne fe pût juftifier. 

La fucceflion du Duché de Milan ayant caufé 
une extrême confufion après la mort de François 
Marie Vifconti , Louis prit ce tems pour ie faifir 
de * Vaùnce ,de Rcmagnano , 8c de quelque* au- 
tres limu; 8c mourut à Lyon où il étoit allé voir 
fon gendre | Louis XL, Roi de France. De fes huit 
fils , les trois plus jeunes embrafférent l’état 
Eccléfiaftique. Pierre ôc Jean Louis furent fuc- 
ceffivement Archévêques de Tarentaife, François t 
le dernier de tous eut l'Archevêché d 'Aix. 
*uex>e’* L'Aîné Amede’e IX.fuccéda aux Etats de la 
jx. Louïs Maifon de Savoye, le fécond nommé Louis Com- 
époufe l’hé-te de Genevois époufa Charlotte de Chypre, de la- 
iiucre de q Ue ]i e nous avons déjà parlé, J C'eft fur ce ma- 

' prc * liage qu’eft fondée la prétention de la Maifon 

de Savoye fur ce Royaume parce qu’étant héri- 
tière de cette lfle, elle tranlporta fes droits à fon 
neveu Charles , troifiéme fils d ’Amedée IX. Ce 
troifiéme & lequatriéme moururent fans lignée, 
le cinquième Philippe fans terre eft l’auteur de 
la branche d’aujourd'hui. 

Portrait Pour revenir à Amodie IX. ce fut un Prince 
d’Amcdce d'une conftitutioh foib'e 8c valétudinaire , atta- 
qué même du Ma’-caduc. Mais fa pieté, fa 
vertu, fa tendrefle pour les pauvres , fa gene- 

r o fi té 

*Cc nom cft commun à beaucoup de villes, cat il y 
a Vu! t net en Dauphin Capitale du VatentinoÎ! avec un 
Evêché. Il y a auffi Valence Capitale du Royaume de 
Valence il» Efpagne, & c <’aen'e dans la laumelint, furie 
PÔ, nu MilantT.. C’eft de cette derniere que l’on parle 
ici. Les autres lieux du même nom, ne lont point 
fitjers à être confondus dans cet endroit 
t Ce Roi avoir époufé Charlotte de Savoye , lors qu’il 
n’étoit encore que Dauphin 8c fugitif ; mais il la mal- 
traita des qu’il fut Roi. 
t Voyez page z+. de ce Volume, 
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fofité à pardonner à ceux qui l’avoient perfécu* S a vo re 1 , 
té , l'on amour pour la juftice lui aquirent le ti- 
tre de Bienheureux. On dit qu un jour un Mi- 
nillre étranger lui ayant demandé, s’il n’avoit 
point quelques chiens de charte; Oui , lui répon- 
dit-il , j'en ai , & je veux vous les faire voir de~ 
main vers le midi. L’Ambafladeur ne manqua 
pas de venir à l'heure marquée. Amedèe le ména- 
dans une grande Cour, où il lui fit voir quan- 
tité de tables, autour defquelles mangeoit uns 
multitude de pauvres. Voila , lui dit-il , les 
chiens de chajfe avec lefjuels je tâche de courir 
apres le Ciel « 

Il eut pour fucceffeur Phiiibert premier Phh r-- 
fon fils ainé fumommé le chaffmr qui étant BERT * 
mort fans enfans céda la place à fon f r ere c ^ 4 ^ LEf . 
Charles 1 . dit le Guerrier. Celui-ci ne laiflà i, l490 . 
qu’un fils appellé Charles Jean- Ame-char le» 
deb âgé de 9. mois. Jfan 

Le petit Duc Charles II. ne parta point fa hui A M E 11 E ’ E ' 
tiéme année, & ainfi la fucceflion Remonta à - p P . 
Philippe fans terre, cinquième fils d ’. 1 medèe IX. r , f ans * 
qui ne jouît guéres qu’un an de cette dignité. Tsric. 

A Philippe fucceda Philibert II. furnom- P h 1 l i— < 
mé le Bel, qu’ü avoir eu de fon premier maria- ” * B R . T 
ge, avec Mar guérit e*fi\\e du Duc Charles de Bour- c 
bon. Ce Prince qui n’avoit encore que dix-fept 
ans étoit également bien partagé des dons de 
l’ame & du corps. Après le décès’ de fa pré- 
miére femme , il s’allia avec la Princeife Mar- 
guerite fille de l’Empereur Maximilien , qui lui 
apporta pour fa dot la Fran:he-Comté,mzis leur 
mariage ayant été ftérile, ce Pais retourna à la 
Maifon - d 'Autriche! 

Philibert eit loué de ce que par fa prudence il 
maintint fes Plta 9 en paix durant les plus grands 
trou les à: It alie, Il a voit deux frères & deux 
fœurs. La première nommée. Louifo- fut mariée 

E S; fc* 
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S a von, à Charles Comte d ' Angoulême , leur fils parvînt 
à la Couronne de France 8c fut François I. le Pere 
des Sa vans , la fécondé époufa Julien de Medï - 
cis. Les fils furent Charles III , duquel eft 
ifiuë la Branche de Savoy t d'aujourd’hui 8c Phi- 
lippe Duc de Nemours duquel font defcendus les 
Ducs de ce nom. Philibert n’ayant eu aucun 
L fruit de fes deux mariages , Charles III. fils 

Charles de Philippe , mais d’une fécondé femme, devint 
lil. Duc de Savoye après lui. 

L’alliance qu’il prit avec Beatrix de Portugal 
dont la fœur Ijdbelle avoit époufé Charles V * 
engagea cet Empereur à le mettre en polîeffion 
de la Comté à' A JH, dont nous avons déjà dit 
que l’Empereur Henri VII. avoit fait prefent à 
un Prince de cette Maifon. La ville 8c la fei- 
gneuric de Cherafque 8c l’inveftiture du Marqui- 
sat de Ceva furent encore des bienfaits de ce 
même Prince. Mais Charles eut le malheur de 
fe brouiller avec François 1. Il étoit bien dif- 
ficile d’être en même tems ami de l'Empereur 
8c du Roi de France. Le Duc tenoit à l’un 
. 8c à l’autre par des Alliances de Famille très- 
étroites , mais celle de fa femme fœur de l’Im- 
peratrice Ijabtlle l'emporta. 

U febrouîU Le Connétable de Bourbon s’étant révolté 
le avec la contre fa Patrie , Charles 111. lui donna fes pier- 
funcc. reries à mettre en gage pour faire des levées » 
comme en effet il leva dix mille Allemands qui 
contribuérent beaucoup à la célèbre viéto’re de 
Pavie. François I. ne chercha depuis qu'une oo 
calion de lui marquer fon refientiment 8c Sforc » 
Duc de Milan la fournir. 

Hîftoîre de De Roi lui avoit envoyé un de fes Ecuyers 
Merveille, nommé Merveille pour traiter avec lui fecrete- 
. ment. L’Empereur le fût ,8c en fit faire au Duc 
de Milan de grands reproches, accompagnés de 
menaces. Pour le Parfaire t quelques gens 

apofléj 
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apoftés firent une querelle à Merveille ; il fe fitSAVtmr* 
une émeute dans laquelle il y eut quelqu’un de 
tué. S for ce fit là'dçflus arrêter Merveille & pour 
faire yoir à l’Empereur, que ce Gentilhomme 
netoit pas chez lui en qualité de Miniftre, ni 
regardé comme tel, il lui fit trancher la tête* 
de nuit, dans la prifon. 

François I. demanda réparation du procès g aerre en- 
fait à fon Miniftre , reconnu pour tel par le tie la Fxaa- 
Prince qui l’avoit fait mourir , & fe fervit de ce & la 
Ja même occaûon pour fe vanger du Duc de 
Savoye ; donfil n’étoit pas content. Il lui fit de- 
mander paflage fur fes terres pour l’armée defti- 
née contre le Mita nez. Au refus qu’on lui en 
fît, il joignit fes prétentions fur la lucceffion de 
fa Mère Louife de Savoye , ficeur de ce Duc* 

.qu’il avoit déjà demandée dès l’an 1518. & 
fur laquelle, il n’avoit pû tirer aucune fatisfac- 
-tion. Sur ce pretexte il fit marcher contre Char - 
les III. une armée commandée par V Amiral Cha- 
bot , qui fe faifit en peu de terns de la plûpart 
des villes de ce Prince , 8 1 fe feroit rendu maî- 
tre de tout le refte , fans le Cardinal de Lorrain r 
& fans Veli Ambafladeur de France à Rome. 

Sforce venoit de décéder fans enfans , l’Empe- rfîTi 
reur les amufa de l’efpérance qu’il donneroit 
au fécond fils de François I.l’inveftiture du Du- 
ché de Milan, ce qui interrompit les opérations 
de cette guerre. 

D’un autre côté, la République de Berne, Malheurs dis 
profitant de la foibleffe du DuC de Savoye, s’ cm- « Du®* 
pata de la ville de Laufane,&c d’une bonne par- 
tie du Rofgau & du Pais de Faux. La ville de 
Frybourg lui envahit la Comté de R omont. La- 
ville de Géneve prit le même tems pour abolir 
la Religion Catholique Romaine , &c s’approprier 
ce qui étoit à fa bienféance. Aiofi cet infortu- 
né Prince fe vit tout d’un coup dépouillé dç~ 

E & fe* 
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Sa.t oïi. fes Terres & abandonné de fes fujets , il fe re- 
tira à Verceïl , où il mourut de chagrin de ne- 
pouvoir remettre le pied dans les Etats. 

. Son fils Emanvel Philibert avoit paffé- 

jjj,. quelque tems de fa jeuneffe à la Cour de Char- 
Emanuel Us V. Il rendit de grands fervices à cet Empe- 
ïHiLiBiR.T. reur & à Philippe II. fon fils: fur tout a la jour- 
née de * St. Quentin. Il y commanda en 
qualité de Général de l’Armée Impériale & de 
Gouverneur àes Pais-bas , ôc défit entièrement 
l’armée de France. Son expérience & fa répu- 
tation étoicnt fi grandes, qu’on hii propofa la 
charge de Généraliflime des troupes que Pie V. 
YEJpagne & les Vénitiens . envoyèrent contre Se- 
lim II mais des raifons importâmes firent qu'il 
s’en exeufa. La Paix qui fut conclue entre 
les Couronnes de France & d ’ E/pagne à C<**- 
teau-Cambrefts , le fit rentrer dans la plus gran- 
de partie de fon Pais. Les François gardérenf 
cependant Turin, Pignerol , Ville- Neuve d'Afti ^ 
Qjiers 8c Chivas ; ces places ne furent rendues 
qu’après que les prétentions fur la fucceffion 
de Louïje mère de François I. eurent été réglées. 

— ' Lorfi,u’Hf»/7 III. revenant de fon Royaume de 
15 74 * Pologne palfa par r«r/», pour fe rendre en Fran - 
ce , Philibert-Emanutl ménagea fi bien cette oc- 
cafion que ce Roi lui céda , malgré le con- 
feil de ceux qui l accompagnoient , le relie des 
. ■ villes que la France avoit retenues. L'Armée 
Jj«7. Efpagnole que le Duc d ' Albe menoit dans les 
Païs-bas , par 1s Savoye & la Franche-Comté -, 
donna une telle inquiétude à la ville de Génevt 
& aux Pxoteftans de Sttifle , qu ‘ Emanutl-phili- 

. beri 

* Ôn appelle cette journée tantôt Ia> bataille de Sti 
Quentin, à caufe qu’elle fe donna près de la ville de cd - 
nom, tantôt la bataille de St. Laurent , patCÇ «ju’clld 

ft donna le joui de la Ee te de ce Saint* 
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Sert crut ne pas devoir négliger une conjonéture. S a v 0 v b; 
fi favorable. Le ville de Berne lui rendit alors 
trois Bailliages Toinon , Gyé ik Terni; de fon 
côté il renonça aux prétentions qu’il pouvoit 
avoir furie relie de ce qu’ils lui avoietit pris. 

Vers l’an 650. le Pape & quelques Ecdé- Guerre con- 
fîaftiques l’avoient engagé à chagriner les Vau doij' 5 * 31 ** 
dois , quoique ce peuple ne cherchât qu’à lui * 
obéir & à lui ^plaire en tout ce qùi ne regar- 
doit point fa Religion. Ces fujeis ne lui de- 
mandoient au’re chofe que la Libertéde Con- 
fcience. Maii ne peuvent être écouter & 
voyant au conoarre qu’on faccageoit leurs vil- 
lages & que tou ceux des fabitans des Val- 
lées qui tomHoie n t entre les mains des Sol- 
dats , étoient maflacrer fans miléricorde , ils 
s'abandonnèrent au defefpoir , prirent les ar- 
mes , & fe détendirent fi bien , qu’ils n mpop- 
térent quelques avantages- lur les troupes du 
Duc. Dans ces rencontres périrent Montelié 
Maréchal des armées de Son Âltefle , & Char- 
les Truchses un des plus irréconciliables ennemis 
des Vaudois Le Duc qui n’avoit entrepris cet- 
te guerre qu’à regret , & par les foilicitations 
prefiàntes du Nonce du Pape , & de quelques 
Prêtres leur accorda enfin la Liberté de Con- 
fcience à de certaines conditions. Il acquit la 
Principauté d ’Onetli*, de Jean Jerome Doria ■, 
à qui il donna en échange le MarquifaL de Ci- 
ric à condition qu’il le tiendroit comme un 
Fief de la Savoye. 11 acheta auffi la Comté de 
Tende. „ 

Après s’être aquis une eftime univerfelle par ' l 

fa fagefle, fa piété, fon courage , & fon a- JS °* 

rnour pour les S iences » il mourut après une 
Regence de 17 ans II avoit époufé Margut* 
rite de France fille de François 1. Princefle ad- 
mirable par fia conduite & par fa douceur, £1- 

E 7 ~ la. 
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no Introdücation i/Histoire 
Savoy e. le contribua beaucoup à l'accommodement des 
Vaudoïs ; on dit d'elle quelle n’avoit guéres 
d’éloignement pour la Religion Proteflante, &c 
qu’elle envoyoit tous les ans à Genève une 
iomme de quatre mille Florins, pour y aider à 
faire fubfifter ceux qui étoient obligés de quit- 
ter la France pour leur Religion. 

Son fils Qharles-Emanuei étoit d’une 
foible conftitution , mais en récompenfe , il 
pofledoit un génie vafte , élevé & remuant. 
Voyant Henri III. Roi d c France prefle de tous 
cotez par les Ligueurs & les Huguenots, il lui en- 
leva le Marquifat de Saluas , qui lui lenoit au 
cœur depuis long-tems. Il prit pour prétexte 
que Lefdiguiéres Général de ces derniers , ayant 
le Dauphiné à fa difpofition, il étoit à crain-i 
dre qu’il ne s’emparât de ce Marquifat & n’y 
introduisît fa Religion. 

Ce Duc fit plus , il fit fraper une monnoye 
tout-à-fait injurieufe , oïl d'un côté il étoit 
repréfenté, &c de l’autre étoit un Centaure a- 
yant un arc bandé & une flèche deffus , & 
foulant aux pieds une Couronne avec ce mot 
Opportune, c’eft- à-dire , à propos. 

Henri n’étoit pas dans une lituation à fe 
vanger de -cet affront, il fut obligé de le fouf- 
frir. Henri IV: fon Succe fleur trouva l’Etat 
dans un defordre qui ne lui permit pas de fon- 
der fi-, tôt au Marquifat de Saluces , Le Duc 
tâcha même d’en profiter , tomba fur la Pro- 
vence & le Dauphiné , &c s'y rendit maître de 
beaucoup de lieux, qu’il ne garda guéres. Hen- 
ri IV. s’étant délivré de fes ennemis par la 
Paix de Vervins , penfa férieufement à recou- 
vrer ce Marquifat. Le Duc employa toute fon 
adrefTe pour l’endormir , il fit même le voya- 
ge de France , mais comme le Roi infiftoit 

toujours fur là rsftituùon » il falut enfin en 

_ - - - -- ve- 
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'renir à une rupture. Le Duché de Savoye , la s A v o v b* 
Fortereffe de Montmelian , la Province de Bref- l5<3 °' 
fe ne coulèrent pas beaucoup de temps à Hen- 
ri, qui pour effacer le deshonneur que le Duc 
avoit fait à fa Couronne, par fa monnoye fcan- 
daleufe, en fit battre une autre, où d'un cô- Médaille 
té il étoit reprefenté , & fur le revers on vangée, 
voyoit fa Devife qui étoit un Hercule affom- 
mant un Centaure avec fa Maflirë qu'il te- 
soit d’une main , & de l’autre il ramaffoit une 
Couronne, avec ce mot: Opportunités, c’eft-à- 
dire, plus à propos . , -• 

Le Pape s’entremit pour faire la Paix. Le l6o ^ 
Roi garda le territoire de Brejfe , Bugey, Val- Paik entre la 
romey, Gex, le [Fort l'Eclufe , &C quelques pla* France 8c la 
CCS fur le R/oône, comme Au s ,Çhoufi, Voulut, Savoye, 

Pont d'Arley , Seijjel, Chancey , & Pierre-Châtel. 

Le Duc eut pour fa part le Marquifat de Sa- 
laces , Cental , Mons & Roque Sparvier. 

Quoique tout l’avantage de ce Traité fût 
pour la France, Charles-Emanuel ne laiffa pas 
d’y trouver le fien : car par le Marquifat de 
Sa lûtes, il couvrait Turin fa Capitale, au lieu 
qu’auparavant elle étoit fujette aux infultes des 
ennemis, qui pouvoient faire des courfes juf- 
qu a fes portes. 

A peine étoit-il forti de cette guerre , que Efcaïade de 
fon humeur inquiété le rejetta dans une au- Genève, 
tre entreprife. Il voulut fe dédommager de 
les pertes aux dépens de la ville de Genève. 

Apres avoir raffuré fes habitans par la propo- 
fition qu’il leur fit d’un nouveau Traité de 
Commerce % il affembta lourdement des trou- 
pes , & les ayant fait avancer durant la nuit 
il attaqua la ville à la faveur de l’obfcurité, 
L’entreprife réüffit d’abord d'une manière à 
en efpérer tout le fuccès imaginable. Une par- 
tît 4e fou monde étoit déjà fur les murailles*- 
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& les Bourgeois endormis dans une paifiblô 
fécurite ne i'ongeoient à lien moins qu au pé- 
ril qui les menaçait. Les Savoyfiens comptaient 
déjà ia vihe pril'e ,lorfque ladarme ayant com- 
mencé, la Bourgeoifie s'éveilla , courut aux 
armes, 8c reçut fi vigoureufement les enne- 
mis , qui n’étoient pas encore montés en af* 
fez grand nombre fur les murailles de la vil- 
le f qu’ils furent ob'igés de s’entuïr avec per- 
te. Les Gêné vois pendirent fans quartier les 
prifonniers qui leur tombèrent entre les mains 
dans cette aftion. L’Hiiloire raconte à ce fu- 
jet un trait d’amour conjugal qui mérite d e- 
tre remarqué. Une Dame dont le mari avoir 
été commandé pour cette funefte expédition, 
ayant ouï dire, qu il étoit pris par les Genevois 
ôc delltné à périr d'une mort infâme, réfolut de 
ne boire ni manger; qu’elle ne l’eût embraflé 
encore une fois, bile étoit enceinte , on lui 
refufa cette grâce 8c l’Officier fut pendu , fans 
quelle eût pù l'approcher. Elle s’affit devant 
le lieu où ion corps étoit expofé 8c y demeu- 
ra fans vouloir prendre de nourriture , ni ceffer 
un moment de le regarder, jnfqu’à ce que la 
mort lui ferma les yeux 8c U rejoignit à fon mari. 

La France 8c le Canton de Berne s’intéreffé- 
rent pour la ville de Gtnevt 8c obligèrent le 
Duc a s’accommoder avec elle , 8c à promettre - 
entre autres chofes qu’il ne feroit bâtir aucun 
Fort plus près qu'à, quatre milles de la ville. 

Lamort de François, Duc de Mantouè; décédé 
fans enfans mâles , fit renaître les prétentions 
du Duc de Savye furie Mont ferras, avant qu on 
pût fe défier de fon deffein , il s’étoit déjà 
rendu maître de T rino , d Al^a 8c de Monte GaU 
vo. La Répub ique de.U«»i/é 8c le Grand Duc 
de Tofcane s’étant déclarés en faveur du Duc de 
ftttwtçu'e chArks-Emaonel fut forcé d’évacueo 
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ces places; mais il retomba dans un autre diffi-S avoy e; 
culte. 

Le Gouverneur du Milanez pour les Efpa- u f e biouil- 
gnols le prefla de congédier fes troupes , il Je le avec le 
refufa, à moins que les Efpagnols ne voulurent Gouverneur 
congédier aufli celles qu'ils avoient. Il n’en de M “ an ' 
falutpas davantage pour caufer une guerre. Le 
Gouverneur de Milan prit Verceil , où il perdit- 
néanmoins plus de fix mille hommes. Il gagna 
aufli quelques petites villes, & la France ayant 
enfin offert fa Médiation la Paixfe conclut, - -t= 
à condition que le Duc rentreroit en polîcffion 161K 
de Verceil & des autres villes qu’il avoir perdues 
& qu'il rendroit ce qu’il avoit pris du Milanez. 

& du Montferrat. Le Comte de Botio qui avoit 
pris fer vice chez les Efpagnols pendant cette 
guerre , eût la tête tranchée , & fes biens furent 
confifquez & appliquez au tréfbr Ducal. 

Peu d’années après ce Prince appuyé de la U f aît Ia 
Cour de France commença la guerre contre les B ucrrc au * ; 
Génois , fhr ce qu'ils avoient acheté le Marqui- c 
fat de Zuccarel , de l’Empereur qui en avoit ' 

dépouillé le Marquis de Caretto Le Duc pré- 
tendoit que le poffeffeur le lui avoit déjà cédé 
auparavant. 

Le commencement de cette guerre lui fut af- 
fez favoranle. Il battit les troupes Génoifes près 
d 'Ottagio; & leur prit plufieu' s villes , pendant 
que le Connétable de Lefdiguieres fe rendit maî- 
tre de Gavi par la lâcheté du Commandant. 

On croit que fi, après ces avantages, on étoit 
allé droit à Gènes, cette ville auroit fait peu de 
réfiitance , dans l'épouvante où elle étoit ; mais 
Lefdiguiére s, que les Génois avoient gagné par un 
preient de cent mille écus , n’agilTant plus avec 
la même vigueur , leur donna le tems d'at- 
tendre les fcours que Y E/pagne leur envoyoit. 

Les Efpagnols à la vérité furent obligés de le- 
ver. 
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Savoy e. ver le liège de Verui en Piémont ; mais cette 
diverfion fut caufe que les Génois reprirent ce 
qu’ils avoient perdu , & firent même quelques 
Traité de conquêtes fur le Duc. La Paix fe fit à Monçon , 
Monçon. l’année fuivante ; chacun y garda ce qu’il a- 
voit pofledé avant la guerre & le Marquifat de 
Zuccarel demeura aux Génois. Il fe fit pourtant 
- enfuite un accord par lequel la République de 

i 6 ju Gènes racheta les prétentions du Duc des avoye, 
pour cent foixante mille écus d’or une fois 
payez. 

La branche aînée des Gonzagues Ducs de 
Mantouè étant éteinte en la perfonne du Duç . 
Vincent II. & la fuccelïïon étant venue à celle 
C des Ducs de A levers , le Duc de Savoye renou- 

* 6zi ' vella fes prétentions fur le Mont ferrât. La Cour 
de France , qui favorifoit les droits de Charles dp 
Gonzague Cleves I. de ce nom, obligea le Dup 
de Savoye à lui abandonner le Pas de Suze, pour 
aller au fecours de Cazal qui étoit afliégé par 
Gonfalve de Cordouè , Gouverneur du Milanez,. 
Comme il faifoit naître chaque jour quelque 
nouvelle difficulté, & cherchoit à incommoder 
les François dans leur marche ; ceux-ci marchè- 
rent vers Pignerol ; qu’ils prirent en fort jpeu de 
temps. Cette perte caufa une fi vive douleur 
au Duc de Savoye qu’il en mourut après avoir 
. gouverné cinquante ans. 

Victor Son fils Victor Amede’e I. s’accommoda 
Amide’e Vannée fuivante. avec toutes les Puifiances qui 
iûî°- étoient en guerre. Par cette Paix conclue a 
Tiaité de Cherasque en Piémont, le Duc d eSavoye fecoa- 
chetasque tenta de quinze mille écus d’or de rente pour 
16 5, fi Avr ‘* f a rénonciation au Montferrat en faveur du 
1 * *’ Duc de Mantouè & de fes Suçcefleurs. Et on con- 
vint par un écrit féparé que pour cet argent 
il feroit mis en pofi'effion de Trino , de Tricerto, 
de Palazzob , & de 80. autres Places ,, le long 

du 
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du Po , qui faifoient une des plus belles parties savoÿs,' 
du Mont ferrât ; ii y eut encore un autre Traité 
particulier du même jour , par lequel il cédoit 
à la France la belle fortereffe de Pignerol , avec 
la Peroufe , Angrone & * Lucerne, ce qui fut 
fatal à Y Italie. 

Au bout de deux ans le Duc fe mit en tete J J nd u re le 
de prendre le titre de Roi de Chypre. *Les Ve- ‘ 5tre de Roi 
nitiem en furent ii mécontens , que la bonne de Chypre, 
intelligence fut abfolument interrompue entre 
les deux Etats. La Cour de France ayant en- - 

voyé le Maréchal de Créqui avec une armée au 1 
fecours du Duc de Parme ; Viâlor Amedée s’y 
joignit & aida à attaquer Valence dans le Mi la- 
pez ; cependant le fiége ne r^üffit pas/ Le Duc 
de Savoye en rejettoit la faute fur le Duc de 
Créqui , lequel avoit , difoit-il , plus d’applica- 
tion à prendre le plaifir de la chaflfe ,qu’a pouf- 
fer le fiége. Ce Duc répara ce qu’il croyoit 
avoir perdu de fa gloire , en manquant la prife 

de Valence , par la part qu’il eût au gain de la 

bataille de Tornavento\ , où il repouffa les Efpa- . ’ 

gnels qui avoient déjà pénétré jufque dans les 
retranchemens dçs Francis. 

L’année fuivante, il remporta près de Spigno i6j7> 
une viétoire figqalée fur Bon Martin d'Arragon 
Général des Efpagntls ; mais il ne jouît pas 
long-tems de cette viâoire , car il mourut la 
même année. 

La Savoye fit en lui une perte d’autant plus 
grande que les Efpagnols en profitèrent pour 
prendre le Fort Brema & Verceil , & que la tu- 
telle de fon fils F b. a n ç o l s-H i a c i n t b, qui François 

* HlACINTE 

* Il ne faut pas confondre', Lucerne petite ville de 
Piémont , Capitalejdu Comté de ce nom , autrement la -■ 

Vallee des Vaudois , avec la ville de Lucerne Çapitalc 
du Canton de Lucerne en Suiffc, 
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n’avoit que 6. ans fit naître une querelle en- 
tre la Duchefle Douairière , 1 e Cardinal Maurice 
8c le Prince Thomas François , Princt de Carignan , 
Oncles du jeune Duc ; qui prétcndoient tous 
trois gouverner l'Etat durant fa Minorité. 1 

La Duchefle Douairière pour maintenir fes 
droits v s’attacha à Louis XI U. fon frère. Le 
Cardinal 8c le Prince de Carignan te fortifièrent 
de l’Alliance des Efpagnols , 8c accordèrent à 
cette Couronne que les places qui fe rendroient 
à leur parti fans réfiftance , appartiendraient 
aux Princes , 8c que celles qu’il faudrait con- 
quérir à la pointe .de l'épée feraient abandon- 
nées à ÏEfpagne-. 

. La mort de ce Duc arrivée le 4. Oâobre 
1638. ne changea rien à leurs mefures , fon- 
fucceffeur Chssli s-E m a n u b l 1 1. n’avoit 
que quatre ans. Ainfi il s-’agifloit toujours d'u- 
ne tutelle que chacun prétendoit. 

Les Efpagnols fe faiiirent de Chivas 8c de 
Trino ; 8c les Princes fe rendirent maîtres de 
Chieri , de Moncalier , de Pondefiure, à'Afti , de 
Ville-Neuve A’Afti, d’ Alla , de Verrue, de Crefcen— 
tino , de Sainte Agathe , de Nice 8c de * Ville- 
Franche. Le Prince Thomas furprit la ville de 
Turin à la faveur de la nuit, & la Duchefle ffe 
fauva à peine dans la Citadelle avec le Duc 
fon fils ; mais par bonheur pour elle les deux 
Princes, 8c le Marquis de Leganez, Gouver- 
neur de Milan , fe brouillèrent enfemble. 

Ce- 

*■ Outre certe ville , qui eft à une lieu? de Nice ,vers 
l’Orient ; les Ducs de Savoy» en pofledenr une autre du 
même nom , lut le Pô dans le Piémtm , un peu au def- 
fus de 1 Saluas. Il y a outre cela 3. autres Vit t- Fran- 
ches en France, l’une dans le Beanjoton entre Lyon Sc 
Miconi l’autre dans le onfillon au defliis de Perpi- 
gnan, ftr le Ttf, 8 c la rroiliérae dans le \ouergue , 1 ur 
V^Avtyrou au-dcllus de \ouez ; fans parler de ViU*» 
Franc* , dans la Vieille Gaftillt Cil Efpagne, 


Digitized by Google 



del’Univers. Liv. II. Ghap. III, 117 

Celui-ci prétendoit qu’en vertu du Traite , 1 a S * vorw,^ 
Citadelle à prendre, devoit appartenir aux Ef- 
fagnolf ; les Princes lui oppofoient que cette 
ville étant la Réfidence des Ducs , elle étoit 
naturellement exceptée de l'accord. Cette 
mefintelligence ralentit les attaques 8c donna 
au Comte d 'Harcourt Général des François le 
tems d’accourir au fecours de cette Ducheffe. 

Après avoir fait lever le fiége de Ca[al aux 1*40, 
Espagnols , il marcha vers Turin 8c y enferma 
le Prince Thomas. Le Marquis de Leganez. qui 
vint à fon fecours pour le dégager , ne fit que , 
des efforts inutiles , 8c la ville qui manquoit 
de vivres fe fournit aux François par accord. 

L’an fuivant , les François emportèrent la 
fortereffe de Coni , 8c les Princes furent obligés ' 
de s’accommoder avec la Ducheffe Douairière, l64I< 
à condition que la tutelle lui demeureroit 8c 
que le Prince Thomas auroit le Marquifat d’I- . 
vrée ôc de Biellois, 8c le Cardinal la Comté de 
Nice , durant la Minorité du Duc , en qualité 
d’Adminiftrateurs. Après cet accommodement 
fes Princes ne fongérent plus qu’à retirer des 
mains des Efpagnols, ce qu’ils avoient pris. Le — 
Marquis de Pianefe les obligea de quitter l’im- 
portante place de Fer rué , où ils s’étoient ren- 
dus les plus forts, 8ç le Prince * de Carignan 

qui 


- » Les Hiftoticns l’appellent tantôt, lePrinceTho- 
mas, tantôt lf Prince de Carignan , il etoit cin- 
quième fils duDuc Charles Emanuel /. dit le Grand, il 
fif Grand Maître de France, ôc eût defon mariage avec 
l’hèritiére de la Maifon de Soifons. I. Emanuel Phili- 
bert ^ tonde* qui a continué la branché de Carignan. 
2. Louïfe Chrijiine , mariée à Ferdinand- Maximilien de 
Bade. î. J o/eph Emanttel Jean, mort fans poftérité. 
4. Engine Maurice Comte de Soifons , Auteur de kt 
braache de Soifons, ôc Père du Prince Eugene- Franfots 
ie Saveje, l’un des plus grands Héros denotrefiéele. 
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SaVOïe. 




165X1 


1658. 


1672. 


Sa pafÏÏoa 
pour les 
édifices. 


Mont Vifo 
percé. 


Sa mort. 


qui s’étoit raccommodé avec la France reprit 
fur eux AJh y Ville-Neuve d' Afii 8c Tfino. L’an- 
née fuivante les troupes de Savoye les chalfé- 
renc de Ste. Agathe, 8c.de la Citadelle d 'Afli, 
où ils étoient entrés par furprife. 

Le Duc Charles-Emanuel ayant atteint 
l’âge de 15. ans fut déclaré majeur 8 c fe fou- 
vint, tant qu’il vécut , des fervices que la Fran- 
ce lui avoit rendus pour garantir fes Etats de 
l’invafion des Efpagnols. L’an 1651. les Efpa- 
gnols prirent Trino 8c Crefcentino , mais la même 
année, les Savoifiens rentrèrent dans la derniè- 
re de ces places 8c l’autre leur fut rendue en 
1658. la Paix des Pirenées rétablit enfin la 
tranquilité dans la Savoye. 

Le Duc conferva le relie de .fes jours une 
bonne intelligence avec toutes les Puilfances 
Voifmes , fi on en excepte la rupture qu’un 
Génois fugitif nommé la Tour fit naître entre 
lui 8c la République de Gènes ; cette querelle 
n’eut pourtant point de fuites par le foin que la 
France eut d’étoufer cette étincelle qui pouvoit 
caufer un grand embrafement. 

La Savoye 8c le Piémont doivent à ce Duc 
un grand nombre de fuperbes édifices. La 
Ville-Neuve de Turin eft un monument de la 
palfion qu’il avoit d’orner fon Pais ; mais le 
plus confid.erable travail qu’il ait entrepris, c’eft 
ce chemin fameux qu’il fit taillter dans un Roc 
au travers du Mont-Vifo. Cette voûte, longue 
de cinq cens pas Géométriques , allez haute 8c 
large pour le paffage des Mulets chargez , fati- 
lite le trânfport des Marchandifes d ç’France en 
Italie, qui ne fe pouvoit faire a iparavant que 
par un grand détour, 8c avec un extrême dan- 
ger. 

Comme il étoit un jour au manège, où il 

voyoit 
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f oyoit * fon fils unique faire fes exercices ; s a v 0 r t; 
le cheval de ce jeune Prince le renverfa , le Duc 
fut faili d’effroi , & on a cru que cet acci- 
dent avoit caufé la maladie dont il movlrut peu -j 

de tems après. i<S7j. 

Victor A m e d b’e II. étoit encore trop Victor 
jeune pour gouverner lui-même fes Etats ; amede’b 
ainli la tutelle en fut donnée à fa mere Marie H* 
Jeannt-Bapt'tJle de Savoye Nemours f. Lorfqu’il 
fiit en âge de le marier , on fe fiança avec 
l'Infante de Portugal , & le Duc de Cadaval 
étoit déjà à Nice avec la Flotte Portugal fe pour 
prendre le Duc, lorsqu’il changea tout à coup 
de penfée & rompit ce mariage. Deux ans 
après il époufa Anne-Màrie d'Orléans , fille 
puînée de Philippe d'Orléans & d 'Henriette- 
Anne d' Angleterre. 

Lorfque Louis XIV. eut révoqué Y Edit de Les Barbet*; 
Nantes , & interdit la Religion Proteftante 
dans fes Etats ; le Duc de Savoye à fon imi- 
tation réfolut de chaffer les Vaudois commu- 
nément appeliez les Barbets. Cette entreprife 

coûta 

\ 

* On lui a attribué un autre fils, mais fans fonde» 
ment , on a prétendu qu’il e'toit Peré du Comte de 
Sait j ci-devant Gouverneur de Cbamberi , 8c enfuite 
disgracié , dont le fils unique nommé Comte des 
Lance i & Marquis de Vico Nhovo , eft prefentement 
Chanoine Régulier dcSte. Geneviève. Mais Charles-Etna - 
nttel ne l’a jamais réconnu; ôt comme il naquit neuf 
mois après le Mariage de fa mere , il n’y a eu aucu- 
ne preuve qu’il ne fut pas né de ce mariage. L’efti- 
me du Duc pour cette Dame n’eft pas une raifon fuffi- 
fantç pour croire qu’il fût peredece Seigneur. On l’a 
confondu mal-à-propos avec le Marquis de Sales tué 
en 1707. devant Toulon. Ils étoient de familles diffé- 
rentes. „ 

t Cette Princeffe eft morte le IS, Mai» 171+. Elle 
étoit née le is« Aviil 164* 
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3 a vote, coûta bien du fang & de la peine avant que 
de pouvoir être exécutée. 

La grande Alliance s’étant formée contre la 
j m i ■ — — Trame , le Duc y voulut être compris. Le 
io$o. Traité s’en fit à la Haye , & il y fut ftipulé 

par un article féparé que les Vaudois feroient 
rétablis dans leurs anciens droits. Les fecour* - 
d’argent & de troupes que les Alliés lui four- 
nirent , produifirent fort peu d'effet & n’em- 
pêchérent point le Général St.Ruth de lui pren- 
Leis. dre toute la Savoye. Le Maréchal de Catinat 
Août 1690. après avoir défait l’armée de ce Duc à Staf- 
farde conquit Carmagnole , 6 uze , Nice , Ville- 
Tranche &c Montmelian &c le .battit encore à la 
journée de la Marfaille, 

Le bonheur ne l’uivit pas également par tout 
les François. Ils afiiégérent Coni , d’où ils fu- 
rent repouffés avec perte , Sc on leur reprit 
t6fT. Carmagnole ; le Duc de Savoye pénétra dans 
le Dauphiné , prit Gap & Ambrun , dont il 
emporta les cloches. Il fe retira fous prétexte 
d’une indifpofition qui lui furvint , & on crut 
que fon départ du Dauphiné fe faifoit pour mé- 
nager la France, qui de fon côté ne le ména- 
r" ’ geoit pas beaucoup ; puis qu’elle le dépouilla 
i*9j. ca/al, & du Fort Ste.Brigide près de P igné- 
*■ roi. 11 fit enfin une Paix particulière avec la 

France, par laquelle on lui rendit, Nice, Sufe, 
Ville-Franche , Montmelian 8e Pigntrol que l’on 
raza. On y joignit les trois Valées de la Pe- 
roufe, Lucerne, tk Angronnt , avec une fomme 
d’argent pour le dédommager des pertes que 
la guerre lui avoit caufée. C’eft dans ce Traité 
que le mariage de Louis Duc de Bourgogne fils 
aîné du Dauphin de France fut conclu avec 
M*rie-Adelàide de Savoye fille aînée de ce Duc; 
Il fit cnfuite un nouvel accord pour chaffer les 
Impériaux de Y Italie , & attaqua le Duché de 

Milan t 
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Milan , où il affiégea * Alexandrie de la P ail- Savoy e % 
le , & dont il leva le liège quand les Alliés 
retirèrent leurs troupes d’Italie. Après la mort 
de Charles II. Roi |d ’Efpagne , Philippe d' Anjou 
fécond fils du Dauphin de France que le Telia- 
ment de ce Roi apelloit à la fucceffion fe ren- 
dit à Madrid pour prendre poffeffion de fes 1 — i 
Royaumes, 8e la même année il époufa Marie- 1701 * 
Louife-Gabrielle fécondé fille du Duc dzSavoye, 
avec qui il avoit déjà concerté une Allian- 
ce , par laquelle ce Duc étoit déclaré Gé- 
néraliffime de l’armée des deux Couronnes en 
Italie. 

L’Empereur Léopold qui prétendit que le Tef— ’ 
tament de Charles II. ne pouvoit préjudicier 
aux droits de fa Maifon fur la Couronne d ’Ef- 
pagnt , fir tous fes efforts pour faire valoir les 
liens qu’il avoit tranfporté à Y Archiduc Char- 
les fon fécond fils. Toute X Europe allarmée 
d’ailleurs par le danger que couroit fa liberté, 
li la France & XEfpagne étoient gouvernées 
par un même Chef, fe joignit bientôt à l’Em- 
pereur , & appuya les intérêts de l’Archiduc. « 

Louis XIV. | ayant crû avoir quelque lieu de Se 7 • Sep- 
foupçonner que de Duc de Savoie avoit des tembrc 
intelligences fecrettes , contraires à leur Allian- I7C,% 
ce , fe rendit maître de fes troupes. Cette dé- 
marche acheva de déterminer ce Prince à paf- 
fer dans le parti des Alliés. 

Le 

* On la nomme ainfi parce qu’au commencement 
fes murailles n’étoient que de bois ôt de paille en- 
duits avec de la boue, Frédéric BarbtrottJJ'c contre qui 
cette vilie tenoic le parti d 'Alexandre ///, la nomma 
Alexandrie de Paille , par mépris, cependant il fut 
ob’igé de ,'ever le fiége , aptes fix mois d’attaque. 

Elle ell Capitale de l'Alexandrin, près du confluent 
de Ten.iro avec le Bormii. 

Tome IL * * F 
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prétentions 
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Le Piémont devint le théâtre de la guerre , 
le Duc de Vendôme prit- \ erctd ,un autre Corps 
de troupes s’empara de Sufe; toute la Savoy* 
fut conquife , Montmelian démoli. La ville oc 
Comté de Nice , 8c la plus grande partie du 
Piémont étoient occupées par les armes des 
François. Turin même affiége premièrement 
par le Maréchal de la Feuillade droit prêt de le 
rendre au Duc d Orléans, qui etoit venu rele- 
ver en Italie le Duc de Vendôme , lorfque le 
Prince Eugène avec une armee qu il amenoit 
# Alltmagne , furprit le Duc par la célérité de 
fa marche, forçâ tes lignes, & 1 obligea da- 
bandonner dans fes retranchemens fon artillerie 
& quantité de munitions de guerre» La re- 
trai te des François -, 8c le malheur qu ils eurent 
à Ramilles la même année , donnèrent quelque . 
relâche au Duc de Savoye , 8c lui faci itèrent 
la conquête delà plûpart des Païs quil avoit 

’ ^L'année fuivante affilié du Prince Eugène; 
il entreprit de faire une irruption dans la Pro- 
vence, 8c après avoir forcé le pallage du . Var , 
il vint mettre le fiége devant Foulon que les 
Flottes à’ Angleterre 8c de Hollande dévoient in- 
vertir du côté de la Mer. Cette Campagne ne 
produifit pas tout le fruit qu’on en avoit efpé- 
ré Toulon ne fut point pus, 8c le Duc apres 
V 'avoir ietté quelques bombes , 8c y avoir 
perdu quelques perfonnes de diffindion du 
nombre desquels étoit le Marquis de Sales, s en 
retourna avec fes troupes. Les François fc re- 
tirèrent de la Perouje peu apres. , . 

Dès la même année le Roi Très- Chrétien 
-voit engagé l’Eleéteur de Bavière à ecnre au 
Duc de Marlboroug 8c aux Députez, ides Etats 
Généraux en Flandre , pour engager une 
gociation ; mai. Vefpérance que les Puiflance 
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qui étoient en guerre a voient alors de rendre S a vo y i* 
leur condition meilleure en différant encore 
•quelque tems , fit que cette Négociation ne 
commença à fe traiter avec quelque chaleur 
qu’au Mois de Mai 1709. Ce fut alors que les 
Préliminaires furent fignés par les Alliés , dont 
les Mmiftres étoient affemblés àda Haye. 

Le Duc de Savoye y demandoit la rellitution 
entière du Duché de Savoye , de la Comté de 
Nice , & de tous les Pais qui lui appartiennent 
héréditairement , &c que les armées de Sa Ma- 
jefté avoient occupées pendant le cours de 
cette guerre. Le Roi Très- Chrétien devoit 
auffi confentir que Son Altefie Royale jouît 
des Pais , Etats , & Places que l’Empereur & 
les Alliés lui avoient cédés ; il demandoit de 
plus la ^Propriété & Souveraineté des villes 
d’ Exiles, de Fenefirelles , & de Chaumont qu’il 
occupoit, auffi bien que la Vallée de Pragtlas , ' 

jufqu’au Mont Genévre , & autres , de forte 
que ces Monts ferviffent de Barrière & de Li- 
mites , entre le Royaume de France , & la 
Principauté de Piémont. 

Quelques articles qui étoient contenus dans 
les Préliminaires propofés alors par les Alliés, 
ayant paru trop durs à la France , la guerre fut 
continuée avec plus de vigueur que jamais , . 
jufqu’à ce que le Congrès, s’étant affemblé à Ma * s I ^ 1 ** 
Utrecht , chacun donna fes demandes fpécifi- x . 
ques par écrit. Celles du Duc de Savoye étoient 
les mêmes que nous venons de raporter, ex- 
cepté quelques additions. La Paix Générale Trahé 
fut enfin conclue entre les parties intéreffées , d v “ ccW * 
l’xr. Avril 1713. . . 

Parle Traité qui regardoit particulièrement 
le Duc, le Duché de Savoye , la Comté de Ni- 
ce avec leurs dépendances lui furent rendues. 

Sa Majeûé Très-Chrétienne lui céda pour tou- 
. F x jours 
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S&roTz, jours la Vallée de Pragelas , avec les Forts-J 
à' Exiles , & de Feneflreiles , & les Veillées d'Oux, 
de Sezane, de Eardonache , & de Château- 
Dauphin. De fon côté le Duc céda au Roi la 
Vallée de Barctlonette 8c fes dépendances ; de 
manière que le Commet des Alpes fert de Li- 
mites entre la France , le Piémont, 8c h Comté 
de Nice ; & les plaines qui Ce trouvent fur le 
Commet de ces Montagnes doivent être parta- 
gées , 8c la moitié avec les eaux qui en tom- 
bent du côté du Dauphiné 8c de la Provence 
font au Roi ; celles du côté du Piémont & de 
la Comté de Nice appartiennent à Son Altefle 
Royale. 

Le Doc de- Le Roi SEfoagnt lui céda le Royaume de 

vient Roi ie g- f(t i e avec j es y] es q U j en dépendent. Comme 

rexpefta- CC l e but des Alliés dans cette guerre avoit été 
tive de d’empêcher que l 'Efpagne & la France Rident 
I*£fpagne. jamais unies fous un même Souverain , il fut 
conclu qu’au défaut de defcendansduRoid’E/^- 
pagne , la focceflion de fes Etats feroit a (Curée 
à Son AltelTe Royale de Savoye 8 c à fes defcen- 
dans Mâles , nez en confiant 8c légitime ma- 
riage, aux Princes de la Maifon de Savoye & 
à leurs defcendans Mâles nez de légitime Ma- 
riage. On y confirma la conceffion que l’Em- 
Du *. No* pereur Léopold lui avoit faite par un T raité , 
vcmbic de la partie de Monferrat qu'avoit pofledée le 
*7ii. Duc de Mantouè , des Provinces d’ Alexandrie^ 
& de Valence, avec toutes les Terres entre le 
Pô & le Tenaro, de la Lomeline , de la Vallée 
de Seffi » , & de ce qui étoit fpécifié dans ce 
même Traité touchant le Vigevanafco, ou fon 
équivalent , 8cc. 

La Sicile lui L’Empereur Charles VI. qui de Roi d ’Efpa- 
cft con- g nt t compétiteur de Philippe V. avoit fuccédé 
a la Couronne Impériale , après la mort de 
fon frère l’Empereur Jofephe, arrivée le 17. A- 
' ' ‘ - vril 
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vril 1711. contefta au Duc de Savoy la qua- SAV0TlC « 
hté de Roi de Sicile. Comme Sa Majefté 
Impériale , ni dans le Traité d 'Utrecht , ni 
même dans ceux quelle conclut avec la Fran- L * fi *Mars 
ce, \'Radfiadt, & à Bade , ne s’étoit point 
relâchée de l'on droit fur YEfpagne , elle pré- £j c 
tendit que les Alliés n’avoient pû difpoier d’un 
Royaume qu’elle croyoit lui appartenir. Ce-il prend 
pendant le Duc de Savoy prit pofléffion de potion 
les nouveaux Etats de Sicile , que YEfpagne lui de la 5lcllc * 
évacua nonobftant les marques publiques , que 
les habitans donnèrent , du chagrin qu’ils a- 
voient de fe voir détachés de la Monarchie 
Efpagnole. 

Le nouveau Roi n’épargna rien pour gagner Troubles au 
les coeurs de fes fujets. 11 en obtint même unf u > et d ? s . 
don de cent miHe écus , marque la plus folide 
de l'inclination qu’ils venoient de concevoir 17 ** 
pour lui. 

Le Clergé s’étant brouillé avec le Confeil 
de la Monarchie au fujet des immunités Ec- 
cléfiaftiques , on ordonna à l’Evêque de Cat- 
. tanta de fortir du Royaume. Cet Evêque ga- 
vant fon départ interdit toute la ville & tout 
le Dlocefe , après quoi il alla fe jetter aux 
pieds du Pape, qui ne manqua pas de fe dé- 
clarer pour des droits , dont il elt le principal 
confervateur. Le Magiftrat du Royaume de 
Sicile déclara nul l’Interdit publié par l’Evêque, 
ce qui attira l’excommunication de Rome . 
L’Archevêque de Mejfme fuivit l’exemple de 
l'Evêque , quant à la i'ortie du Royaume , en- 
fuite on ne vit prefque tous les jours que des 
Moines, & des Prêtres, arriver à Rome, par- 
ce que le Viceroi de Sicile avoit /ait publier 
une Ordonnance qui défendoit, fous peine de 
mort & de confifcation de biens aux Séculiers , 

& fous peine de banniflement à tous Eccléfiaf- 

F 3 tiques 
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S-mto y e. tiques Séculiers & Réguliers , de mettre en exé- 
cution l’Interdit du Pape. Âinfi ce Pontife fe 
trouva en peu de tems chargé d’une multitude , 
d’ Exilés qui lui - coutoicnt autour de huit-mille 
éeus Romains par mois , pour les nourrir. On 
cherchoit des accommodemens pour terminer 
cette affaire à l'amiable, lorfque la Fiotte Ef- 
pagnole , que l’on croyoit defiinée contre le 
Royaume de Naples , fit defcente en Sicile 
s’empara de la plus grande partie de ce 
Royaume. 

îl perd la Sa Majefté Catholique avoit , dit-on , tiré 

Sicile. promefi'e du Roi de Sicile , qu’ils joindroient 
leurs forces enfemble, pour conquérir ce que 
l’Empereur pofféde en Italie. Elle avoit mê-- 
me engagé ce Prince à vouloir envoyer pour 
afluraqce de cette promeffe , le Prince de Pii- 
mont à Madrid. Il s’en étoit enfuite exeufé fur 
la tendreffe de la Reine fon Epoufe pour fon 
fil. , avoit offert d’envoyer à fa place le 
Prince de Carignan , ce qui avoit été accepté. 
Mas feit que Sa IvLjeffé Sicilienne fit réflexion 
que ce que cette acquilition étoit incertaine & 
lui coAteroit très-cher ,’fbit que furces'entrefàites, 
elléeût pris des engagemens contraires!, elle fit fa-, 
voir à la Cour de Madrid que fans fon confen- 
temer.t , Sc à fon infu le Prince de Carignan 
étoit pnfle en France , par les Crifons. 

Le Cardinal Alberoni qui uvoit la. con- 
duite des affaires à'E/pagne , crut qu’on le 

„ — - joiioit. Il envoya une armée en Sicile, pour 

27*8. reconquérir ce Royaume ; & y réüffit fi 

^ bien qu’il n’y eut bien-tôt plus que quelques 

places qui tenoient le parti de Savoye. 

* VGyez au Les Anglois étant entrés dans les vues de 
Tome I. le l’Empereur qui avoit déjà perdu la Sardaigne, 
chapitre de CO mme nous l’avons dit ailleurs * empêchèrent 
l’Lfpagnc. e cette Couronne ne conquît entièrement 

‘ la. 
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la Sicile, qui e(l demeurée à l’Empereur , & Savoy». 
comme on avoit accoutumé le Duc de Sa-ucy 
aux honneurs de la Royauté , les Alliés con- 
vinrent qu’on lui donneroit la Sardaigne à ti- 
tre de Royaume particulier. 

Cela lit d’abord quelque difficulté. Le Duc II devient 
de Savoye pofiedoit la Sicile à la charge qu’au l< - oidc Sar 
defaut d'Heritiers elle reviendroit à YEfpagnu drti S n * 

Ce droit de reverfion fe perdoit avec la Maifon 
Ü Autriche , parce que les biens qui tombent 
dans çette Maifon , paffent aux femmes à l’in- 
fini. On offrit de dédommager YEfpagne par 
la reverfion de la Sardaigne , '6c elle ne trouvoit 
pas d 'égalité à cet échange. On paffa néan- 
moins lur cet article; les obftacles furent levés \ 

& le Duc de Savoye qualifié Roi de Sicile de- 
puis la Paix d ’Utrecht jufqu’à la quadruple Al- 
liance , accepta le titre de Roi de Sardaigne 
qui lui eft demeuré. 

Ce Monarque ayant obtenu ce but , a eu 
une attention à ne fe point biffer entraîner par 
les Evenemens qui ont fouvent mis * Y Europe 
en mouvement. Son application continuelle 
à profiter des diverfes fituations des Souverains 
dont il étoit environné; a maintenu fes Etats 
dans une parfaite tranquilité. 

Le Prince de Piémont fon fils unique époufa ... „ 
en 1712, une Princeffe de Sultzbach. Ce Ma- 17*2. 
riage fut heureux par la naifîance d'un Prince, 
qui fut nommé le Duc d ’-Aofie , mais la i joye 
fut courte. La Princeffe qui lui avoit donné 
la vie le; 7. Mars 1723. la perdit elle-même 
le i2. du même mois. 3 ‘ 

Cette année eft une Epoque remarquable 11 dre< k un 
pour les Etats de Piémont &c de Savoye. Le ç° u d v c eau 
Roi fongeoit depuis long -temps à en refor- * • 

mer la Jurisprudence tant pour le Civil , que 
pour le Criminel; à ce deffein il fitdreffer un Co- 

F 4 de 
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S atote. de contenant fes nouvelles Loix,qui fut publié 
en 1713. & on commença à l’obferver le 16. 
de Novembre. Le but de ce Code eft de faire 
adminiilrer la juflice plus promptement 8c de 
prévenir les frais exceffifs des procedures. C’efl 
un volume de 644. feuilles , divifé en cinq 
parties. La fixiéme dont on différa la publi- 
cation, concerne les Domaines, les Fiefs, &c. 

La mort de la PiincelTe de Piémont, le peu 
de fanté dont le Prince avoit joui depuis cette 
perte, fa jeunette 6c l’importance de pourvoir - 

au foutien d’une illuflre famille dont toutes 

« " - ■■ les efperances étoient réunies dans un enfant, 

17M * engagèrent à ménager une nouvelle alliance. 
Le Prince époufa donc en fécondés noces 
». . ... ... Polixene de HeJJe-Rhinfels. La mort du Duc 

17 u, à’Aofle arrivée Tannée fuivante fit encore mieux 

fentir combien ce mariage avoit été necef- 
iaire. 

Vtilor Ameâie après avoir étendu fes Etats 
en terre ferme , 6c aquis -la Couronne 
de Sardaigne , paiïoit pour le plus habile 
Politique de toute YEurope. La fituation 
de fes Etats , fes forces , fon habi’eté fai- 
- mï -, ■ foient rechercher fon alliance. Les Alliés de 
Seville 8c l’Empereur la follicitoient avec un 
emprelTement égal 6c YEuropt étoit dans l’at- 
tente du choix qu’il feroit ; lorfque ce Prince 
furprit tout le monde par une refelution qu’il 
avoit tenue fort fecrette. 

Depuis quelques années, il avoit établi dans 
fa Cour un Syilême d’œconomie qui avoit 
, donné lieu à de grandes épargnes. 11 y regnoit- 

une régularité édifiante dans les pratiques de 
Religion 8c de Piété. Il avoir tâché de reparti» 
dre le même efprit dans tous fes Etats. 

11 abdîqus Au Mois de Septembre dernier , lors- 
c» Etat*, qu’on s’y attendoit le moins il fit alfembler 

les 
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les Prélats , le Grand Chancelier, les Mi- S a vote.. 
niftres d’Etat, les Chefs des Cours Souveraines, 11 fc retitc 
& les Principaux Officiers tant de l’Ordre mi- à - clianil,e t 
litaire que du Civil , & leur déclara qu’ri abdi- 
quoit en faveur du Prince de Piémont fou 
fils ; qu’il époufoit la ComtelTe Douairière 
■ de St. Sebajlïen , & fe retiroit à Chàmberi , 
ne fe refer van t que cent cinquante mille li- 
vres de rentes. Après un adieu très-tendre , 
il laifla fa Couronne & fa Capitale au nou- Charte 
veau Roi Charles Eman'ubl II, Roi 
de Sardaigne , en vertu du Traité de la U * 
Quadruple Alliance. 

Les Etats du Roi de Sardaigne comprennent Ses Etats, 
l’Ifle de Sardaigne , le Duché de Savoye , la 
Principauté de Piémont , celle d ’Oneglia avec 
Ces dépendances; la Comté de Nice & le Mont- 
fer rat. 11 n’avoit autrefois qu’une partie de ce 
Duché, mais l’Empereur l’en invertit- entière- 
ment l’an 1708. 

La Capitale de Savoy t eft Cbamitri où re- Denrées 
fxde le Parlement. Le Pais eft montagneux, 8 u ’iL Pâ- 
mais les Vallées font extrêmement fertiles, & duiieQtv 
produifent du vin , du froment & autres grains, 
du chanvre , & du lin en quantité. Le Païs> 
fur tout eft agréable , & abondant. Le Pié- 
mont où fe trouvent la Vallée d 'Aofle , & la- 
Comté d' A Jii , 6e le Montferrat font les plus 
agréables lieux du monde & en même tems 
les plus fertiles. On y recueille du vin , dm 
riz, des grains, du lin , du chanvre, &defct 
foye en abondance. Le Pô qui arrofe cette- 
délicieufe contrée feroit d'une merveilleufe uti- 
lité pour le commerce fi les habitans avoient 
un peu plus d’induftrie, & moins- de pareffejf> 

Turin eft la Capitale du Piémont , & la Ré— 

(ûdviicc ordinaire du Roi. Cette place eft 

F $, biern 
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bien fortifiée & défendue par un Château, qui 
patie pour un des meilleurs de l 'Europe. 

Quoique le Roi de Sardaigne n'ait point la 
puiuance de la Maifon d’Autriche , ni même 
celle des Vénitiens , Ô5 qu’il foit moins riche 
que le Grand Duc de Florence , il ne laifle pas 
d'être un des plus puiffans Princes d'Italie. Il 
a même cet avantage fur les autres que fon 
Pais ne peut être facilement envahi , étant 
couvert par les Alpes en beaucoup d’endroits, 

& qu’il peut ouvrir, ou fermer, le pafifage de 
X Italie , félon qu’il eft ami , ou ennemi des 
François. Sur tout depuis qu’il a obtenu par 
le Traité à’Utrecht que les Alpes feroient la Bar- 
rière naturelle entre fes Etats & ceux de cette - 
Couronne. 

Sa nouvelle acquifition Mu Montferrat entier 
lui eft d'autant plus avantageufe , qu'il n’y a 
plus d’apparence que ni le Dpc de Lorraine 
ni le Duc de Guaflalla, qui font les deux Com- 
pétiteurs du Duché de Mantou'é,\\i\ difputent fi- 
tôt le Montferrat ; d’autant plus que l’Empereur 
n’en a point difpofé en faveur de l’un ni de 
l’autre , ni n’en difpofera. 

Ses intérêts font d’entretenir une égale ami- 
tié entre la France , l’ Efpagne & \‘ Empereur. Sa 
Majefté Impériale eft très-pui (Tante en Italie. 
Le nouvel Etat deftiné à D. Carlos forme un 
nouvel intérêt pour le Roi de Sardaigne. Cela-, 
fournit quatre Puiflances dont trois feront de la 
Maifon de Bourbon , & met le Roi de Sardai- 
gne dans la neceflité de bien choifir en cas dé 
rupture quel parti il doit embraiïer. 

On avoit propofé de la part du Cardinal Al- 
heroni au Roi Vittor Amedée un projet de con- 
quérir avec leurs forces unies le Milanez , qui 
étant joint aux autres Etats de ce Prince, eût 
formé un Royaume à peu près femblable à ce- 
' " * ' lui 


Digitized by Google 



de l’Univers. Liv.IU Citap.III. i$x 

lui de l’ancienne Lombardie* Mais outre queSAVOYi* 
cette cntreprife , quand même la Franct y au- 
rait contribué, eut été prefque impoffible par 
la contradiction qu’y auroient apportée toutes 
les Puiffances qui fe font engagées à maintenir 
la neutralité d ‘Italie, la quadruple Alliance & 
le refus du Roi de Sardaigne l’ont rendu tout- à- 
fait chimérique. 

Les Suiffes & la ville de Genève avec lefquels Avec les 
il confine font de paifibles voifins, qui ne lui Suiflcs, 
feront point de chicane. Les SuiJJes fe font 
bornés , - & pourvû qu’il n’entreprenne rien fur 
eux , ils ne fongeront point à le troubler dans 
fes Etats. 

La ville de Genève ne fe fie point à lui de- A T ec 
puis l’efcalade fameufe par laquelle Cb*rles-E- atyc * 
manuel I. s’efforça de la furprendre. Mais outre 
qu’elle n’eft point affex puiffante pour fe me- 
furer à lui , elle fera bien contente qu’il la 
laiffe jouir de ce qu’elle a. D’un autre côté il 
ne l’attaqueroit pas impunément, 8t les Sttiffes, 
fur tout les Cantons Proteflans , viendraient' % 
bien-tôt au fecours de leur Alliée. - * , 

A l’égard de la République de Gènes , on a Avec MRéa 
Couvent des démêlés entre elle & les Ducs P u !> ll< I ue 
de Savoie , mais le mauvais fuccès qu’ont eu Genes * 
les invaûons projetées , a du infpirer aux deux 
partis , une fincére inclination pour la Paix. 

La fituation du Marquifat d \Oneglia les met en 
état de fe nuire l’un à l’autre. 

Le Duc n’a point d’autre intérêt de ména-A* ecIe 
ger le Pape , que celui qui lui eft commun avec rape< * ’ 
les autres Princes d 'Italie, & à,caufe de l’af- 
cendant que l’opinion de la Puiflance fans bon- 
nes a fur l’efprit des peuples de ce climat. 11 
ne paraît pas néanmoins que Son Alteffe Roya- 
le ait eu trop de foumiffion pour lui , car 
outre les différens furvenus entre la- Cour de 

F- 6 - Rome , . 
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S av o v r. Rome , & celle de Sic, le , dont nous avons parlai 
ce Prince en avoit déjà un pareil pour les an- 
ciens Etats de fa Maifon, au fujetdes revenus 
des bénéfices pendant leur vacance. Le Duc 
les prétend par le Droit de Régale , non pour 
ion propre ufage ; mais pour les employer à 
la réparation des EgÜfes, à l'entretien des pau- 
vres, & à d'autres œuvres pieufes; mais la Cour 
de Rome n’entre point dans ce détail, &c veut en 
difpofer. On a elfayé de finir cette querelle qui 
dure depuis très-long-tems, les excommunica- 
tions que le Pape a prodiguées fur ce fujet, 
n’ont fervi qu’à aigrir la difpute, & à éloigner 
l’accommodement. 

Avec les Le titre de Roi de Chypre, fera toujours une 
Vénitiens* Pomme de difeorde entre les Vénitiens & la 
Maifon de Savoye , & ces deux Etats n’entre- 
tiennent plus de correfpondance que dans les 
cas de befoin: il eft fûr cependant que- les Venir 
tiens ne fouffriroient pas que le Duc de Savoye 
fût entièrement dépouillé par l’une des deux 
Maifons $ Autriche & de Bourbon. 

Avec l*Em- Sa qualité de Feudataire de l’Empire l’obli- 
jiiic, l’An ge à des égards pour Sa Majefté Impériale, 
k L’ Angleterre & la Hollande font pour lui des 
d Cf 0 a ~ Alliés utiles. Ils lui a voient procuré k Royaume 
de Sicile & enfuite celui de Sardaigne, & lui peu- 
vent rendre encore de grands fervices. Le Por- 
tugal eft trop éloigné ôt n’a rien à demëler a- 
vec lui. Pour ce qui eft de fon Royaume de 
Sardaigne, les Puijfances Maritimes, fur tout 
X Angleterre pourroient l’incommoder par leurs 
v Flottes. L'Empereur & Y E/pagne fe fouvien- 

dront toujours qu’il a été autrefois jofnt à la 
siàle & qu’il a fait partie de la Succeffion de 
Chariot 
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CHAPITRE IV. 

2 ~iE LA RE'<PVBL1<DVE 
T>E GE'NES. ' 


IA ville de Gh’nes étoit déjà connue du GE » NES 
terops de la fécondé guerre Punique, puif- son ancien- 
que Magon frère du fameux Annibal la détrui- neté, 
fit , Sc qu’elle fut prefque auffi-tôt rebâtie par 
les foins de Spurius Lucretius » Depuis ce tems.- 
là Gènes fut toujours fous la domination des 
Remains. Après la décadence de l’Empire d’Oe- 
cident caufée par l’invafion des Goths , elle fut 
foumife à ces peuples, jufqu’à ce que Narsh 
eut renverfé le nouveau Royaume qu’ils s’é- 
toient formé en Italie , Sc appellé les Lombards 
à leur place , qui en conquirent une partie 
confidérable. 

Ce changement coûta cher à la ville de G/-' 
nés. Rotharis Rpi des Lombards la faccagea de 
manière qu’il n’y laiffa qu’un monceau de pier- 
res. Charlemagne en fit relever les ruines, ôc 
tant que l'Empire refia aux François., elle fut 
toujours gouvernée par un Comte particulier. 

Le premier fut Audemar parent de cet Em- 
pereur, (d’autres difent qu’il étoit né à Gênes , 

6c forti d’une Famille de Francs .) 11 eft du Son état- 
moins certain que- c’étoit un heureux & ha- fous les 
bile guerrier. Il gagna une viétoire navale fur 
les Saraztns, Sc conquit l’Ifle de Corfe. 

L’Etat de Gènes eut beaucoup à fouffrir dans vers l\m 
le dixiéme fiécle , lorfque les Saraztns firent j>n. ou pj jj 
defeente en Italie avéc une armée formidabîé. 

JIs. prirent Gênes après une longue & vigou- 

F 7 reufa 
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Ge’n es. reufe réfiiîance, pafférent tous les hommes air 
fil de l’épée & emmenèrent en Afrique les 
femmes & les enfans pour en faire des efclaves. 

La ville le rétablit bien-tôt de cette perte. 

Sous un Ses habitans fe mirent à négocier fur mer, 
gouverne- devinrent en peu de tems fi puiflans, & fi 
ment Repu- fier$ . re f u férent enfin d’ obéir à leurs 

blicain. c ora tes. Ils les dépouillèrent de toute l’auto- - 
' rité qu’ils avoient , & ne voulurent plus fe 
gouverner que par un Confeil formé des prin- 
' cipaux Citoïens. Ils en élurent tous les ans- 
quelques-uns, pour préfider à ce Confeil , mais 
le nombre de ces Chefs ne fut point d’abord 
fixé. Ils en prenoient tantôt plus , tantôt 
moins. Sous cette forte de Gouvernement la 
République fe rendit très-puiffante fur Mer ; & 
au commencement du douzième fiécle , elle 
fut çn état d’envoyer de grands fecours à Bau- 
douin Roi de Je rufalem , contre les Infidelles , . 
& contribua à la prife de Céfarée , ôc à celle 

de Triptli. , 

Ce fut à la conquête de cette première pla- - 
ce, qu’un Génois, nommé Guillaume Embriaco , 
fauta le premier fur les murs, de la ville , & 
eut pour fa part du butin le fameux * baffin , 
d’Emeraude , que l’on montre encore aujour- 
; d’hui à Gènes. Baudouin donna aux Génois par 
reconnoiffance deux rués de Jerufakm & de 
Jaffa, avec une partie de la Douanne qu’on ' 
établit à fefarée , à Altp, & à Ptolemdide. 

Le- 

*tl y a une ancienne tradition, qui vent que ce foït 
- ce même baffin, oit Ceigne*» Pafchal fut fervi à la der- 

nière Cène que Jésus-Christ célébra avec les 
Dilciplcs- On y en montre encore un autre de Calcé- 
doine, eu l’on prétend que la tête de Jean Baptijlt fut 
bréfentée à la fille d’Hérodias. Le Lefteur prendra, 

' i*4l lui plaît , c«s traditions pou* cc qu’elles valent. 
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Le fiécle fuivant , il s’éleva une fanglante Ge’he 9.' 
guerre, entre les Génois & ceux de Pife, au fu- Guerre des 
jet de l’Ifle de Corfe. Ces derniers s’en étoient ? en »Y & 
approprié une partie, & prétendoient au droit xia/ 11 *’ 
de difpofer des Evêchés de cette Ifle. Les ’ 
Pifans eurent tout le defavantage poffible , leur 
Capitale fut affiégée par Mer & par Terre; & 
ils ne fe tirèrent de cette guerre funefte , que 
par un Traité ignominieux. Entre autres arti- 
cles ils s’obligèrent que les maifons de Pife ne 
pourroient être plus hautes que d’un étage. 

Ces fortes de Traités qui flêtriflent une 
Nation, ne fubfîftent, que jufqu’à ce que le 
plus foible , qui confent alors à recevoir un 
joug fi dur , fe trouve en état de le fecouër. 

Auffi les PiJans fe relevèrent -ils au, bout de 
trois ans des conditions qu’on leur avoit impo- 
fées. 

Les Génois aidèrent aux Arragonnois à pren- *— ■ 'T- 
dre Almerie fkTortofe, & en 1 144. le Pape Lu- V 36 ’. 
ce II. affranchit leur République d’une contri- pape^nce’ 
bution qu’elle avoit coutume de payer tous les 11. aux G 6- 
ans au Siège de Rome, à caufe de l’Ifle de Cor-nois. 
fe qu’elle pofiedoit Cette contribution con- 
fiftoit en deux Marcs d’or<- 
Frédéric I. après la réduôion de Milan, ayant 
fournis à fa domination le Royaume de la Bour- 
gogne Transjurane força les Génois de fe fou- 
mettre à lui , malgré la longue réfiftance qu’ils 
lui firent. Ils ne pûrent même calmer l’ora- 
ge dont ils étoient menacés, qu’en payant mil- 
le Marcs d’argent., en faifant ferment de fidé- 
lité , & en difcontinuant les Fortifications qu’ils 
avoient commencé d’élever autour de leur 

Ville. Autre ener— 

L’Ifle de Sardaigne fut un prétexte de guer- rc CO nt1eles 
re entre les Génois & les Pifans , qui vouloient pifans. 
fe l’approprier. Ces deux peuples continuèrent —5 
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de fe la difputer les armes à la main , jufqu’à 1 
ce qu'en tin Frédéric 1. les mit d'accord , en. 
ordonnant quelle feroit partagée entre eux , fur 
le pied quils l'avoient déjà poffedée en com- 
mun. 

On avoit déjà fait quelque changement dans 
la forme du gouvernement de Gènes. Au lieu 
de Confuls , on avoit mis à la tête de la Ré- 
publique une forte de Magiftrat appellé Podef- 
ta , quoi qu’à dire vrai , il n’y eut rien de fixé 
par les Loix touchant Ion autorité , puifqu’on 
en revenoit tantôt aux Confuls & tantôt au 
Podefia félon qu'on s’étoit bien ou mal trou- 
vé de celui qui fortoit de Charge. 

Les Pifans s’étant mis en tête d'avoir aufS 
leur part de rifle de Cor/e & d’y faire des 
conquêtes ; la guerre fe rcnouvella entre ces 
deux Puitfances. Elle -fut fanglante 5c dura 
dix-fept ans, jufqu’à ce qu’enfin ces Républi- 
ques convinrent d'une trêve de 5 . années. Ce 
fut durant cette guerre que le Marquis de * Ga- 
vi tranfporta aux Génois pour la fomme de 
quatre-cens mille livres , tout le droit qu’il a* 
voit fur cette Seigneurie. La République 
rompit auffi avec celle de Venife, en faveur du 
Comte de Mallée , qui vouloit envahir l’Ifle de 
Candie fur cette dernière. Mais cette guerre 
fut bien-tôt amortie par une trêve de £. ans, 
qtii fut prorogée plufieursfois. 

La mefintelligence de l’Empereur Frédéric II, 
avec le Pape Grégoire IX. ne permit pas aux 
Génois de garder la neutralité. Ils s'attachè- 
rent aux intérêts de ce dernier, 5c les Pifans 
embrafférent ceux de l’Empereur. Le com- 

raen.- 

v Gavi eft - une petite ville V 6 . lienes de Gnu , fut 
les confins du Montfeirat & du Milancz, Elle e& 
trcs-hïipo«antc pat la filtration. 
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mencement de cette guerre leur fut fatal. f^-Ge’n 
dtric leur prit Savone 8c fon fils naturel Henri , 
qui étoit Roi de Sardaigne , battit leur Flotte , 
fit prifonuiers les Légats du Pontife 8c plu- 
fieurs Prélats qui s'y étoient embarqués. Ils- . 
réparèrent pourtant cette perte 8c ne contri- 
buèrent pas peu à faire changer la face des 
affaires à' Italie ; & à y ruiner celles -de l’Em- 
pereur. 

Après fa mort , les Etats voifins cherchèrent Accommo* 
les moyens de finir les longues querelles des dément 
Génois 8c des Pifans , par un accommodement tente ' 
ilable 8c folide. Il s’y trouva du commence- 
ment beaucoup de difficultés, mais la plus gran- 
de regardoit les deux places de Lerice 8c de 
Trebiano. Ces derniers ne s’en vouloient point 
deflaifir 8c les autres ne pouvoient fe refou-, 
dre à les leur abandonner. Les Florentins fu- 
rent choifis pour arbitres , 8c les ajugérent 
aux Génois ; mais la partie qui fe croyoit lé- 
xée dans ce Jugement , ne voulut point y a- 
quiefeer , 8c la guerre recommença. Florence 8c 
Luques favoriférent les Génois. La Flotte de - — ■ 
Pi/e fut entièrement ruinée 8c Lerice fe ren- 
dit à fes véritables maîtres. 

L’an fuivant apporta une nouvelle manière 
de gouvernement à la République de Gènes. 

Le Podefia fut dépefé, le peuple reprit toute podeffa dé- 
l’autorité qui avoit été jufques-là entre lespofé, Capi- 
mains de la Nob’etTe, 8c la donna à Guillaume tan établi. 
Boccanegra fous le nom de Capitan. 

Les Génois fe brouillèrent de nouveau avec Guerre des 
les Vénitiens à l’occafion de l’Eglife de St. Saba, Génois avec 
de St. Jean d' Acre. Chacun la prétendoit en- |[ c s n ^ cni ' 
tiére comme nous avons * déjà dit. Le Pape u 
choifi de part 8c d’autre pour décider leur dif- 
férent 

* Voyez dans ce Volume page s. 
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férent avoit prononcé qu’üs la poffedafTent en 
commun. Les Génois peu contens de fa fen- 
tence, fe munirent de la prote&ion du Com- 
te de Monfort Gouverneur de la place, & à 
la faveur de quelques Soldats s’emparèrent de 
force du lieu contefté entr’eux & les Vénitiens. 
Ceux-ci au premier avis qu’ils eurent de cette 
violence, équipèrent une Flotte, dont ils don- 
nèrent le commandement à Laurent Tiepolo. Ce 
Général attaqua les Génois qui perdirent vingt- 
cinq Galères, après cette vi&oire il fit voile 
à St. Jean d'Acre & tomba fur le quartier des 
Génois , qu’il faccagéa. 

Le Pape ménagea une trêve entre ces deux- 
Républiques. Les Conditions furent que tant 
qu’elle dureroit, les Génois s’abftiendroient d'al- 
ler à St. Jean d’Acre.ôc que ceux-ci leur ren-^ 
droient deux mille de leurs prifonnifers fans 
rançon; mais cette trêve ne dura guéres. Mi~ 
thel Empereur'de * Trebi/onde ayant chatte Bau - 
douin de Conftantinople s’attira l’appui des Génois 
en leur donnant la ville de Srxyrne , & f Fera , 
& comme d’un autre côté les Vénitiens favori* 
foient Baudouin , cela donna lieu de recommen- 
cer la guerre. 

Le Capitan Boccanegra fut dépouillé de fa di- 
gnité , èc la Noble ffe fe refiaifit du gouverne- 
ment. Ce fut environ dans ce tems-là que les 
dangereufes Fa&ions des Guelphts & des Gibt- 
0 Lins 

j « 

v C’étoit Mûhtl Paltologue, non pas Empereur de 
Tnbiftndt comme le dit i’ Auteur ^illemand.msiis Tuteur 
des enfans de Ducat II qui avoit régné à ^indrinoplt. 
jl s’empara enfuite de l’Empire i'^indrinople en faifanf 
mourir fes Pupiles , apres s’être fervi de leur nom, 
pour envahir l’Empire de Conftantinople. 

t Fera cft à prefern un des Faubourgs de Confiant ina- 
pte ; les Ambafladcurs des Princes Chrétiens y logent- 
tous. 
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Uns prirent naiifance. Les familles des Grimai • G e’n e 9.' 
di fe des Fiefcjues embraflerent la première,' les L ,? s ~£ e {' 
Doria fe les Spinola fe joignirent à l’aütre. Ces Gibelins/ 5 
derniers fe rendirent les plus forts, fe chaffé- 
rent de Gènes leurs adverfaires , qui fe refu- , 
giérent à la Cour du Roi de Naples. Le Pa- 
pe vint à bout d’appaifer ces troubles, fe ob- 
tint que les Exilés pourroient retourner dans 
leur Patrie. 

La guerre fe ralluma l'an 1180. entre les Aurre .i. 
Génois, les Vénitiens, fe les Pifans. Les pre- 
miers n’eurent pas long-tems ce double epnë- * 
mi fur les bras ; car ayant pris cinq Galères 
fur les Vénitiens, ils leur renvoyèrent les pri- 
Ibnniers fans rançon fe cette aftion les defarma. 

Gènes débarafTée fe n’ayant plus à tenir tête à 
deux Puiflançes à la fois, employa tous fes ef- 
forts contre les Pifans ; les Flottes fe joignirent; 
le combat fut fanglant fe décifif. Les Génois ■■■ — ■* 
coulèrent à fond fept Galères , en prirent vingt- xa **i 
huit. Le nombre des morts fe monta à cinq 
mille, fe celui des prifonniers à dix ou' onze 
mille. Ce qui fit dire à quelques railleurs qt/il 
y avait alors plus de Pifans à Gênes qu'à Pife mê- 
me. Les vaincus ne pûrent jamais fe relever 
de ce'te défaite, ni empêcher la perte d 'Elbe 
& de Livourne , fe n’obtinrent enfin la paix qu’à ' 

condition de céder tout ce qu’ils poifédoient lz f 0 ' 
dans l’Ifle de Corfe, fe une grande partie de la 
Sardaigne, avec une fomme d’argent pour les 
frais de ce: te guerre; il Mut aufli promettre 
que de quinze ans ils ne mettroient en Mer 
aucun vaifleau de guerre. 

La paix avec les Vénitiens n’avoit pas "■ 

duré fi long-tems, fe ces derniers avoient li- Gu T e«e’re- 1 
vré l’année d’auparavant un combat naval , commencée 
avec perte de quatre-vingt cinq vaifieaux,& de contre les 
fept mille hommes. L’Amiral des Vénitiens tom- vénitiens, 

ba 


\ 
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G * ». ba entre les mains des ennemis mais ceux-ci 
n'eurent pas la fatisfaétion qu’ils fe propofoient 
d’avoir, de le mener en triomphe, & d’en 
faire un agréable fpeâacle aux Citoyens. La 
douleur detre vaincu 8c refervé à cet affront 
fe tourna en un fi grand defefpoir , qu’il fe caf- 
fa la tête contre la muraille. La ville de Pa- 
dtué employa utilement fa médiation , pour ré- 
talx avec concilier les deux Républiques. Celle de Vern- 
ies Vcni- j- e f u t contrainte de promettre <fue de treize 
ans elle n'envoyeroit point de Galères en Sy- 
rie, 

Les féditlons recommencèrent à Gènes , & 
les SpinoU furent encore obligés de fortir des 
.Terres de l’Etat. L’Empereur Henri VU, cal- 
ma tout à la vérité par fa préfence , & la 
tranquilité qu’il rétablit, charma fi fort les 
Génois, que pour lui marquer leur reconnoiffan- 
ce , ils lui firent un préfent de cent mille Du- 
cats, & un autre de vingt mille à l’Impéra- 
l’Efripereurttice. A fon départ il leur laiffa Ugotin pour 
Henri em- j es gouverner ; mais peu de tems après un 
pat une Moine nommé Bernard Poittien de l’Ordre des 
hoftie. Dominicains , ayant empoifonné cet Empereur, 
Le 24. en lui donnant la communion , les troubles 
d’Août de Gènes recommencèrent ; les Guelfes repri- 
rent enfin le deffus, & tranfportérent la Sou- 
veraineté de Gènes à Robert Roi de Naples, 
premièrement pour dix ans , & enfuite pour 
lix autres; mais les Gibelins firent des efforts, 
& vinrent à bout de les chaffer. . 

Boccanegra Us élurent Simon Boccanegra pour Duc deGé- 
Doge de net. Celui-ci abbattit le parti des Guelfes , & 
Géncs - fit exclure la Nobleffe du gouvernement. Ce- 
x la dura peu, la Nobleffe l’obligea lui même à 
fe démettre de fa dignité , 8c on ne vit plus 
pendant quelque tems qu’une funefte alterna- 
tive du gouvernement des Nobles ôc de celui du 

peu- 
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peuple, jufqu’à ce que tout fut pacifié par IcGe’ne»; 
Duc de Milan , qu’ils prirent premièrement ^ énes fe 
pour leur arbitre & enfuite pour leur Souve- ouc^/wj. 

r *^ n ' lan. . 

Les Génois rompirent encore avec les Vent- Autre 
tiens, & eurent du defavantage devant Negre- g UC ne 
font. Ils y perdirent cinq Galères avec leur contre les 
Amiral & quatre mille combatans , dont néan- Vénitien*, 
moins ils rachetèrent la plûpart. Les Vénitiens 1 ■ 
eurent leur tour. Leur Flotte combinée avec ,ÎJï « 
celle d ’Arragon fut entièrement défaite par l’A- 
miral Pagamo Doria. Trente de leurs Galères 
& dix-huit de celles à' Arragon furent prifes 
par les Génois-, mais la chance tourna de nou- . 
veau l’année fuivante. Ces derniers virent j iS j^ 
leurs ennemis fe rendre maîtres de trente Ga- 
lères & emmener quatre raille cinq -cens pri- . 
fonniers. Il eft vrai, qu’ils eurent bien -tôt 
leur revanche, car ils défirent la Flotte Véni- 
tienne & firent plus de cinq mille prifonniers , , mimi 
entre lefquels fe trouva l’Amiral Pifami, fans 1334* 
parler des morts , dont le nombre n’étoit gué- 
res moindre. La Paix qui termina cette guerre Ils . font 1# 
fefità condition que les prifonniers feroient Pai * X|ÎS * 
relâchés de part & d’autre : Que les Génois 
ne pourroient point envoyer de vaiiTeaux de 
guerre dans le Golfe , ni les Vénitiens entre 
Pifs & Marfeille : Que Scala di Tara feroit 

interdite aux uns & aux autres durant trois 
ans. 

La même année, Calo-Jean Empereur ; 

Grèce fit prefent aux Génois de l’Ifie de Lesbos , 136°. 

& cinq ans après laifés de la domination du Le ’ Génois 
Duc de Milan , ils chafférent de leur ville le [XllbcttL 
Gouverneur qu’il y tenoit , fe choifirênt un ^ 

Duc, & firent un accord avec celui de Milan, 
par lequel -leur Duc s’obligeoit de payer tous 
les ans quatre mille Ducats au Milanez , & 

d’en- 
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Se’nis. d’entretenir quatre cens hommes d’infanterie 
à fon fervice. 

Autre guet- Nous avons * déjà dit que le couronne- 
r« contre les ment ^ u jeune Roi de Chypre a voit donné 
vénitiens. occa f lon ^ une g uerre en tre lui & les Génois , 

parce que le Baile ou Miniftre des Vénitiens , & 
celui des Génois fe conteftant le pas, ce Prince 
s’étoit déclaré pour les Vénitiens ; celui des Gé- 
mis l’ayant voulu prendre de force & ayant 
. même armé fes gens pour cela, les Tuteurs du 
jeune Roi , avertis par le Vénitien , avoient lait 
jçtter par les fenêtres autant de Génois qu’il en 
étoit venu au Château. 

Roi de La République ne fut pas plûtôt informée de 
cette aélion , qu’elle envoya une Flotte formida- 
nois, ble, qui prit Nicofie , & FamagouJIe , & obligea 
le Roi à leur faire la fatisfàélion qu’ils deman- 
dèrent. Les articles furent qu’il fe mettroit fous 
la protection des Génois ; qu’en douze ans il 
leur payeroit deux millions douze mille quatre- 
cens florins d’or, pour les frais de la guerre, 
outre quatorze mille Ducats de tribut; qu’ils 
auroient Famagoufte pour nantiflfement de la 
première fomme ; & que pour le tribut il leur 
donnerait une caution fuffifante. 

Cette guerre reveilla l’animofité naturelle des 
deux Republiques de Gènes & de Venife ; mais 
ce qui y contribua le plus , ce fut la donation 
que Calo-Jean Empereur de Grece fit à cette der- 1 
niére de l’Ifle de Tenedo. Son fils qui la don- 
na aux Génois acheva de tout gâter, car les 
Vénitiens s’en faifirent les premiers. Ces deux’ 

? peuples en vinrent aux mains, pour décider à 

qui elle demeurerait. Les avantages que l’un 
eut fur l’antre durant cette guerre , furent fi 

balan- 

- \ * voyez ci-deffus page itf, ; t ; " 
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balancés, qu’on eût pû dire d'eux , ce qu’on a Ge’« ee, 
dit autrefois des deux rivales , Rome 5c Car - - 

thage : que celle des deux qui avoit vaincu , n’a - 
voit pas été fort éloignée de périr elle-même. 

De leur côté les Vénitiens perdirent quinze Ga- 
lères, 8 c les ennemis firent deux mille cinq 
cens prifonniers.; 8 c pour comble de malheur 
Pierre Doria , l’Amiral des Génois , fe -rendit 
maître de ChioxA 8 c de Malamocco . On peut » 

- dire que Veni/e depuis fa fondation n’avoit ja- 
mais été en fi grand danger, quelle fut alors. • 

La hauteur avec laquelle Doria reçut les fup- . 
.plications que lui fit cette République, fut eau- 
‘ fe de ce genereux * defefpoir qui la fauva 8 c 
montra qu’il eût mieux valu les accepter, que 
d’attendre ce changement de fortune; qui bor- 
na les Génois à obtenir par le Traité de Paix : 

Que les prifonniers feroient rendus de part 8 c ■■ ■■■ 
-d'autre fans rançon ; qu’on rentreroit chacun ** 7 ». 
dans ce qu’on poffedoit de pais avant la guer- 
re ; 8 c que l lfle de Tenedo demeureroit aux 
Vénitiens, en démoliflant le Fort. 

Gènes n’en fut pas plus tranquile pour cela. Nouveaux 
Elle fut déchirée par les Factions des Adorni troubles à 
8 c des Fregofes. Chacune de ces deux familles G ® nC5 * 
puifiantes 8 c rivales prétendoit également à 
l’honneur de conduire feule les affaires. Leurs 
cabales fatiguèrent tant la République quelle Les Génois 
ne trouva point de meilleur fecret pour les ac- fe donnent 
corder, que de fe donner à Charles VI. Roi de a la fianC€ * 
France. 

On convint que ce feroit au Roi de confir- 
mer le Duc, ou tel autre Magiftrat que la Ré- 
publique auroit élu ; que celui-ci feroit au Roi 

le 

* Voyeç ceci raconté pins an long ci-dcffus page* 
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le ferment dè fidélité; que tous les Décrets ou 
Reglemens fe feraient au nom du Roi 5c au 
nom de ceux qu’il auroit nommés 8c qu’on 
lui payerait tous les ans quatre mille florins 
d’or. Ce Roi obtint de plus qu'il pourrait 
donner un Gouverneur François , qur auroit 
deux voix dans le Confeil. De la part des Gé- 
nois il fut promis qu’ils lui jureroient foi 8c 
hommage, 8c le ferviroient contre tous fes en- 
nemis. Il fut expreflement marqué dans le 
Traité, que ce ferait fans préjudice des droits 
que l’Empire pouvoit avoir fur cette ville, 8c 

3 ue les vaiflfeaux Génois porteraient les Armes 
e l'Empire d’un côté èc celles de France de 
l’autre. 

La bonne conduite du Maréchal de Bouci- 
caut, que le Roi leur avoit donné pour Gou- 
verneur, ne les empêcha pas de penfer à fe 
donner un nouveau maître , quoi qu'il leur eût 
aquis le Port de Ltvourne. Ils prirent le tems 
qu’il étoit occupé ailleurs à faire la guerre au 
Duc de Milan, maffacrérent les François , 8c fe 
donnèrent au Marquis de Mont ferrât-, fans fai- 
re cette réflexion que Porto Ventre , Lerice , 8c 
Sarfanello reftoient au pouvoir de la France, qui 
afin de leur marquer fon mépris , en fit prefent 
aux Florentins. 

Au bout de quatre ans ils fe laflerent d’o- 
béir au Marquis de Montferrat , qui s’accorda 
avec le Duc qu’ils fe choifircnt entr’eux , 8c 
renonça à toutes fes prétentions fur leur État, 
moyennant vingt-fix mille Ducats. En faveur 
de cet accord les Florentins , leur rendirent les 
trois Places dont nous. venons de parler. Les 
fa&ions féditiéufes des Gibelins 8c des Guelpfys, 
recommencèrent, la défunion qui partageoit la 
République épuifa tellement le tréfor public 
que pour avoir de l’argent :( fallut vendre Li- 
vourne 
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voume aux Florentins , qui en donnèrent centGt’tv r *; 

mille Ducats. Les Génois eurent enfuite un — -2 

nouvel ennemi à Combattre. Alfonfe le Superbe , x 47?« 

Roi d 'Arragon prit Calvi dans fille de Cor/e, 8c 
afliégea St. Boniface; les Génois accoururent au 
fecours de .cette importante ville & repouflé- 
rent le Roi avec perte , après quoi ils reprirent 
Calvi. 

L’humeur inconflante de cette Nation ne lui Us fe don- 
permit pas long-tems de s’accommoder de Tes nenr encore 
Ducs. Sa liberté qui nefervoit qu’à la rendie ^ , Duc de 
la proye d’un certain nombre de familles, lui de- M j n * 
vint a charge , & elle fe donna au Duc de Mi- 44 ’ 
lan. Les conditions furent les mêmes , qui 
avoient été réglées avec la France. Les Génois . 
s'apperç ûrent bten-tôr de la faute qu’ils avoient 
faite. Ce nouveau maître qu’ils venoient de 
fe donner ne voulut pas leur permettre de for- 
tifier quelques places qui leur appartenoient , 
comme Ovada , Piéve , &c quelques autres ; mais 
il voulut encore détacher, à leurs dépens, le 
Roi <\' Arragon , de l'Alliance qu’il avoit faite 
avec Florence , & pour cela il lui abandonna 
Calvi 8c Saint Boniface dans l'Kle de Corfe , 8c 
lui livra Lerice & Porto Venere, pour aiîurance 
que ces deux premières places lui feroient éva- 
cuées. Il les engigea auffi contre les Véni- 
tiens , dans une guerre où ils n’eurent que du 
malheur. 

Ce qui acheva de les dégoûter de lui, ce fut 
la conduite qu’il tint à leur égard dans la guerre 
qu’il fit à Alfonfe Roi 'd’ Arragon , les Génois 
avoient battu la Flotte de ce Monarque 8c l’a- 
voient fait lui-même prifonnier , le Duc de Mi- 
lan le fit conduire dans fa capitale & lui ren- 
dit fa liberté, fans leur en donner la moindre 

part; ils en eurent un tel dépit, qu’ils chafférent 

fa garnifon de la ville 8c de la Citadelle.- 

le/», il. G « Les 
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146 Introduction a l’Histoire 
Les Familles des Fregofes & des Adornes î 
avoient néanmoins befoin d’un maître qui 
contrepefôt leur autorité. Dès que la Répu- 
blique reprenoit fa liberté, leur ambition la re- 
jettoit en de nouveaux embarras, ainfi à peine 
pût-elle palier deux ans , fans chercher quel- 
que Prince qui la débarraiïat des troubles où 
l’expofoient leurs intrigues. 

. Au commencement de l’année î 4 < 8 . les Gé- 
nois fe fournirent à Charles VU. Roi de France & 
enfuite à Jean Duc à’ Anjou , & néanmoins ils 
5 fe révoltèrent contre René fon fuccelfeur , dif- 
férent de Gènes tous les François , & en égorgè- 
rent plus de deux mille cinq-cens. Louis XI. 
Roi de France, tranfporta tous les droits qu’il 
a voit fur Gènes & Savone , à François Sforce Duc 
de Milan ; à condition qu’il tiendroit ces deux 
villes comme fiefs de fa Couronne. 

Sforce ne perdit point de tems & fe rendit au 
„ plutôt le maître de cette ville qui tant qu'il vé- 
cut fut aflei contente de fa conduite; Mais les 
Génois furent très- malheureux fous Galeaz. , 
fon fils; non feulement par la dureté avec la- 
quelle il les traita, mais encore par la perte de 
Caffa , Sc de toutes les autres places qu’ils pot- 
fédoient fur la Mer Noire, & qui furent enva- 
hies' par les armes de Mahomet 11. Cela fut caufe 
qu’apres la mort de ce Duc, ils reprirent leur 
liberté. Ils rompirent peu après avec les Flo- 
rentins, au fujet de Sêrezana, fur laquelle ces 
derniers formoient quelques prétentions, ils leur 
enlevèrent même Pietra-Sama & Sérezanella. 
Cette guerre fut bien-tôt étoufée par les foins 
du Pape , & Pietra-San.a demeura aux Floren- 
tins , à condition qu’ils renonceroient à Streza- 
nella , & à Serezana , mais l’accord ne fut pas de 
longue durée, ceux-ci tirèrent la reflitution de 
Serezanella en longueur, & fe faifirent même 
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de Serezana. Cette dernière Place revint pour- G t’w h *. 
tant aux Génois par la trahifon du Gouverneur ““ 

que Charles VIH y avoir laiffé & qui la leur I4S ' 
vendit vingt mille Ducats. \ I49S> 

Cette République le fournit encore une fois u s fe dôn- 
«ux Ducs de Milan ', mais un an après, Louis XI l. nent encore 
Roi de France ayant dépouillé Louis Sfcrce , Gé au * Ducs de 
nés rentra ainfi fous la domination Françoife. Au 
bout de huit ans la populace fe révolta , hacha à7a France, 
en pièces la gavfiifon du Château contre la pro- 149?, 
mette quon lui avoit donnée, de la laitter li- 
brement fortir , & fe -choifit pour Duc un 
Teinturier en foye nommé Paul deNovi. Louis 
^■//. marcha en perfonne avec une armée 
formidable , & rompit les troupes- que les 

Génois avoient recueillies pour lui oppofer , 
dont il y eût* trois mille cinq cçns hommes 
de tués. 

Les Rebelles réduits à implorer fa mifericor- sédition 
de , l’obtinrent à des conditions aflez dures, châtiée, 
Paul de Novi &,fes principaux complices eu- 
ïent la tête tranchée , & la ville perdit ..tous fes 
anciens privilèges. Le Roi fe relerva la nomi- -* 
nation d’un Gouverneur François de nation , 
pour mieux conferver la Souveraineté .qui de- 
voit toujours appartenir à la Couronne, il or- 
donna, qu'ils feraient ferment de fidelité à ce 
Gouverneur. Que toutes les amendes & con- 
fifeations qui' feraient impofées pour herefic* 
crime de léfe-Majetté, meurtres, &c. feraient 
au profit de ft Majefté, qu’il aurait la difpofi- 
tion de toutes les Prélaiures qui dépendoient 
de Gènes: Que la monnoye feroit marquée dè 
fes armes avec celles de la ville; que les Ga- 
lères Génoifes porteraient les armes dc^France 
dans leur Pavillon. Les François difent que 
depuis ce terosdà les Génois éenvoient toujours 

G z à 
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G e’n es. à Louis XII , avec ce tîtrc , * Au Roi tr'es-Chré - 
tien notre Sire, avec cette foulcription, de Vô- 
________ tre Majefti les três-fidelles Sujets. 

U 14. Tout cela ne les empêcha point de chafler 
O&avieà encore la garnifon Françoije , 8c de razer le 
Tre 40 le Fort Lanterne. Ils fe choilirent Ottavien Frégofe , 

Vue de Gé- q U j p r j t j e t j tre <j e Luc & s’accommoda avec 
nes ‘ François 1 . qui lui céda cette dignité , 8c le dé- 

clara Adminiftrattur de tout l'Etat de Gênes, pour 
la Couronne de France, à laquelle Frégofe jura toi 
te hommage , & donna une place torte pour 
ôt3ge de fa condtrtc. 

Gènes piife Les Génois furent fidelles à la Jrawc* .jufqu a 
parles ce q Je P rof per Colonne , & -le Marquis de Pef- 
tfp gnols. q ua j re vinrent fe prelénter devant la ville. Elle 
,,lI ‘ demanda d’abord à capituler ; ma s parce que 
les polies étoient mal-girdés f pendant que 
l’on travailloit au Traité , les Efpagnols prirent 
le moment favorable , pour s’en emparer fans 
beaucoup de perte. 8c mirent tout au Pillage. 
jregofe fut du nombre des Piifonniers. André 
Doria quiétoit encore en ce rems-!à au fervice 
de France reconquit l’Etat de Gênes à cette: 
Couronne. Et il y a apparence quelle l’auroit 
confervé fans les dégoûts que François I. donna 
à ce Général. 

Le Roi voulut rendre Savone une ville de 
commerce 8c y établir des Magasins de Sel , 

• ce qui auroit été préjudiciable à la ville de 
Gênes, pour laquelle Doria fe fentoit^ cette ten- 
drefle fi naturelle aux gens de bien pour leur 
Patrie. Outre cela on tint mal à Doria ce 
qu’on lui avoit promis. On l’ob’igea de ren- 
dre les piifonniers qu'il avoit faits au combat 
naval donné devant Naples; il eût beau prefler 
/ pour 

* \egi Chrijlùiiljfimt , Domine noflre, & au bas fidt- 
lijjîmi JubjtUi. 
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pour faire changer de reiblution à ces deux g e*n e s. 
égards, le Roi confeillé par le Connétable de . 
Montmorenci , à qui il avoit fait prefent de la 
Douanne de Savent , petiilia dans fes fenti- 
ntens. 

Doria rebuté fe joignit aux Impériaux avec fes Eft délivrée 
Galères, & fe prefenta devant Gh.es. Il n’a- par André 
voit pas avec lui plus de cinq cens hommes Doua, 
d’infanterie; mais la Flotte Françoise ayant pris Iiî7 * 
la fuite, lui laiifa le port libre. Théodore irivul- 
te Maréchal de France, 8c Gouverneur de Gê- 
nes conferva le Château quelque tems , 8 c fut 
obligé de fe rendre enfin faute de vivres, 8c le 
Château fut rafé aufil-tôt. 

Quelques-uns vouloient que Doria prît la Doria rffn- 
Souveraineté, mais il la refufa 8c fe contenta de s . tuve * 
l’honneur d’avoir rendu la libeité à fa Patrie. rainece * 

•On fit un nouveau réglement, où il fut ariêté 

S ue les anciennes Familles Nobles feroient 
xées à vingt-huit; auxquelles on en a ajouté 
dans la fuite vingt quatre autres de nouvea >x 
Nobles qui font la fécondé Claife. On fuprima 
ces noms odieux de Guel/hes 8 c de Gibelins-, qui 
avoient caufé tant de deibrdres. 

Les Génois prirent Savone,e n démantelèrent Conquêtes 
les murailles , 8c comblèrent le Port. Ils le des Génois, 
rendirent Maîtres d 'Ovada , de Noii , 8c de 
-Gavi; Et depuis ce rems-là ils eurent le bon- 
heur de garder leur liberté 8c de jouir d’une 
longue Paix. , 

Vers le milieu du même Cédera» Louis de Conjuration 
Fieftjue , Co nte de Lavagne qui ne pouvoit voir des Fief- 
fans la'outie , l’élévation de la Maifon de Do-^ ucs - . 
ria, trama une dangereufe confpiration. Toutes ^,1' ^ aa " 
les mefures étoient pril'es a v ec beaucoup de I5 ' 47 . 
prudence 8 c de fecret , les Doria ne fe dou- 
toient de rien , 8c il étoit déjà maître du lieu • * 

où font les Galères. Janetin Doria étant forti 
- G 3 au 
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C ï.’h u. au bruit que fes Domeftiques uvoient entendu ,. 

& croiant qu’il ne s’agiflbit que de quelque que- 
relle entre les Matelots , avoit été tué ; & le 
Coînte de Fie/que étoit à la veille de triompher 
de les Ennemis, lorsque voulant 'paffer d'une 
Galère à l'autre, dans l’obfcurité, il tomba dans 
la Mer, tout armé. La pefanteurde fes armes 
fut caufe qu’il fut noie d'abord , fa mort déli- 
vra les Doria d'un implacable rival, & tous les 
Génois d'un Citoyen réfolu de fe rendre leur 
" Souverain. Son parti & fa famille tombèrent ea. 

décadence. 

Defleins de L’Empereur prit ce prétexte pour confeiller à 
Charles y. André Doria d’élever une Citadelle pour fa fure- 
*ub| a K ^d fi* réponfe que fa vie n’étoit pas 

Cicac*? 6 C al ^ ez préàeufe , pour que fa confervation pût 
l’engager à rien faire qui fût préjudiciable à la 
liberté de fa Patrie. Cet artifice n’ayant pas. • 
réuffi à cet habile Politique , il prit une autre 
voye pour intereffer les Génois dans fon parti,. 
Ce fut d’emprunter aux principaux d’entr’eux 
de grandes fommçs d’argent , &c de leur donner, 
pour aiïiirance de ces emprunts certains droits. 
& revenus qu’il avoit dans le Royaume de Nstr 
pies, avec des terres fituées dans quelques-uns de. 
fes Etats; & comme lui & fes Succeffeurs fe 
nt bien gardés de rembourfer cet argent, ils 
les tiennent toujours par cet intérêt. 

Lorsque l’Empereur Charles V. & Henri 17*. 
Roi de France, furent en guerre, lts Génois fe 
rangèrent du parti Impérial. Henri donna ordre 
à de Termes qui étoit alors dans le Siennois , de 
palTer dans fille de Corfe , où il gagna quelques 
polies. Les Génois firent d'inutiles efforts pour 
l’en châtier, & ils n’y rentrèrent que par la 
Paix de Câteau-Cambrefis , où la France s’obli- 
gea de leur rendre tout ce qu’elle leur 'avoit 
pris dans cette 111e, 

Ils. 
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Us fongérent à fe rendre Maîtres de Final. Gi'sn, 
Cette ville appartenoit à la Maifon de Carreto 
& leur étoit très-avantageufe par fa fituation. 

Us l’envahirent effectivement. Mais l’Empe- lls veulent 
reur Ferdinand à qui les Caretti s’en plaignirent ' nv ^ ** 
ordonna aux Génois de la rendre, & enfin après ' 
bien des longueurs & des chicanes , après mê- 
me avoir refufé au commencement de recon- 
noître l'autorité impériale , ils furent forcés 
d’obéir. 

Pendant ce démêlé il s’excita de nouveaux 
troubles dans l’Ifle de Cor/e. San Pietro Baftoli- Hiftoïre 
ta Sieur d ’Ornane, Cor/e de Nation , avoit été de San 
long-tems Colonel dans le fervice de France , PlîU0 * 
les mécontentemens que lui avoient fou vent 
donné les Génois, l'avoient porté à continuer la * 
guerre dans cette Ifle en faveur du Roi. Après 
la paix de Cattau-C ambre [is , il y retourna 8c 
la fit révolter , quoi qu’il n'eût pas plusdevint- 
cinq hommes avec lui. Les Génois ayant trou- 
vé le fecret de s'en défaire , la tranquillité fut 
rétablie. 

Nous avons déjà parlé d’un reglement * qui Divlfions * 
s’étoit fait pour réünir l’ancienne Nobleffe & entre les 
la nouvelle. La première s’étoit accoûtumée NobleSi 
peu-à-peu à méprifer l’autre & à prendre pour 
loi les plus riches fondations &c les charges les 
plus honorables. Les brouilleries s’échauffèrent 

à tel point qu'une grande partie de l’ancienne — 

Nobiefle fortit de Gènes , s’empara de Novi, t- IS7T *’ 
d'Ovada & de quelques autres places. 11 falut 
que le Pape, 1 Empereur, & le Roi d 'Efpagne 
fe mêlafftnt du racommodement de ces deux 
Partis. On abolit les noms de Portique de St. 

Luc , 8c de celui de Notre Dame, qui étoient 
des Noms de faétion , parce que c’étoit dans 

G 4 ces 

* Voyefc ci-deflus page 149. 
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Ge’ nés. ces lieux quelles s’aiTembloient. On deffendit 
aux nouveaux Nobles de prendre d’autiesnoms 
que ceux de leur famille, on leur permit aufli- 
bien qu’aux autres , d’exercer le Négoce 8c les 
Métiers; 8c il fut réglé que les places du grand 
Confeil , 8c les Dignitez honorables , feroient ' 
données aux Nobles, fans dillinétion d’ancien- 
neté ou de nouveauté. Après cela , Gênes jouît 
ï«24. d'un calme affez profond ,jufqu’à l’année 1624. 
qu’il s’y excita un nouvel orage à l’occaiion 
que nous allons dire. 

Guerre avec La République avoit acheté le Marquifat 
le Duc de de Zuccarcl , de la Chambre Impériale qui en 
Savoye. gvoit dépouillé le poiTefleur pour quelque Fé- 
lonie. Le Duc de Savoy , qui prétendoit 
avoir eu de lui avant fa difgraee, le droit de 
pretérence, s’oppofa-à leur achat 8c prit enco- 
re un autre pretexte pour les chagriner. 

Guerre pour Pendant la guerre de la Savoy avec YEfpa- 
une farce, gne , quelques jeunes gens avoient joué une 
Farce où paroiilbient les Espagnols St les Sa- 
voy fiens, avec des habits convenables à leur Na- 
tion. Après un combat imaginaire, celui qui 
reprefentoit le Duc de Savoye étoit fait prifon- 
nier, 8c mené dans la viile comme en triom- 
phe. La Répub'ique de Gènes déiavoua cette 
impertinence , 8c lit même fufliger ceux qui en 
étoient les auteurs. Le Duc ne fe contentant 
point de cette fatisfadion , fit un Traité avec 
la France , 8c convint avec cette Couronne 
qu’après la conquête de Gênes , toute la côte 
jufqu’à Savone , appartiendroit à la France, St 
que le Marquifat de Zuccarcl Si le relie feroit 
annexé aux Etats du Duc. 

Tiogrès de -Le Connétable de Lcfdiguïéres fut envoyé en 
la Fiance ôc i ta r u avec une armée, St après la jonélion fe 
foyl Sa " jetta fur l’Etat des ennemis avec une telle vi- 
gueur qu’il leur prit Ottagio, Albengdy Novi , 

Jïif 
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Vintimille , Gavi , 8cc. On croit que fi le Con- Ge’he»; 
nétable eût continué d’agir , & qu'il n eut point 
été gagné par les Génois , c’etoit fait de leur 
République. Mais il leur donna le tems de le 
remettre * , 8c d'attendre le fecours que leur 
amenoit le Gouverneur de Milan, avec lequel 
ils regagnèrent toutes leurs Places 8c piirent 
de plus Oneglia , 8c quelques autres qui appar- 
tenoient au Duc’dc Savcye , qu'ils forcèrent de 
confen ir à une Trêve. ‘ 

Un Génois nommé Vacher , homme de baffe Vacher, U 
naiffance , mais riche, caufa de la jaloufie aux m; 'F niti ^. 
Nubles qui n'étoient ’p as cn État d’égaler fa cciicc * 
magnificence. Pour s’ôter de devant les yeux 
un objet fi defagrèablé à leur orgueil , fis refo- 
lurent de lui faire quelque affront qui l'empê- 
chât de fe prefenter davantage dans leur com- 
pagnie. Dans une afl'etnblée à St. Cyr, ils lui 
dirent quelques paroles outrageantes , & parlè- 
rent même de fa femme d'une manière fcan- 
dalenfe. Vacher s’en étant plaint aû Magiftrat 
& n’en ayant pû tirer de fatisfaétion , non plus 
que de quelques dettes qu'il prétenfoit, fe dé- 
termina à faire un coup de defefpo'r, & à ex- 
terminer toute la Nobleffe. Il s'affura de la 
proreétion du Duc de Savoy e, mais lors que le 
complot étoit fur le point de s’exécuter , un 
nommé Radini, le découvrit. Vacher 8c trois 
auties de fes complices furent arrêtez. Ce fut 
envnin que Y E/pagne intercéda pour leur fau- 
ver la vie. Le Duc de Savoye avoua même Sa mort, 
qu’il étoit le principal Auteur de ce projet. La 
Seigneurie de Gênes fit décapiter Vacher 8c les 
trois autres Criminels. Le Duc de Savoye en 
fut ii irrité, qu’il vou’oit d’abord faire le même 
traitement à quatre des principaux Génois , qui 

étaient 

* Voyez ci-dtffus page n?, 
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Ci .’ n es. étoient prifonniers entre fes mains. Mais on ; 

l’appaifa & la paix fut conclue à condition que 
les Places 8c l’artillerie feroient rendues de 
* part 8c d'autre; que Zuccarel demeureroit aux 
Génois , 8c qu’ils payeraient au Duc centfoixan- 
te mille Ecus d’Or à certains termes. 

La Tour La Savoye 8c les Génois , ne fongeoient plus à 
excite une renouveller leurs anciennes querelles, lors qu’un 
nouvelle nommé La Tour , qui étoit exilé de Gênes , en- 
£UC i 672 gagea le Duc Charles- Emanuel à recommencer 
7 * les hoftilités. Ce Duc ne réüffit pas à la vérité,- 
* car après qu’il eût enlevé aux Génois , qui ne 
s’attendoicnt point à cette rupture , Piéve 8c 
quelques autres Places; ceux-ci les reprirent 8c 
- ruinèrent Ion armée près de Vecchio , fous la 
conduire du Marquis Catalan. 11 y eut fix cens 
hommes de tuez 8c treize cens Prifonniers, en- 
tre lefquels fe trouvoit le Marquis de Patelle. 
Iis fe rendirent auffiles maîtres d 'Oneglia, que 
le Duc reprit dès qu’il eut rétabli fes troupes. 
La France s’étant intéreiTée pour procurer la 
Paix, elle fut conclue 8c on fe rendit les con- 
quêtes de part 8c d’autre. 

Bravade des Louis XIV. étant parvenu à ce degré de puif- 
Gcnois. fance , qui fit armer toute X Europe pour l’affoi- 
blir, il y a lieu de s’étonner qu’une République 
comme celle de Gênes ait été allez hardie pour 
fe btaver. C’eft pourtant ce qu’elle fit. Ce Roi 
indigné de ce qu’à fon préjudice elle avoit fait 
un Traité d’AUiance avec l 'Efpagne, 8c faifoit 
bâtir quatre Galères pour le fervice de cette 
Couronne , ne reçut des Génois que des réponfes 
fiéres' 8c fi peu proportionnées à leur Etat , 
Bombarde- qu'il envoya le Marquis de Segnelai , avec une 
mène de Flotte devant cette ville , 8c la fit bomba'rder. 
Ciçnes. t) ne g ran d e partie en fut ruinée, 8c réduite en 
cendres. Comme on avoit compté fur quelques 
intelligences qu'on avoit dans la ville, on vou- 
' Int: 
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lut faire une defcente ; mais ceux que Ton g &’n e.s*’ - 
avoir pratiqués ne fe trouvant pas en état de 
tenir parole , l’entreprife échoua & les François 
y perdirent même le Chevalier de Léri, l’un de 
leurs meilleurs Officiers de Marine. , * 

La République réduite à accepter les condi- 
tions les plus humiliantes, fit fa paix par la mé- 
diation du Pape , & s’obligea de defarmer les - ' 
Galères , qu’elle venOit de faire bâtir ; de donner 
au Comte de Fief que , fatisfaélion fur ce qu’il 
prétendoit qu’on lui retenoit des biens qui a- 
voient appartenu à * Jean Louis de Fief que , 

Comte de Lavagne, & de lui payer provinon- 
nellement en attendant une exade recherche 
du tout , la fomme de cent mille Ecus ; & d’en- 
voyer le Doge avec quatre des principaux Sena-- 
teurs en France , faire foumiffion au Roi , ce 
qui fut exécuté. On dit que ce Doge étant de 
retour à Gènes, quelqu’un lui demanda ce qu’il 
avoit vû de plus raj;e à Paris & à la Cour & 
qu'il répondit plaifamment ; le Doge de Gènes,- 
Depuis ce tems-là les Génois ont taché de vi- Vai ~ 
vre en bonne intelligence avec tous les Souve- GénoisTr- 
rains,êc ils ont gardé une exaéte neutralité du-iêtés par iej* 
rant les guerres qui ont troublé toute l'Europe. Anglois. 

Us n’ont eu aucune part mémorable aux grands *7 I0 « 
évenemens arrivefc à la fin du fiécle paffé & au 
commencement de celui-ci. 

Pendant la dernière guerre t ils eurent une 
chaude allarme au fujet de leurs vaifleaux\que 
les Anglois prirent en fortant de Cadix , & qui 

furent 

* Le Comte Jean Lostts avoit été follicité par la f 
France d’employer (on crédit contre Daria, 5c de re- ■ 
gagner l’Etat de Gênes à cetie Couronne. Quoi qu’en ' 
effet il ne travaillât que pour foi- même , fes parens 
ne lai fièrent pa» de faire valoir au Roi qu’ils s’étoient ‘ 
perdus pour le fervice de la France, 
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furent menés à Port Aiabon. Ceux-ci prétend 
doient qu’ils étoient chargez pour des Mar- 
chands François, la capture e'toit riche & très- 
préjudiciable aux Génois, La charge fut en effet 
confisquée 8c vendue ; leur inquiétude redoubla 
fur ce que le Roi de F rance 3voit déclaré de 
bonne prife tous les vaiifeaux des Etats neutres 
d’/fj/iV.qui fe trouveraient tranfporter des Of- 
ficiers , ou foldats des troupes des Alliés. Mais 
la députation qu’ils firent a ce Monarque les ti- 
ra de cette peine , 8c en même tems ils obtin- 
rent à Londres , qu’on ’e.ur rendroit les trais 
vaiflèaux avec leur charge 8c l’équivalent de 
l’argent dont on pou voit avoir déjà difpofé. 

Immédiatement après la Paix d 'Utrecht , la 
République fut mife en poffeffion de Final, que 
l’Empereur lui.avoit vendu, 8c le Duc d eSavoyt 
en retira la garnifon qu’il y avoit , à la place 
de laquelle il y entra trois cens Cor [es. - 

Le Pats qu’occupe la République de Gènes 
eft fort étroit , 8c s’étend lç long des Côtes de 
la Mer. La plus grande partie efl en Monta- 
gnes 8c rte vaut rien pour y femer du grain-; 
de là vient que la République eft ob igée d’en 
faire apporter des Pais étrangers. En récompen- 
se on y recueille quantité de foy es . d’huiles , 8c 
de fruits dont on fait d’excellentes confitures. 

L’ifle de Corfe n’eft pas fort abondante en 
bled, mais on en tire aflec de vin, de lin 8c 
de chanvre. On y a trouvé des Salines , 8c 
la Mer qui la baigne produit beaucoup d’ An- 
chois 8c de Corail. Depuis quelque tems fille- 
de Corfe eft déchirée par une révolté qui de- 
vient ferieufe de jour en jour. Les peuples 
mecontens demandent à main armée des fatis- 
faétions qta’On leur refufe. Leur fôulévement 
eft d’autant plus dangereux qu’on les croit apV 
puyés par quelque P utilance. 

Quant 
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Quant à l’humeur des Génois , on afflue Ge’n e s. 
qu’ils ont tous les défarits qu’on attribue aux? ara ^f Ic . 
Italiens , quelqu'un a défini l’Etat de Gé- S en01î * 
nés : * un Peuple fans Foi , des Montagnes fans 
Bois, une Mer fans Poijfon , çr des Femmes 
fans Pudeur. Ils font fort enclins à la nou- 
veauté' & au changement. A cela près ils 
font bons ménagers, & ont acquis de grandes 
richeffes par le commerce. 

Le Gouvernement de Gints eft entièrement 
-Ariftocratique, il y a pourtant un Doge; maison Doc*; 
outre qu’il ne fait que prêter fon nom aux eft Elec " 
décrets du Grand Confei! , il ne pofiede cette 
dignité que deux ans , au bout defquels on quc^eux 
lui dit au nom de la République: puijque vo/ream.^ 
jl Itejjfe a fait fon tems , Votre Excellence peut 
fortir f du Palais cr s’en retourner dans fa mai- 
(on* On donne au Doge douze Sénateurs qui 
lui font fubordontiez avec titre de Gouver- 
neurs. Ce font eux qu’on appelle la Seigneu- 
.rie. Cette Dignité ne dure que deux ans non 
plus que celle de Doge , enfuite de quoi ils 
font faits Procurateurs pour deux ans , & !e 
Doge pour toute fa vie. Celui-ci peut encore 
être élu Doge dans la fuite , mais il faut 11e- 
ceffaircment qu’il y ait douze ans d’intervale. 

Toute l’autorité de la République réfidedans D u 
le Grand Conseil , compofé de quatreS RAN ® 
cens perfonnes , choifies d’entre les anciens C0NS£IL * 
Nobles & les nouveaux. Ceft à lui de décider 
de toute la conduite de l’Etat des affaires qui 
font de quelque importance.. 

Pour 


* Le Proverbe Italien eft comme le raporte l'Aureur 
Allemand , Montagne Legni , Mare fenx.à Pcfci , 

Homini fenzA Fede, Donne futz.a Honore. 

t Tant qu’il eft Doge il eft loge au Palais de la Ré- 
publique,. 
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Ge’n es. Pour ce qui eft des revenus de l’Etat deGé- 
Rcveous WWj c eft fort peu de chofe, & les meilleurs 

de G^'nes appartiennent à l'Ordre Militaire, des Chevaliers 
w * de St. George *. La Nobleffe & les Marchands 
pofledent d’immenfes richeffes , de forte qu’en 
cas de befoin la République peut trouver chez 
eux de grandes fommes a emprunter moyen- 
nant un médiocre intérêt. Ainfi on a raifon 
de dire ; que la République eft la plus pauvre 
ev que les particuliers J ont les plus riches de tou- 
- te l'Italie. . 

Ses voifins Ses voifins font la Maifon d 'Aûtriche ,à cau- 
se fes inté- fe du Duché de Milan , le Grand Duc de 
icts avec Tofcane , & le Roi de Sardaigne. L’Empereur 
JeÏÏT a qui I e Milanez. appartient aujourd’hui, ne renou- 
vellera point les anciennes prétentions de l’Empi- 
, re fur l'Etat de Gênes, & demandera au contrai- , 
re la confervation de cette République , tant 
qu’elle ne fe liguera point avec fes Ennemis. 
Avec l’£f~ H feroit plus à craindre pour elle que 
pagne, l'Ejpagne , dont Tinal qu’elle a acheté , a 
été détaché , ne voulût lui difputer cette ac- 
quiiition , mais outre qu'elle n’eft pas en état 
de rien entreprendre de ce côté-là , il y a de 
l’apparence que les Puiflances qui veulent la 
• retlerrer dans les bornes de la Paix d ’Utrecht 
pourvoiront à la fureté des Génois. 

Avec le De ^tand ^ uc àcTofcane,ne doit point caufer 
Grand Duc. d’ombrage à la République, on fait que ce Prince * 

regar- 

* Cet Ordre a été' inftitué par Frédéric IV. Empereur, 
lois qu’il pafla par Ginei , pour aller recevoir à 7 \omt 
la Couronne Impériale. Les Chevaliers portent à leur 
cou une chaine d’or, où pend au bout une croix d’or 
émaillée de rouge; ôc à leurs Manteaux, elle eft en 
broderie. Il ne faut pas le confondre avec l’Ordre de 
, St. George inftitué par \odolpht de Habsbourg ni avec 

celui de Sr. George cP Alfama en Afragtn , nôn plus 
qu’avec l’Ordre de St. George , autrement appelle 
l’Ordre de la Jarretière ca Angleterre, . 
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regarde la Paix de l'Italie, comme le principe G e’ ne, s, 
fondamental de fa Politique. Mais après fa 
mort l’Infant D. Carlos qui doit poffeder les 
Duchez de Tofeane,. de Parme, & de Plaifan- 
ce & les ports que YEfpagne poffede encore 
en Italie, deviendra un voilin pour qui la Ré- 
publique de Gènes fera obligée à, de grands rae- 
nagemens. 

Le Duc d e Savoye eft auffi un voifin refpec- Avec leR. 
table ; fa nouvelle qualité de Roi de Sardaigne, de Sar- 
fembîe demander qu’il y joigne dans la fuite daigne, 
i’ifl; de Corfe, qui feroit fort à fa bienféance. Ou- 
tre cela fes prétentions fur le Marquifat de Zuc- 
carel , & fur quelques autres territoires que 
Gènes pofféde -, peuvent faire naître de nou- 
velles brouilleries , fans celles qu’ils ont déjà 
eues au fujet des limites entre Rezzo & Ceno/t, 

&c. Par le paffé la Maifon de Savoye a fait 
afiez connoître qu'elle ne cherchoit qu’une oc- 
cafion d’y mettre le pied. 

Il eft de l’intérêt ide Gènes de fe conferver ,\vec le • 
l’amitié du Prince qui eft maître du Milanez , Milanez, 
p.uilque c’eft prefque le feul voifin qui puifle la 
mettre en fureté de ce côté-là. 

Elle doit aufli fe ménager avec le Tape. Ou- Arec le 
tre l’intérêt qui lui eft commun à cet égard Pape, 
avec les autres Etats à! Italie , la forme de fon 
Gouvernement I’expofe aux intrigues de la Cour 
de Rome , qui peut fe faire quantité de créa- 
tures 1 dans le Grand Confeil. 

Elle ne doit pas s’endormir au fujet de la Avec les 
République de Venife. Les anciennes animo- Vénitiens,’ 
firés ne font pas encore bien éteintes. La fu- 
periorité que les Vénitiens prétendent , n’eft 
point du goût des Génois , & caufera toujours 
de la mésintelligence entre ces deux Peuples. 

Durant la guerre de Candie , les derniers 
firent, offrir un fecours conlidérable de trou- 
pe» 
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pes & d’argent , en cas qu’ils voulurent de- 
meurer d’accord que les deux Républiques fus- 
fent traitées également. -Les Vénitiens aimè- 
rent mieux refufer ces offres dont ils a voient 
un très-grand befoin , que d'accorder unechofe 
fi éloignée de leur prétention. Auffi ont ils 
toujours empêché jufqua prélènt que le Mi- 
nillre des Gémis n'ait fon audience à Rome 
dans la grande Sal’e -du Vatican. 

- Les autres Potentats à' Italie ne font point en &• 
tarde rien entreprendre contre Gènes. Elle doit 
aulfi ménager la France, & il ne faut pas douter 
quelle ne fe fou vienne long-tems de la ma* 
niére dont elle en a été traitée. Le voifina- 
ge de Marfeille èc de Toulon , lui rend cette 
Couronne redoutable. L’ Angleterre 6i. la Hol- 
lande , font éloignées à la vérité, mais leurs 
forces maritimes & ce que la première pof- 
léde dans la Méditerranée & à Gibraltar fem- 
blent les rapiocher. Son intérêt veut quelle 
recherche leur amitié , à caufe du bien ou du 
mal qu’elles lui peuvent faire , par rapoit à 
fon commerce. Les Puiffances du Nord n’ont 
rien à démêler avec l'Etat de Gènes. Elles en 
font trop réparées & n'ont point de commerce 
dans la Mediterranée. 
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CHAPITRE V. 

<DE LA MONARCHIE SPI- 
RITUELLE T>U TARE. . 

$. i. QN peut confidérerle Pape en deux ma- Du Paff; 

niéres. Premièrement entant que fes CooGiiéta- 
dogmes , qui font dilFerens de ceux des au- n . ons Poli ’ 
très Chrétiens, font conformes ou contraires à Monarchie 
l’Ecriture Sainte ; utiles, ou préjudiciables au r^iiuuelie* 
falut : 6c c’eft cette conildération que nous 
laiffons aux Théologiens. En fécond lieu, 
entant que le Pape fait un des plus confidéra- 
bles Etats de Y Italie-, & prétend être le Souve- 
rain Chef de la Chrétienté, du moins dans le 
fpirituel ; &c qu’outre cela il ufe en effet de 
cette autorité fur les Etats de X Europe , qui 
ont les mêmes fentimens que lui au fujet de 
la foi. C’eft cette conftdéra'ion , qui a un 
grand raport à la Politique ; puifqu’un tel Em- 
pire Spirituel n’affoiblit pas peu la putffance lé- 
culiere par les bornes où elle la refferre , 8c 
par les alterations qu’elle y fait , ce mélange 
de la Religion avec la Politique eft tel que 
pour devenir habile dans la Science des affai- 
res publiques , U eft neceffaire de connoître 
cette Monarchie fpiritue'le dès fon origine 8c 
de lavoir comment elle s’eff aggrandie & com- 
ment elle fe maintient. On reconnoîtra clai- 
rement par là le fujet des Controverfes , qui 
font maintenant agitées entre les Chrétiens de 
l’Occident; 8t juiques où ces différends font 
fondés fur les diverfes interprétations de l'E- 
criture » ou fur des vues temporelles. Après 

quoi 
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Cw Pape, quoi les perfonnes éclairées pourront juger s’il 
y a de l'aparcnce qu'on les puifle jamais ter- 
miner. 

Aveugle- §. i. Si nous voulons remonter jufques à la- 
ment des ^ fource des chofes , nous verrons qu'avant la 
Payco». nailfance de J e s u s-C hrist tout le monde 
étoit dans l’aveuglement & dans une ignorance 
très- groffiere touchant les chofes divines. Ce 
qu'on dcbitoit aux hommes en général tou- 
chant leurs Divinitez , n’étoit pour la plûpart 
que des fiétions extravagantes , ou des contes 
infantes. 11 cft vrai que quelques-uns d’entre 
les do êtes voulojent rationner un peu plus fpi- 
rituellement fur la nature & fur l'état de nos 
antes. Mais tout ce qu’ils en ont avancé eft 
fi douteux , fi imparfait & fi mal-digeré, qu’on 
peut bien dire qu’ils n’ont fû ce qu’ils di- 
foient. 

Quelles fins La plûpart voyoient bien qu'on devoit s’a- 
iis fe pro- tacher à la pratique des vertus^ mais ils n’en 
cUnsU* connoilfoient point d’autres fruits que l’hoïi- 

S ratique neur & l’avantage qu’on en recevoit dans la 

es venus, vie civile. Ce que les Poètes difoient de la. 

récompcnfe des bons & de. la punition des 
médians après leur mort , ne pafioit dans l'ef- 
prit de ceux, qui avoient la réputation d’être 
les plus édairés , que pour des fiétions inge— - 
nieufes inventées pour effrayer la populace & 
pour la tenir dans le devoir. Le relie du peu- 
ple vivoit fans fe propofer aucune fin : & 

dans ce qu’on nommoit la Religion chez les 
Payons , on ne remarquoit aucune inftrudion, 
ni aucun formulaire , qui renfermât ce qu'il 
faut croire touchant la Divinité. 

En O'îo’î La plus grande partie de leur culte ne con- 
coui:?! oit fiftoit qu’en Sacrifices , en Cérémonies & en 

certains jours de Fêtes , qu’on donnoit bien 
plutôt aux jeux & aux voluptez , qu’à la con- 
tent- 


/ 
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templation des chofes Divines. Une telle Re-Du Paee; 
ligion ne donnoit aucune édification en cette 
vie, pi aucune efpérance, ou èonfolation dans 
la mort. 

§. 3. En ce tems-là il n’y avoit que le Peu- De la Re- 
pde Juif , à qui Dieu eût révélé la véritable *>gion J»' 
Religion, qui pût conduire au. falut. Mais il dai< l uc » 
y a bien de la différence entre celle-ci 8c la 
Religion Chrétienne. Premièrement la Reli- 
gion Judaïque necontenoit le Sauveur du mon- 
de 8c la fource du falut qu’en promeffes 8c en 
figures ; au-lieu que la Religion Chrétienne 
en comprend la .réalité 8c l’accompliffement. 

En fécond lieu la Religion des Juifs étoit coin/ 
me revêtue de quantité de cérémonies fati- 
guantes; 8c dont plufieurs étoient dirigées fé- 
lon la police 8c la pente naturelle de cette 
Nation : de forte quelle ne pouvoit que très- 
difficilement être reçue pour 'la Religion uni- 
verfelle de tous les autres peuples. Ces céré- 
monies étoient comme un mur , qui féparoit 
les Juifs des autres Nations de la Terre. 

Il eft vrai que les autres Peuples n’en étoient Pourquoi 
pas fi abfolument exclus , qu’ils n’euffent pù les aunes 
obtenir le falut par la foi en Jésus Christ : N , ati ° n ! r _ 
& il y avoit meme des Juifs qui $’employoient“ 0 j^ t l p‘ as 
avec allez de zçle à convertir les Gentils , 8c Religion 
particulièrement ceux avec lefqueîs ils avoienf Judaïque, 
commerce. Mais ce n’étoit pas encore alors 
le bon plaifir de Dieu d’envoyer par toute la . 
terre des Apôtres, ou des Amballadeurs pour- 
vus de dons extraordinaires , pour apeller les 
Nations à la Religion Judaïque. Les foins , 
que quelques particuliers prenoient de la con- 
verfion des Infidèles , ne pou voient pas pro- 
duire de grands effets à l’égard de tout l’Uni- 
vers. Comme en ce tems-là les Juifs , en- 
tant qu’ils étoient le Peuple de Dieu, avoiçnt 
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Du Pape, l’avantage par deflus tous les autres Peup’esi 
que l'unique Temple au Seigneur étoit chez 
eux , ils étoient enflés de la bonne opinion 
d’eux-mêmes’, 6c méprifoient tous les autres 
en comparaiion d’eux. D'aHleurs à caufe de- 
leurs cérémonies ils étoient obligés de garder 
des mefures en btaucoup de choies à l’égard 
des étrangers, 8c de n’avoir pas avec eux un 
commerce trop familier , ni des liaifons trop 
étroites. C’elt ce qui caufoit une aigreur &c 
une haine perpétuelle entr’eux 8c les autres 
Nations; & qui s’opofoit ainfi à la propagation 
de leur créance. Outre cela les autres Peuples 
avoient de, la peine à comprendre , que pour 
faire folennellement 6c en public le Service Di- 
vin , il falût nécefiairement faire le voyage de 
Jerufaîem, comme s’ils n’euflent pas pu bâtir 
chez eux un Temple qui eût le même privi- 
lège. Il faut encore ajoûter que ceux qui 
fe convertifloient à la Religion Judaïque é- 
toient moins confidérés. que les juifs Naturels: 
de forte qu’il n’y avoit que très-peu de Gentils, 
qui puflent fe réfoudre à s’expofer pour cet ef- 
. fet au mépris, que l'on a d'ordinaire pour les 
Etrangers. 

Que la Re'- 4 Mais la Religion Chrétienne a une lu- 
ne miére bien plus pure, 6c beaucoup d’autres 
eh propre ava ntages par dellus la Judaïque , dont nous 
pour tout le lniHons la confidérarion aux Théologiens; de 
monde. plus elle elt exempte des circonstances , qui 
* rendoient la Religion des Juifs particulière ; 6c 
a toutes les qualités qui font rtquifes en une ' 
- Religion uiniverfelle. C’eft pourquoi auflï il 
eft du devoir de tous les homm s de l’embraf- 
fer : Cela mérite particuliérement d’être re- 

marqué , afin de bien pénétrer à fond la na- 
ture, ou le génie de la Religion Chrétienne. 
Car il n’y a point ici de lieu particulier , qui 

foit 
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foit choifi de Dieu, pour lui rendre fon culte Du Pap*; 
en public, •& il n’a point donné plus de fam- 
teté à un endroit qua un autre ; de forte que 
l'une , ou l'autre Nation n’a que faire de fe ^ 

mettre en peine de l'éloignement du Temple : 
mais on peut en tous lieux lui offrir des mains 
pures; Dieu n'ayant plus de Temple privilé- Qu’elle 
gié , où il ait promis d’exaucer les hommes . 

plutôt que dans un autre. Il n’y a point de d 1,16 * 

prérogative dans la Religion Chrétienne, dont® 
on puitfe prendre occaiion de s'etlimer au def- 
fus des autres ; il n'y a ni Juif, ni Grec, ni 
Efclave, ni Affranchi ; mais ils font tous en 
Jesüs-Ch ri st. 11 n’y a point de Tribu par- 
ticulière dellinée à faire le Service divin, à l’ex- 
clufion des autres , comme autrefois parmi les 
Juifs ; mais les uns y font aufii bons que les 
autres , pourvû qu’ils pofledent les qualités 
néceflaires pour cet emploi. 11 n’y a rien non 
plus dans tout le Chriftianifme , qui nous em- 
pêche de vivre en bonne union avec tous les 1 
hommes, & de leur rendre tous les devoirs, 
que le droit naturel exige. 

D’ailleurs la Religion Chrétienne confidéréeQu’elên’eft 
Amplement , en elle -même , & détachée P oi . nt con - 
de toutes les vues & de tous les intérêts du ^ourerne- 
monde , n’a rien en foi k qui puifie altérer ou -„ ei J t 
troubler le moins du monde les Loix 5c les tique. ' 
Sociétés Civiles ; ou qui leur puifle préjudi- 
cier en aucune manière; tant qu’elles convien- 
nent avec les Loix naturelles. Au contraire , 
elle contribue bien plûtôt à les affermir ; bien 
que ce ne foir point là fa fin principale. Elle 
ne renferme rien non plus en elle-même, qui ./ 
foit contraire au but qu’on s’eft propofé dans 
les Sociétés Politiques ; ni qui nous empêche 
de vivre honnêtement , paifiblement 5c en 
fiketé , fous la protection de nos Souverains. 

• Car 
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Car fans choquer aucunement le Chriftianifmé, 
on peut parfaitement bien , tant en général 
qu’en particulier , remplir tous les devoirs de 
la puillance féculiére , conformément à la Loi 
naturelle, au bon fens & à la néceffité de 
l’Etat ; 8e exercer toutes les fondions des char- 
ges & des emplois , qui font néceffaires dans 
un Etat bien policé. 

Au contraire le Chriftianifme fert beaucoup 
à toutes ces chofes ; puifqu’il recommande 
,i expreflement l'obfervation de tous les com- 
mandemens de la Loi naturelle , & particulié} 
rement ceux , auxquels les Loix Politiques 
n’ont pû commodément impofer des peines 
temporelles : d’ailleurs il ordonne à un chacun 
de s’aquiter de fa charge avec xèle & en toute 
fidélité; lorfqu’elle convient avec les Loix de 
la nature & & avec l’honnêteté. Ainfi il n’y 
a aucune forte de Philofophie , ni de Religion 
clans tout l’Univers qui foit comparable en ce 
point à la Religion Chrétienne : comme il 

paroîtra évidemment à, tout homme qui les 
examinera de près, & les comparera avec el- 
le. Ç’eft pourquoi il eft non feulement du de- 
voir de chaque homme en particulier , entant 
qu’il eft obligé de rendre compte à Dieu pour 
fon arae , d’embraffer cette Religion ; mais 
auffi tous les Souverains , ou tous ceux qui 
gouvernent , font obligés par les railons que 
nous venons d’aporter , de l’introduire dans les 
pais de leur domination, fi elle n’y eft pas en- 
core ,8c de l’y maintenir , en cas qu’elle y 
foit déjà établie : 8c cela par un devoir qui 
fuit nécefiairement des fondions de leur charge. 

Or fi l’on ne remarque pas tous ces effets 
d’une manière viiible , 8c que la vie de plu- 
ficurs Chrétiens ne foit en rien différente de 
celle des Païens & des Turcs ; ce n'eft pour- 
tant 
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tant pas un défaut qui doive être imputé à la Du Pap*, 
Religion Chrétienne , mais à la malice des 
hommes , qui n’ont que le nom de Chrétiens, 

& ne mettent pas en pratique les falutaires le- 
çons que l'Evangile leur donne, 

S.-'Ç. Il n’y a point de perfonne éclairée, Du gouver- 
qui puifle nier , ou même révoquer en doute nement ex- 
ce que nous venons d’avancer : néanmoins il t » r, 1 eu * ^ el * 
fe préfente encore ici une queftion importante; tU ' sl0a ' 
favoir , fi la Religion Chrétienne requiert ab- 
folument que la Dire&ion , ou le Gouverne- 
ment extérieur de la Religion dépende d’un 
autre que de celui qui a la fuprême puiflance 
dans la Politique ; ou , ce qui revient à la mê- 
me chofe ; s’il eit néceflaire que ce même 
Gouvernement- réfide dans .les Prêtres , ou 
dans les Doâeurs. tous enfemble, ou feulement 
dans un feul d’entr’eux indépendamment du 
Souverain ; ou bien s’il faut abfolument qu’il 
n’y ait qu’un fouverain Direâeur de la Reli- 
gion Chrétienne; duquel tous les autres Etats 
Chrétiens doivent dépendre en ce point ; ou 
enfin (ce que quelques-uns prennent pour la 
même chofe ) de favoir fi chaque Etat en par- 
ticulier a le pouvoir de fe gouverner félon 
fes intérêts; ou fi tous les autres Etats fe doi- 
vent rendre efclaves d’un feul , & chercher 
fon avantage même au hazard de leur perte 8c 
leur ruine. t 

Par le Gouvernement extérieur de la Reli- Ce qu’il 
gion nous entendons : 1 . le pouvoir qui paroît faut enten- 
dansle choix, qu’on fait de certaines perfon-î 1 " L Ici pat 
nés pour exercer publiquement le Service Dignement' 1 * 
vin: i. la Jurisdiétion abfoluë fur leurs perfon- extérieur da 
nés : 3 . la Direétion des biens qui font confa- la ae’igion 
crés à la Religion : 4 . 1 a Puifiance de faire des Chréticunc, 
Loix pour fervir au bien extérieur de la Re- 
ligion, &c pour la maintenir fouverainement; 

5. le \ 
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5. le Pouvoir de décider les différends 6c les 
dii'putes qui peuvent naitre entre les Ecclé- 
liaitiques, 6c plufieurs chofes de cette nature. 

Nous diüinguons ce Gouvernement exté- 
rieur de la Religion du Minillére de l’Eglife, 
qui confifte dans la Doflrine , dans la Prédi- 
cation 8c dans l'adminiltration des Sacremens; 
ce qui fans conteftation apartient uniquement 
à la Prêtrife , ou au Miniftére. Mais cette 
queftion fe doit entendre feulement d’une E- 
glife qui efl déjà établie , c? non pas de celle qui 
le doit être a l'avenir. En effet puifque la Doc- 
trine Chrétienne a fa fouree dans la Révé- 
lation Divine," il s’enfuit néceffairement que 
la Puilîance feculiére ne peut avoir lieu dans la- 
direélion , avant qu’eile ait été luffiiamment 
propofée par ceux qui ont été immédiatement 
amodies de Dieu pour cet effet. De même 
lors que notre Sauveur- apres fa Réfuvrcélion 
envoya fes Difciples comme Apôtres , pour 
annoncer la Do&rine de 1 Evangile ôc pour 
l’inrodi Ve par tout le monde , ils n’avoient 
pas leur vocation , ou la puiifance de prêcher 
des Souverains, mais de Dieu même: de for- 
te que les Rois , aufli bien que le commun 
peuple fe dévoient conduire à leur égard, com- 
me avec des meffagers, qui. venoient immé- 
diatement de Dieu même ; 6c ainfi recevoir 
avccfoùmiflion tout ce qu’ils le :r annonçoient. 
D’ail'eurs ce feroit une chofe entièrement ridi- 
cule qu’une perfenne voulût avoir la direâion - 
d'aff lires qu'il n’entend pas. D’où il s’eiüuit 
que cette quellion ne regarde que le Souverain 
qui fait profeflion lui -même de la Religion - 
Chrétienne , 6c qui en eft bien inflruit , 6c 
non pas un Infidelle , ou quelqu’un qui erre j 
dans les articles de la foi. Car de confier le - 1 
Gouvernement de la Religion à ces derniers , 
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ce fcrodt mettre le troupeau à la garde des Dv 
loups. 

$. 6 . On peut confidérer cette queflion en Dîvifion de 
trois manières. Car premièrement on peut de- c . ettc c l' w t’ 
mander li cette néceilitc procède de la natu- U9n * 
re de chaque Religion en général. En fé- 
cond lieu , fi elle vient de la conftitution de 
la Religion Chrétienne en particulier ; & en 
troifiéme lieu li elle eit fondée lur une ordina- 
tion , ou commandement exprès de Dieu. 

Nous ne pouvons pas remarquer que cela Q? e 
puilfe procéder de la nature de chaque Reli- “' e c ' t p,, jj* 
gion en général. Car l’efpru ne peut pas con- [^nature de 
cevoir que pour fervir Dieu il loit abfoiu- chaque Rc- 
ment necelfaire de faire un fchifme dans l’E- Ugion en 
tat, & d'y introduire deux fortes de puilïan- 
ces indépendantes l'une de l’autre. Un parta* 
ge femblable, ou une complication de la Sou- 
veraine puiflance dans un Etat n’eft autre cho- 
fe qu un vent continuel, qui y foufle fans ceffe ' 
le feu de la divilion 8c de la jaloufie, 8c cjui 
ne fert qu’a y nourrir les défiances 8c la con- 
fufion. Mais ces deux choies ne font nulle- 
ment incompatibles ; favoir de fervir Dieu , & 
de laifler en même temps an Souverain le Gou- 
vernement extérieur de la Religion; pourvû 
qu'on fuppofe qu’il n'a t pas delfein de nous 
propofer des erreu s. 

De même chacun eft naturellement por- Comment 
té à fçrvh Dieu; comme il y elt obligé en ef leGouvcr - 
fet, 8c a aufli le pouvoir d inüituet tels fignes 
de fon culte, que bon lui femble, pourvû qu'il Religion* 
foit perfuadé que cela dt agré.bie à Dieu, paû’c des 
Mais d’abord que les homme* ont formé des P ciel dc 
Sociétés, ils ont déféré ce d;oit à celui qui a- milles au* 
voit la direction de tout le Corps. Les pré- ® ,iVe^ala, * 
miers pères de familles, qui n'étoient pas enco- 
re fujets d’aucune République , ont eu chez eux 
, 7 cm. II. ' H ie 
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eu Tape. le même pouvoir , qui pafloit * 

l’aîné de la famille, comme bàndttat 
le plus précieux héritage ; lors qu apres la mor 
fiu^Dére les frères vivoient en communauté, 
fkisdcpu qu'on forma des Républiques, ou 
mnfporu ce droit à ceux qui eu étoient te 
rhefs • à caufe que, fi chacun étoit demeuré 
Sué de fa volonté eu ce point la di.erftte 
du culte extérieur auroit .infailliblement pio 
de la haine du mépris , de la divilion 8e 
fies defordres dans l’Etat. Et bien qu’autrefois, 
fous tepeuple de Dieu, l'exté, ieur du culte 
uubl,c eut été déféré héréditairement a une 
certaine famille ; néanmoins la ^|° n 
veraine 8c l’infpedion fur les Pretres avoit 
été commue à celui qui avott afouverame 
autorité dans le Gouvernement cml. ht c eft 
auffi ce qui eft arrive parmi la plupart des Na 

tions. Lc Chriftiani f me , entant qu’il com- 
Que la Re- e ^ d 7 ’ C W choie de plus que ce que ^laRai- 

îidton P » i nnm découvre dans la Re y gion, 
chrétienne ion naturelle nous Pnnvemement 

n’ôrc pas au ne prouve nullement que le Gou ^ er ^T™ 
souverain le cxt £ r i“ U r appartienne néceflairement a q q 
gouverne- ' qu Yj Souverain ; puifque nous fuppofons 

ment exte- aui \ 1 i. ne j u j donne pas le pou- 

*«- 'Ti' ’tkn in rodutré , qui foi. contraire à 
VFcriture- ni d'empêcher les Prêtres, ou Ml- 
, ' , 'vFelife de s’aquiter des tonétions de 

“ e u r«rS Seffl • ou du P moins V 

Dût faire exercer les fondions , ou les ades 
n A V^nyÇrvncs oui s’en ferment rendus ca- 
pa ut«- S- mê.nc’quon laiffe d'autres parties 
le la Souveraineté 1 la direflion de quelque- 
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uns des fujets. Car perfonne ne ravit au Sou- Du 
verain l’autorité donner des Loix ; quoi 
qu’un Doéteur , ou Profeffeur en Droit doive 
être plus verfé dans les Loix, qu’un Roi en 
fon particulier ; puifqu’en ceci , auffi bien qu’en 
autres chofes , le Souverain peut , & eft même 
obligé de fe fervir du confeil de ceux qui en 
ont une connoiffance parfaite; particuliérement 
à caufe qu’un Roi vertueux & éclairé ; bien 
loin d’avoir intérêt qu’ils s’acquitaffent mal de 
la charge qu’il leur a confiée , peut au contrai- 
re conformément à fon devoir en tirer de 
grands avantages , lorfqu’ils en rempliffent bien 
tous les devoirs. En effet il eft certain que plus 
un Souverain a de zélé pour maintenir la Ré- 
, ligion Chrétienne , plus auffi fes fujets en de- 
viennent-ils fidclles & plus capables de le 
fervir: outre que par ce moyen il peut d’au- 
tant mieux s’affûrer du fecours celefte. D’ail- 
leurs lorsqu’un Roi eft Chrétien & Ortho»' 
doxe , il n’y a aucune raifon qui empêche 
Dieu de lui prêter fon affiftance, auffi bien qu’à 
un autre, pour fe bien acquiter d’un tel em- 
ploi. Enfin puifque dans tous les autres points 
de la Religion Chrétienne , on ne voit point 
qu’elle empiete aucunement fur les Ordonnan- 
ces & fur les Loix Civiles, ni fur la Suprê- 
me Puiffance , entant que le tout eft fondé 
furie Droit naturel, il n’y a donc pas lieu de 
croire qu’elle l’ait tait en celui-ci , à moins 
que de montrer un ordre formel &: politif de 
la Divinité même. Au refte ceux qui foû- 
tiennent le contraire font obligés de trouver 
dans l’Ecriture des termes exprès , par lef- 
«quels elle ôte ce Gouvernement extérieur de 
la Religion à la Puiffance féculiére ; & qu’elle 
l’attribué à quelque autre en qualité de Souve- 
rain êc d’indépendant. Nous allons rechercher 
.Hz dan§ 
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j>& Tâtr. dan la fuite à quelle* occafion 8c par quels dé- 
giés une telle Souveraineté s’elf établie dans 
J'Eglife d'Occident. 

premier* § 8. Lorsque les Apôtres, après l’Afcenfion „ 
pr êtés de 5 auvei , r t commencèrent a répaudre fort 

Chuiicaiie* J 0 " 1 Domine de l'Evangile, futvant l'ordre 
1 qu’ils en avoient reçu de leur maître , ils firent 
en peu de temps de très-grands progrès , tant 
.en ire les Juifs que parmi les autres Nations; 
mais principalement paimi ceux du commun 
peuple , qui jufques alors avoient croupi dans 
l'ignorance du monde la plus grolfiére, 8c qui 
menoient une vie miférable. C’elt pour celte 
railon aufïi que ces derniers embrafferent avec 
joye la doétrme de l'Evangile, où ils décou- 
vrent une fi grande lumiéie 8t de fi puiflan- 
tes con olat ons contre les chagrins 8c les in- 
commodités de la vie temporelle: & les Apô- 
tres trouvèrent d’autant plus facilement accès 
dans l'efprit de cette lorte de gens , qu'étant 
eux-mêmes de balle condition 6c fans appa- 
rence extérieure, ils avoient occafion de con- 
verfer familièrement avec eux, comme avec 
ôes égaux. Mais entre les Principaux, ou ceux 
qui étoient élevés en dignité, auffi bien qu’en- 
tre les Doéles , il ne s’en trouva piefque point 
au commencement qui voulurent recevoir 
cette Religion , ou qui la cruffent digne de 


Conduit* 
de Dieu 
drnis i’eo* 
blifl rnvni 
de la ’di- 
gioo Chie- 

tieaae. 


leur ; echerche 

S’il efl permis d’examiner les raifons de la 
con lutte, que la Sageflc Divine a tenue dans 
V .•‘ab.vr' uent de la Religion Chilienne, il pa- 
roi: 4 . ie* vaifemb'able que pour l’int oduire 
il ne lp. a pa 3 p û d’employer la Puiflfrnce 8e 
l’autorité des Souverains , ni l’él xjnence de* 
Sa vans , de peur qu on ne ia prit pour une 
invention Po nique, ou pour quelque fyflême 
de Piuloiopuic: mais fi en conüaérant ion corn* 
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menceinenr 8c les piogrès, on vient à la com- DU 
parer avec d'autres Religions, il eit indubitable 
qu’on y reconnuîtra quelque chofe de plus 
qu'humain. Car comme les Doétes avec tou- 
tes leurs fubtilités n’avoient prefque rien dé- 
couvert dans les chofes Divines , qui méritât 
d’êire reçu: 8c que Socrate même & d'autres 
Philofophes , qui avoient reconnu & condam- 
né la fuperftition de leur temps, n’avoient pü 
néanmoins l’abolir , ni établir un meilleur culte: 

Dieu pour confondre la fageffe des hommes 
voulut montrer qu’il lui étoit aifé d'opérer ce 
grand ouvrage par le moyen de pauvres pê- 
cheurs fans étude & fans lettres. D’ailleurs les 
Sages du monde &.4es Politiques trouvoient 
ridicule la Prédication des Apôtres, qui com- 
mençoient par un Jésus-Christ crucifié ; 
qui prenoient pour le Fils de Dieu 8c pour leur 
Sauveur, un homme d'une Nation haïe, 8i 
méprifée detout le monde; un homme qui du- 
rant fon féjour fur la terre n’avoit eu aucun 
crédit , 8c ne s’étoit point fignalé par des' ac- 
tions Héroïques , ni rendu fameux dans le mon- 
de par de longues études , ni par fa prédica- 
tion : mais oui au contraire avoit été livré' 
dans fa jeuneffe à la mort du monde la plus 
infâme. 

C’eft pourquoi aufli les Jefuites * en annon- Comment 
çant l’Evangile aux Chinois , qui ont naturelle- les leiuitci 
ment de l'efprir, ne commencent jamais par jV’ nonce . nt 
les fouffrances de Jésus-Christ; mais aux V cfa 8 i- C 
ayant auparavant raifonné quelque temps avec no i s . 
eux fur la Religion naturelle, 8c après de longs 
détours ils en viennent à la fin aux articles de 

la 

♦L’Auteur n’eft pas le feul qui leur ait fait ce reproi- n 

ehe & ils ont eu loin de s’en laver par leurs Ecrits, 
où ils traitent ccttc accufation d’impoûuie, 
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©v Pape, la foi Chrétienne. Je n'examine pas fi pat 
cette méthode 8c cette Politique , il y a appa- 
rence qu'ils puilfent faire de plus grands pro- 
grès que n'ont fait les Apôtres. 

Pourquoi _ On pourrait dire encore que ç’a été le bon 
Dieu a.plû- plaifir de Dieu de tirer des ténèbres du Paga- 
i6t appelle n jf me j es pj us {impies & i es pi us chétifs , plû- 
que ic* P * ^ ue ^ es principaux & les plus confidéra- 
■Ooflies, blés ; à caufe que les premiers étoient entrete- 
nus dans l'erreur par ceux-ci , qui voyant bien 
la tromperie 8c la vanité de la Religion Payen- 
ne ne fe mettoient pourtant pas en devoir d’en 
chercher une meilleure. Ainfi Dieu en reti- 
rant le commun peuple du Paganifme renverfa 
les fondemens de cette grande machine, 8c fit 
tomber de cette manière tout le bâriment qui 
étoit pofé deflus. Car la fimplicité 8c la cré- 
dulité de la populace étoient l'unique bafe qui 
foûtenoit la Religion des Gentils, 
yerfécution §. 9. Après que la Religion Chrétienne fe 
de la Piimi- fut premièrement répandue parmi le commun 
t:re Eglifc. peuple , de la manière que nous avons dite, il 
arriva bientôt que les Empereurs la perfecute- 
rent à toute outrance 8c firent tous leurs efforts 
pour la détruire; car ce fut dans l’Empire Ro- 
main que le Chriftianifme commença, 8c où 
il fit les plus grands progrès. Us ne perfecu* 
toient le Chriftianifme que faute d’en connoître 
les fondemens 8c le but. Ils étoient furpris du 
grand nombre de Chrétiens , qui au mépris des 
Edits abandonnoient le culte des Idoles. Car 
d’ailleurs ces Empereurs n’étoient pas gens à * 
examiner les dogmes qu’ils condamnoient. 
Calomnies D'ailleurs entre les premiers Chrétiens il fe 
cjntie les trouvoit peu de gens polis, 8c capables de pré- 
nouveaux fenter leur créance aux gens d’autorité fous 
Chrétien». une forme avantageufe. Asnû les Ennemis des 
Chrétiens a voient beau jeu , 8c on ajourait ai- 
sément 
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fément foi aux calomnies 8c à tous les faux Do tape* 
bruits qu’on femoit à leur defavsntage; com- 
me fi dans leurs f^flemblées ils fe fulTent aban- 
donnez à la débauche 8c à l’impudicité, ou 
qu’ils euffent machiné des confpirations con- 
tre l’Etat. Plufieurs qui a voient de l’averfion Raifon* 
pour toutes fortes de nouveautés , s’imaginoicnt Politiques 
que, fi l'Empire Romain s’étoit bien trouvé de des . Ro ' 
l’ancienne Religion durant plufieurs fiécles , ils 
la pouvoient bien retenir encore. Ils trouvoient g- lon chré- 
dangereux que le peuple en fût trop , de peur tienne, 
qu’il ne fît quelque changement dans l’Etat , 

8c ne vouloient pas qu’il devint auffi fage que 
fes maîtres. Mais ce qui rendit encore les Chré- 
tiens plus fufpeéts , ce fut que dans l’exercice 
de leur Religion , ils avoient. quelque forme de 
Gouvernement Eccléfiaftique : ce qui fut pris 
pour une faélion , comme s’ils avoient 'voulu 
former un Etat nouveau dans l’anciea, ou s’ea 
rendre entièrement les maîtres. A la fin com- 
me les Temples des Payens deÿenoient moins 
fréquentés , à proportion que le nombré des 
Chrétiens s’augmentoit , &: que cependant 
l’Empire Romain fe trouvoit affoib’i de plus 
en plus par les rudes fecouflfes dont il éroit 
agité; plufieurs le figurèrent que ce malheur 
venoit du mépris qu’on faifoit des Dieux , par 
la faveur defquels l'Empire Romain avoit été 
élevé à un fi haut degré de grandeur 8c de 
puifiance. Dans cette prévention ils fe^ ruèrent 
fur les Chrétiens , comme fur des Athées , qui 
vouloient renverfer les principes de toutes les 
Religions : & parce que ceux-ci refufoient d’o- 
béïr aux Empereurs touchant l’adoration des 
Idoles, 8c qu’ils Touffroient tous les tourmens 
avecjoye 8c avec une fermeté extraordinaire; 
les Romains prenant leur confiance pour une- 
opiniâtreté 8c une malice defefpérée, les traii 
r H 4 soient 
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toient d autant plus cruellement, afin de main- 
tenir leur autorité contr’eux. 

Mais-cjuelques rail'om qu’on puiiTe alléguer 
pour juilifier ces perfecutions , elle» ne biffe- 
ront pas d paff'er p-ur une Tyrannie injuite, - 
qui abuie de l'autorité fuprême Car les fujets 
avoient embraffe cette Religion par un com- 
mandement exprès de Dieu , que les défenfes 
du Souverain ne dévoient , ni ne pouvoient 
balancer en aucune maniéré : puifque le Souve- 
rain, auffi bien que les fujets ,étoit obligé de la 
recevoir; 8c qu'en ne le faifant pas il Je ren- 
doit criminel de léze-majelté Divine. Il ne 
pouvoit pas non plus s'exeufer fur fon ignoran- 
ce; puifque cette Religion étant une chofe nou- 
velle , il étoit de fon devoir de s’en informer 
exactement; 8c de ne pas faire mourir fi aveu- 
glément des perfonnes innocentes;- parce qu’ils 
n’obéiffoient pas à des commandemens, qui 
ne les pouvoient obliger. Car on ne peut 
pas condamner quelqu’un à mort , avant que 
de connoître à lond le crime, dont il eff ac- 
eufé. 

§. ïo. Or puifque dans les commencemens 
de la Religion Chrétienne, les Souverains ne 
fe mêloient point de fon Gouvernement exté- 
rieur , il fallut néceffairement que lesX’hré- 
tiens entr’eux en piaffent le foin eux mêmes , 
& que fans la Puilîance fuprême , ils euffent 
charge de donner ordre aux affaires de l'Eglife, 
& de la maintenir de tout leur pouvoir; 8c c’eft 
ainfi qu’il eft arrivé d’ordinaire dans toutes les 
Sociétés, qui fe font formées dans un Etat, 
fans la connoiffance 8c le confentement du Sou- 
verain; où les Membres ont du chercher en- 
tr'eux les moyens les plus propres pour la gou- 
verner 8c pour la maintenir; en faifant pour cet 
effet des ordonnances , 8c en y étabiiffant quel- 
ques 
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ques Dire&eurs. Car autrement fuivant les Du Pa-p*. 
Lo x de la Politique , qui font fondées fu. 1© 

Droit naturel , le Gouvernement extérieur de 
la Religion appartient aux Souverains. Mais 
puiiqu'alors ils ne vouloient point exercer cet-^ 
te fonétion; il a bien fallu que les premiers^. 
Chrétiens ayent établi eux-mêmes les Minis- 
tres de leurs Egliies , & qu’ils leur ayent affi- 
gné des penfions fur les aumônes des perionnps 
charitables. 

Lorfqu’il naiffoit quelque erreur, qlt’îl fur- Aflembléc* 
venoit quelque différend , qui ne pouvoit pas P our teimi- 
être„terminé par une feule Affemblée, elle en “ tr lesd ‘ f ‘ 
écrivoit aux autres Affemblées avec lefquelle» /a RcliEio^toi 
elle entretenoit correfpondance , ou bien elle ^ c 4 
convoquoit les Minillres des Eglifes les plus 
voifines , qui décidoient la queliion. Mais bien 
que dans un Etat Politique il ne (oit pas permis 
aux particuliers de former des Sociétés en- 
tr’eux; particuliérement lorfqu’elles font eom- 
pofées d'un très-grand nombre de perlonnes ; 
néanmoins on ne doit pas prendre celles des 
premiers Chrétiens, ni leurs Synodes pour des- 
Affemblées illicites; puifqu'elles n’avoùnt point 
d'autre but que l'exercice d'une Religion,- qui 
leur étoit commandée de Dieu;-& fur laquel- 
le les Loix & les Conftitutions humaines n'ont 


ni autorité, ni juridiéiion. Car fi le Souve- 
rain n’exerce point les fondions de ta Char- . 
ge, & qu’il n’ait aucun foin de fon falut, il 
ne s’enfuit pas de- là que les autres fe doivent 
écarter du chemin qui y- conduit ; puifque la 
puiffance fupréme ne peut pas s’étendre juf- ; 

ques-là. _ clics dc- 

Car comme chacun peut fe- défendre par voient être- 
fes propres forces Ôc avec fes propres armes , permiies * 
lorfque le Souverain n’a pas le pouvoir, ourj^u* les 
b- volonté- de- le pjotéger ,, auili lorfqu'd ne 
- — - - H 5 . * fait- 7 ^ 
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Dv Tâpz. fait pas fon devoir touchant le falut de mon 
ame, j ai d'autant plus de raifon d’en prendre 
le foin moi-même, qu- mon ame m’eft plus 
précieufe que mon corps , & d’autant plus 
auffi qu’un autre' doit moins trouver à redire à 
me voir fuivre le véritable culte qu’à me voir 
deffendre ma vie par les arme>; puifquii n’y a 
point d’homme, qui par l’ubéïilance civile fe 
dépouille du foin qu’il doit avoir de fon corps 
& de fon ame. Autrement il eit indubitable 
que, fi Dieu avoit commencé la converfion des 
hommes par les Rois St par les Empereurs , ils 
n’auroient pas manqué de féconder la Prédica- 
tion des Apôtres par leurs Edits; de renverfer 
les Temples des Idoles; de défendre leur cul- 
te; de diriger le Gouvernement extérie r de la , 
Religion fuivant le confeil des Apôtres; & en- 
fin de la maintenir de tout leur pouvoir: com- 
me nous voyons qu’on en a ufé dans les lieux 
où la Religion Chrétienne a été premièrement 
reçûë par ceux qui avoient l’autorité fouve- 
raine. 

Que leGou- §. n. Cependant le Gouvernement extérieur 
vcrnement <je j a Religion étant ainli refté à la difpofition 
de' rT^ife ^ cS P ! ^ m * ers Chrétiens , par la négligence des 
qui étôit en- Souverains, cela donna occafion à des erreurs 
tre les d'une dangereufe conféquence. Car de là vient 
mains des que quelques-uns ont voulu foûtenir que le peu- 
P tCD1 i' rs pie, entant qu’oppofé au Souverain, pofféde 
a produit naturellement & d’origine le droit d’élire les 
de grandes Miniftres de l’F.glife. Il eft vrai qu’on ne de- 
tueur*, vroit pas en établir contre la volonté de l’Af- 
femblée, particuliérement lorfqu’elle a des fu- 
jets légitimes de les re;etter; parce qu’alors ils 
ne feroient pas propres à l’édifier. Mais il 
' ne s’enfuit pas de là que le droit que cette 
Affemblée s’eft attribué par provision , à cau- 
fe que le Souverain a négligé les fondions de 
" " U 
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h Charge, lui appartienne d’origine.' Car au- DU Tape, 
trement elle n’auroit pas plus le droit d’élire 
les Miniftres de l’Èglife , qu’elle a le pouvoir de 
donner les Charges & les emplois publics dans 
un Etat. Et c'eft pour cela que tout le droit 
dont une Afiemblée jouit dans quelque lieu: 
touchant cette éleétion , ne lui appartient que 
par provifion & par la conceflîon du Souve- 
rain ; que nous iuppofons toujours ici être- 
Chrétien * Orthodoxe. „ 

Il y eu a qui ont voulu conduite de-là que Mauvaïf<r 
le Gouvernement extérieur de l’Eglife étoit con Jequea— 
quelque choie de féparé de Ja Puiffance Secu- £ n «toon 
liére, & quildevoit etre abfolument a la dif- a es souvc- 
pofirion du corps des Ecclélîaftiques, ou bien rains à L’£- 
de quelqu’un d'entr'eux. De forte que dans un S 1 ^ 

Etat il faudroit nèceffa ire ment qu’il y eût deux 
Sociétés , ou deux Corps indépendans ; L’»n: 
Eccléfiaftique ( Ecclefia ) & l’autre Politique- 
(Civitas ) qui auroient chacun à parc une puif. 
fance abfoiuë. Mais le droit dont on a été- 
obligé d’ufer par provifion , à caufe de la né- 
gligence du Souverain , n’a plus lieu en aucune 

ma- 

*La condition que l'Auteur met de l’Orthodoxie du: 

Souverain peut donner matière à beaucoup dt troub'cs. 

Car fuppofé que l’on doute de (on Orthodoxie, voilât 
fes peuples incertains fur la validité de (es Ordonnan- 
ces pour le gouvernement de la Religion. D’ailleur» 
qui fera le juge de cette queftioni fera-ce une aflem- 
blée de les lujetsî quelle brèche à l’autorité Souve- 
raine ! Sera-ce un autre Souverain de ies voilinsJ C’eft 
ouvrir la porte à quantité d’intrigues dangereufes. 

L’ Efoagnc perfifta long -teins à foutenir que la conver- 
fion d’ Henri IV. Roi de France 8c de Navarre étoit une 
aâion d’hypocrite , ôc elle ne le reconnut pour boa 
Catholique, qu’après qu’elle eut pertu l’etpérance de s 

le détrôner, 8c vu les plus déterminés Ligueurs ren- 
trés dans l’obeï dance qu’ils dévoient à leur Souvc- 
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j^j Fap*. manière , lorfqu'il veut reprendre & exerccf 
dûment les fondions de fa Charge Et il ne' 
s'enfuit pas non plus que la Puiflance qui ap- 
partenoir aux Apôtres dans i'Eglife, qui devoit 
premièrement être formée, appartienne aulîi 
aux Miniftres dans celle qui 1 eft. déjà. Car 
l’Apoftolat étoit quelque chofe de ^particulier, 
& qui droit différent du Miniftére, tel qu’il eft 
aujo rd’hui;de même que celui-ci eft diftingué 
du Gouvernement extérieur de l’Eglife; & par 
conféquent comme un Mmiiiie de l’Eglife ap- 
• . pellé dans le formes, ne devient pas tout d'uns 

coup un Apôtre; auffi un Roi n’cft pas un 
Prédicateur. 


Qpe les Le- Or bien que la Religion Chrétienne tire fou 
cléfiaftiques origine de Dieu même, & quelle foitau deflus 
doivenr des forces de notre entendement; cela n’empê- 

vocatide c ^ ie P as neanmo > ns ft ue le Souverain n'en puiffe- 
Je°urs soù- ' avoir la direction abfoluë; en choifilTant pour 
veraius. cet effet des perfonnes qui en foient capables. 

On peut encore conclurre de ce que nous a- 
vons dit que l’ufage, ou la pratique de I'Eglife 
primitive, à l'égard du Gouvernement exté-» 
rieur, ne tire point à conféquence, & ne doit 
point être prife pour la régie générale & con- 
tinuelle du Gouvernement de l'Eglife dans- un 
E»at, dont/le Souverain eft Chrétien 6c Or- 
thodoxe; puifque cette pratique étoit fondée, 
fur la conjoncture du temps. Mais il en eft 


Que Con* 
ftantin le 
Giand ne 
ponvoit pas 
entièrement 
changer 
i’ètar de- 
J’Lglifc, 


tout autrement dans un Etat qui a embraffé- 
la Religion Chrétienne avec fes Souverains , 
& il n'eft nullement nécefiaire de vouloir pour 
ce fujet y former un Corps à deux têtes. 

5 il. Quoique depuis la converfion deCo»— 
flantm , l’Eglife ait pris une autre forme; à 
caufe que le Souverain étoit propre aux fonc- 
tions du Gouvernement extérieur de la Reli- 
gion ; on ne pouvoit pas néanmoins rendre. 

.. d’abord. 


Digitized by Google 



DE t’ÜNlVERS. LlV.H. CHAP.V, l£l 
d’abord ce Gouvernement extérieur tout fem- Du Papz;’ 
blabîe à celui qu’on auroit pû , & qi’onauroit 
dû établir, fi dès la naiflance de l'Eglife les 
.. Souverains fe fuffent faits Chrétiens : puisqu'il 
demeura encore dans l’Eglife beaucoup de 
reftes du Gouvernement Provifionnel; qui eau* 
férent depuis de giands abus dans l’Eglife d’Oc- 
cident. 

En effet il n’étoit pas poflîble que les Empe- Raifon* de 
reurs, qui paifoient encore pour * Néophytes- cela, 
dans la Religion Chrétienne, uiaffent d’abord 
d’un fi grand pouvoir dans les affaires de l’E- 
glife; ôt bornaffent ainli l’autorité des Evêques 
& des autres Eccléfialtiques , dont ceux-ci ne 
fuffent pas volontiers dépouillés. Au con- 
traire, puifque la plupart du peuple qui étoit 
alors Chrétien, étoit fort attaché à fes Dq ( fleurs, 
ils éioient bien plûtôt obligés de les careffir, 
afin de les avoir à leur difpofition , . & de s’en 
*. fervir aa befoin pour affermir leur autorité dans 
un état fi chancellant. De plus, ces Empe- 
reurs Chrétiens ayant encore à leur Cour beau- 
coup d’Officiers & de Miniffres- Payens , il 
n’étoit pas juile que les affaires , qui regar- 
doient le Gouvernement extérieur de la Reli- 
gion Chrétienne , fuffent confiées à la dire&ion 
d’une Affemblée , où il fe trouvoit de fembla- 
bles gens. 

De là vint aufli que dans la vocation des Comment 
Evêques & des autres Eccléfiaftiques, on s’enie: Fcclé- 
rapporta pour la plupart à l'ufage qui avoit été Baltique» 
introduit auparavant , & que non ieulement la . u / ur P' t . ent 
décifion des controverfes touchant les Articles^^^, 

deuin, 

* Nitphytts , c’eft ainfi qu’il faut dire 8c non pas 
novices comme l’avoit mis le Tradu&éut. On appdloit 
ainti.ceux qui eroient nouvellement nés en Jesus- 
Chris t , ou le* nouveaux. convertis du fagauilaic*- 

H 7. 
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Qti* le Sou- 
verain peut 
préüder 
dans les 
Allemblées 
où l’on 
traite des 
controver- 
se*. 


182. Introduction a l’Histoire 

de foi; mais aufli fmllitution des loix qui pou» 
voient lefvir à l’avantage extérieur & a la Po- 
lice de l’Eglife , où les différens importans, 
qui arrivoient entre les Eccléfialliques du pre- 
mier ordre , étoient déférés à des Conciles , 
ou a des Aflemblées d’Eccléfiaftiques , quis’at- 
tribuoient le droit de décider & de donner 
leurs fuffrages. Au lieu que le droit de con- 
voquer appartenoit aux Souverains, qui même 
l’avoient exercé long-temps ; & qu’ourre cela 
ils dévoient du moins avoir. la direction ab- 
foluë & le droit de prélider dans ces fortes 
d’a Semblées , quelque matière qu’on y pût 
traiter ; fi l’on vouloit que les réfolutions , 
au on y prenoit, euffent la force d’une Loi, 01^ 
aune Ordonnance dans l'Etat. 

il et\ vrai qu’on ne doit -pas plûtôt déférer 
aux Souverains, qu’aux Aflemblées Eccléfia£> 
tiques le pouvoir de faire de nouveaux arti- 
cles de foi, ou d’interpréter l’Ecriture à leur * 
’fantaifie Mais puilque tous les points de la 
créance d’un Chrétien font compris dans la 
•Sainte Bible , que Dieu, a donnée à tous les 
hommes , non pas comme les livres de la Si- 
bylle qui étoient confiez à la garde de cer- 
tains Prêtres ; mais que les autres hommes ont 
aulli bien le moyen d’en concevoir le fens , 
que les Eccléfialliques, il fembie qu’il eft ridi- 
cule que le Souverain n’ait pas à tout le moins 
la direétion dans les Aflemblées, où l’on trai- 
te des différends de la Religion; qui naiffent 
des diverfes interprétations de l’Ecriture : ce 
qui outre cela pourroit beaucoup fervir à mo- 
dérer la chaleur Ôt les emportemens,. où l’on 
le laifle aller d’ordinaire dans ces difputes; à 
examiner tomes chofes avec foin & avec appli- 
cation ; à empêcher qu'on ne pouffe les chofes 
trop loin par la paillon de contredire ; qu’oa 
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ne calomnie .perfonne en interprétant mali- Dtr Pape. < 
cieufement le fens de fes paroles ; & qu’enfin 
on ne prononce point Anathème i'ans néceffité 
contre perfonne. 

De ce que les premiers Empereurs Chrétiens Abus de* 
ont négligé ce droit ou qu’ils n’ont pas pû C °nciles, 
l’exercer commodément, il eft arrivé que dans 
les Conciles on a agi avec beaucoup de con- 
fofion; & qu’enfuite les Papes , après s'être 
élevés au deflus des Evêques & des Conciles 
fe îont attribué l’autorité de décider des articles 
de foi; d’introduire des Canons ou des Loix 
Eccléliaftiques dans l’Eglife, pour l’avancement 
de leurs affaires particulières ; & enfin d’ufurpeç 
une Jurifdi&ion indépendante, & de fe fouftrai- 
re par là de l’obéïffance , qu’ils dévoient à leurs 
Souverains. Car depuis qu’on fut une fois dans 
le préjugé que tout cela appartenoit aux Ec- 
cléfiaftiques, il’exclufion de la Puifiance Sé- 
culière, le Pape étendit ici fon autorité, com- 
me il avoit fait fur le Clergé. 

§. 13. Ajoutons que c’étoit la coûtume dans Abus de là 
l’ancienne Eglife, fuivant l’exhortation de S Juridiftioa 
Paul , de ne plaider que le moins qu’il fe pou- des tv <> 
voit devant les Tribunaux- des Payens : mais* 11165 * 
îorfqu’il furvenoit quelque différend , on s’en 
, remettoit au jugement de l’Evêque, afin de 
ne donner aucun fcandale aux Gentils , & de 
leur ôter tout fujet de calomnie. En effet il 
n’eût pas été bienféant à ceux qui faifoknt pro- 
feffion de méprifer les biens temporels, de dis- 
puter pour ce fujet. La chofe étoit alors fort 
utile & fort louable en foi : mais après que les 
Empereurs Chrétiens, bien loin d’abolir cette 
coûtume , la confirmèrent de plus en plus, & 
que les Tribunaux furent compofés de Juges 
Chrétiens, les Evêques s'attribuèrent une Juri- 
diéüoa en forme , qui empietoit non feule» 

ment 
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BTr Pape, ment fur l’autorité des Juges Séculiers ; mais* 
qui même les détoùrnoit des fondions parti- 
culières de leurs Charges. 

Autre abus L’étoit encore l'ui'age parmi les premiers- 
au Ibfer du Chrétiens, lortqu'il natffoit quelque fcrupule en 
mariage, fait de mariage .touchant la trop grande proxi- 
mité entre les Epoux , de s’en rapporter au 
fentiment des Prêtres , ou Miniftres de l’Eglife; 
& on fe fervoit même de leur arbitrage dans' 
les différends qui pou oient furvenir entre per- 
fonnes mariées : Outre cela ils afliftoient à la' 
•* célébration des mariages , où ils faifoient la' 
prière & donnoient la bénédidion. Ces com- 
mencemens , d ai leurs très-bons en foi , don- 
nèrent depuis occafion à des abus très-dange- 
reux ; puilque les affaires matrimoniales qui re- 
gardoient l’état dts hommes , les divorces , les 
nullités de mariage , les / uccejfions , les héritages 
& autres cliofes femblables de très-grande im- 
po tance étoient portées devant le Trinunal du- 
Pape, qui pour donner plus de couleur à fon 
ufurpation, fit du mariage un-Sacrement. 

Abus, tou- Les premiers Chrétiens tâchoient , comme il” 
chant la étoit convenable , de rendre leur Religion re- 
Difcipiîue commandable aux Payens par la fainteté & par 
Eccieiiaûi- innocence de leur vie ; particuliérement à 
^ ue * caufe qu’il y avoit diverfes fortes de calom- 
nies & de médifances ; pour lefquelles les- 
Lôix Payennes n’avoient point ordonné de 
peines tempo elles. C’eft pourquoi dans la* 
Primitive Eglife quand quelqu'un avoit donné' 
un fean ’ale public par les péchés , on lui im- 
pofoit une penitence , ou fa isfadion Ecclé- 
fiaftique ; qui tout au plus n alloit qu a être 
exclus de l’Affemblée des fideiks ; & cet ufage 
peur encore avoir fon utilité fous les Puiffan-- 
ces -Chrétiennes ; pourvû qu’elles s’en réfèr- 
ent la direétion;. afin qu’on , ne puifie abufer 

dft- 
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de telKs cenfures Eccléfaftiques par des paf-Du Virti 
fions particulières fcc p tr intérêt : particuliére- 
ment lorfqu’efles pruduiient des effets d'un a- 
vantage ccmiiderable dans la vie civile. Com- 
me lorfque * dans le huitième fiécle perfonne 
ne vouloit converfer avec un excommu ié. 

Or une telle Jurifdiélion dans un Etat ne peut 
être déférée à perfonne (ans la dircétion du 
Souverain . à moins que de vouloir partager la 
Puiflance fuprême. 

On connoît affez par les Hiftoires jufques où Abus des 
les Papes ont étendu cette ccnl'ure Eccléfiafti- dan,; 
que, quand on lit qu'ils excommunioient des 
Empereurs & des Rois, & même des Etats ^ 
entiers, fous prétexte de defobéi fiance; qtfils 
leur défendoient d’allifter au Service Divin; 
qu’ils déchargeoient leurs fujets du ferment de 
fidélité; qu'ils les dépouilloient de leurs Royau- 
mes , pour les donner à d’autres ; fcc qu't nfiri 
ils les torçoient à donner leur confentement 
aux chofes du inonde les plus préjudiciables à 
leur autorité. Cependant ces abus mont pas 
été tour-à-fait fi loin dans l'Orient; à caufe que 
les Empereurs de Confiant inople maimenoient 

au 

* Il femble par les paroles de l’Auteur que cette 
horreur pour l'excommunication n-’ait commencé 
qu’au vm. fiéc.c Sc ce femiment (croit faux. Cat 
comment enrendie ces paroles de St. Paul fur l’in- 
ceftueux de (orinthe : afin que relut qui a fait une aüion 
fût retranche du milieu de vous. X. Corinth. V. i. L’an 
J 7 o. 6 Bafî/e Evêque de tapadoce éciivant aux fidellcs, 
au fujet d’un certain homme Icandaleux qui avoit été 
excommunie par St . dihanafe , dit ces paioies: cet 
homme fera l'objet de t* exécrât ion publique : lei fidellcs n'au- 
ront avtc lui rien de commun ni feu, ni eau, ni logement. 

Car il tjl ton que ces tyrans qui ufent de violence ( oient 
condamnez, par un jugement unanime. Epiû. 47. On trou- 
ve un urand nombre d’exemples de cette lévétité 
exercée par les Evêques dès les premiers iiéçlesi 
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Du Pam. au moins leur autorité jufques-là, que le Cler- 
gé n’ofa prendre aucun Empire fur eux. D’ail- 
leurs il n’y avoit aucun Evêque dans 1 "Orient , 
qui eût occafion de s’élever fur fes Collègues en. 
qualité de Chef ôc de Supérieur : car l’Evê- 
que de Conflantinople n’avoit rien que le rang 
au deffus des autres, qui étoient hors de fon 
Diocèfe ; Ôc n’exerçoit fur eux aucune Juri: 
diâion. 

Origine de r 4* Mais dans l'Occident les affaires de 
l’autotite l’Eglife prirent toute une autre face ; parce 
du Pape, que l’Evêque de Rome avoit médité depuis 
long- temps une forte de Souveraineté toute 
particulière , qui fut enfin portée à fon plus 
haut point , ôc qui n’eut jamais fa femblable ; 
à caufe qu’elle eft bâtie fur des fondemens 
tout diflférens , ôc quelle fe maintient par de 
tout autres moyens que celle des autres Etats. 
C’eft pourquoi après avoir fait une recher- * 
che exaéfce de fon origine & de fa conftitution, 
nous décrirons les grandes influences , qu’elle a 
eues depuis tant de fiécles dans les affaires de 
Y Europe, &t nous dirons avec quel zèle ôc quel- 
le chaleur elle eft attaquée par les uns ôc défen- 
due par les autres ; ôc enfin nous rapporterons 
les raifons pourquoi dans le fiécle pafié elle fut 
agitée de fi rudes fecouffes , ôc que dans celui- 
ci elle s’eft entièrement relevée de fa chute; 

Par là les perfonnes éclairées pourront juger 
quel fuccès peuvent attendre les gens , qui ont 
fait des propofitions d'accommodement entre 
les Proteftans ôc le Pape. 

Que l’igno- Une des caufes, qui quoi qu’aflez éloignée,’ 
iance & la n’a pas peu contribué à l’agrandiffement de la 
baibane y Souveraineté Eccléfiaftique fi préjudiciable à 
bué. C ° DtU * k P u ^ an . ce Séculière, eft la barbarie ôc l’igno- 
rance qui fe répandirent en Occident après la 
décadence de l'Empire Romain. C’eft en effet 

dans 
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dans l’obfcurité & dans un faux jour qu’on Du Pa?** 
peut mieux débiter de fauffes marchandées ; & 
l'on peut bien plus facilement perfuader à un ' 
ignorant quelque chofe de ridicule, qu’à une 
■perfonne éclairée, qui a exercé fon efprit dans 
les Sciences les plus relevées. 

Cette ignorance, ou cette barbarie, qui pro- Des C aa(ê» 
duifit enfuite une efpece de pédanterie infup- de cette 
portable , (. au lieu que le fiécle précédent étoit ignorance*’ 
allez éclairé) eut plufieurs caufes différentes. 

Une des principales vint de l’invafion , que des 
Nations belliqueufes, mais fans lettres, firent 
dans les parties Occidentales de l’Empire Ro- 
main , qui en reffentit durant un ou deux fié- 
clés d’un Gouvernement changeant , des défi- 
ordres horribles , des guerres fanglantes , des 
ravages funelles , & enfin toutes les miféres 
qu’on peut attendre de la domination d’ua 
peuple barbare ; car les études font les filles 
de la profpérité & de la paix. Pendant la 
guerre , dans un Etat agité de troubles , les 
Lettres font fort peu confidérées; on n’a gue- 
res le temps de fonger aux livres, les Ecoles 
font defertes ; l’on eft errant çà & là ; St dans 
une telle cataftrophe , on aime bien mieux, 
prendre le moufquet fur l’épaule, qu’un por- 
te-feuille à fon côté. En ce terops-là ceux qui 
font profeffion d’enfeigoer les belles Lettres 
n’ont qu’à plier bagage; particuliérement lorf- 
que le Conquérant n’a point de connoiflfan- 
ce des Sciences , & qu’il n’en fait point de 
cas. 

Il y en a qui foûtiennent que les Eccléfiaf- Que !ç 
tiques contribuèrent aulli à l’ignorance de ce cler S*.y * 
temps-là. Car comme les Philofophes leur a-£caucoim 
voient donné beaucoup d’affaires fous les Em- d g p aIt< 
pereurs Payens, & qu’ils combattoient enco- 
re leurs opinions fous les Empereurs Chrétiens; 

^ de. 
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de là vint qu’ils conçurent non feulement ums 
grande averlion pour la Philofopbie & pour 
ceux qui s'y apphquoient; mais qu’ils commu- 
niquèrent même cette haine à lern s auditeurs; 
& là où ils avoient quelque direction dans les 
Ecoles , ils arrachèrent les livres des Payens 
des mains de la JeundTe , fous prétexte qu’el- 
le pourroit être empoifonnée de leurs erreurs, 
& que c’étoit un crime à un Chrétien de lire 
des livres remplis des noms des Divinités 6c des 
Idoles Payennes, qu’un Chrétien ne devoit ja- 
mais avoir dans la bouche. 

On rapporte même de S. J trômt qu’en fon- 
ge il fut fouetté de verges par le Démon , par- 
ce qunl lifoit Ctctron avec trop d application. 
Environ l’an aoa. le Concile de Carthage dé- 
fendit à tous les Evêques la leéture des livres 
Payens. Et comme dans ces temps malheu- 
reux les études ne fervoient prefque qu’a ceux 
qui etoient deftinés à la Prêtrife ; 6c qu’ainli 
les reftes des belles Lettres n’étoient qu’entre 
les Eccléfiaftiques : on dirigea toutes chofes 
dans les Ecoles déjà ruinées , pour parvenir 
au but qu’on s’étoit propofé ; c’eft à -dire 
d’entretenir l’ignorance. Du refte les difci- 
ples fe gardoient bien de devenir trop fa- 
vans. 

Outre plufieurs chofes qui prouvent que l’i- 
gnorance 6c la barbarie onr beaucoup contri- 
bué à letabliflement de la Souveraineté Pontifi- 
cale, on le peut encore reconnoître, de ce 
que dans des temps favans & éclairés on n’eût 
jamais pû faire paffer pour légitimes ces Dé- 
crétales , qu’on attribué aux Papes : par où 
néanmoins on a fait accroire au peuple que dé- 
puis le commencement du Chriiîianif\jie les E- 
vêques de Rome étoient en pofïeffion de don- 
ner des Loix à toute la Chrétienté. ... 
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Mais lors que YF.urvpe eut atteint des temps ou pave; 
plus favorables, & qu’on ne put plus jetter de La P edint ** 
la poudre aux yeux des plus cor.lidérables Na- j ° n * s 
tions de la Chrétienté, le Pape qui avoit l’in- tes fccole», 
tendance 8c l'inipeétion fur les Ecoles, y m- 
troduilit la plus milerable lotte de Pédanterie, 
qui lé puitTe imaginer. Comme en effet fes 
créatures foûtiennent encore * aujourd'hui avec 
chaleur toutes ces bagatelles & ces puérilités , 

& les infpirent à leurs diléiples. 

Mais il femble principalement que l’ignoran- Q“c le* 
ce où l'on é. oit des fondemens de la vraye Po- ll , lIt l u '‘* 
litique n’a ras peu fervi à l’affermiffement de Romains 
l’aurorite du Pape; puis que c’eft eile qui trai- etoient con- 
te de l’origine, de la nature, du pouvoir & mires à la 
du droit de la Puiffance fuprênte; qui nous Monaïch i*v 
apprend qu’il eft de la perfeéhon d’un État que 
la Souveraineté 1 n’en foit jamais diviféé , 8c 
qu’elle ne fouffre aucune diminution. Car nous 

voyons 

* L’Auteur en dit trop. 11 y a un très-grand nombre 
de gens de la Religion Romaine, qui n’eftiment pas 
plus qu’ij ne fait ces Puérilités, Ce ji art es qui a fait la 
réformation de la Ration humaine, réformation qui 
s’eft ctenduë jufques à la Theotogie, rîconnoiffbit 
l’aurorire du Pape. La manière dont !a France combat 
aujourd’nui ta piétenJi.ë infailli ilite, &c les autres 
préjugés ultramontains, eft u e preuve que tous les 
Catholiques ne lont pas compris dans cetie cen'me de 
notre Auteur Feu Mr Oupm Sc quantité d’autres lu- 
mières de l’Eglite Catholique Romaine, la juftifient 
aflez de ce reproche 

J 11 n’eft pas toujours fort lur de s’en rapporte! 
aux principes de ’aPo icique. Ce te Science n’eft point 
encore arrivée à un eta- d’infaillibilité , & n’y arri- 
vera jamais II n'v a point ru d’Erat p us parfait que 
celui des Juifs durant la théocratie. Sc cependant la 
puiflanc Legiflative, Sc celle qui rc ; ;arduit le culte 
divin furent d vi ees après la mort de Moïfe. Nous 
prénons cette époque, parce qu +Aaren n’agilloit que 
par ce Saint Prophète, 
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Dr Tape, voyons même que les Politiques Grecs & Ro- 
mains , ont débité plufieurs dogmes pernicieux 
touchant le mélange Ôc le partage de la Puiffan- 

\ ce abfoluë: en prévenant le peuple de quanti- 

té de p:éjugés en faveur de X Art/iocratie & 
d’un Gouvernement populaire; & en lui infpi- 
rant au contraire de l’aVerfion pour la Monar- 
chie : parce qu'ils s’imaginoient que plus ils bri- 
doient l’autorité du Monarque, plus auffi cela 
tournoit à l’avantage de l’Etat. ,Ces opinions 
dangereufes furent encore confirmées par la 
Domination tyrannique des Empereurs , qui 
étoient haïs mortellement de la plûpart de leurs 
fujets. Ainfi il n’elt pas étrange que dans une 
ignorance fi univerfelle cette Science ait été en- 
févelie dans les ténèbres entre les Eccléliafti- 
ques , qui d’ailleurs s’imaginoient quelle étoit 
abiolument incompatible avec leur vocation. 
Par là il ert enfin arrivé, que, lors qu’on jetta 
les prémiers fondemens de la Souveraineté Ec- 
cléiiaftique , il fe trouva fi peu de gens qui pé- 
nétrafi’ent dans les fuites que pouvoit avoir 
" un tel commencement, & combien il feroit 
préjudiciable à l'autorité de la PuilTance fécu- 
liére; afin de pouvoir s’oppofer de bonne heure 
à fes progrès. Nous voyons même encore 
aujourd’hui que dans les Ecoles * , où les Prê- 
tres de l’Eglife Romaine font les maîtres , on y 
fupprime entièrement les Sciences Politiqnes, 
ou que l’on explique leurs principes d’une ma- 
nière fi forcée, & en biaifant de telle forte, 

que 

* La cenfiire que les Parlemens de France , & la Fa- 
culté de Sorbonne, ont faite d’une infinité de Decrets 
des Papes ; de leurs Bulles, & de leurs Brefs , ne pou» 
Voient pas être ignorés de notre Auteur. La Sorbonne 
eft pourtant toute de Piètres fit les JPailcmeas Oflt 
des Coafcillcis Clercs, 


Digitized by Google 



de l’Univers. Liv. II. Chap. V. 191 

que cela ne choque point l’autorité du Pa DU. Pape; 
pe ; mais qu’au contraire il ferve à la main- 
tenir. 

§. iç. Il y a bien de l’apparence que les Pourquoi le 
motifs qui portèrent le Souverain de l'Eglife à Chef de 
choifir Rome pour le lieu de fa réfidence fui l’ E g llfc 
l’autorité de cette Ville; comme étant la 1 ”^ s m 1 ^ 0 ^ nc 
Capitale de l’Empire Romain , & où la Reli- p OUI j c ijeg 
gion Chrétienne s’étoit principalement répan- de fa ufi- 
duë dès le commencement Car tout ce qu'on dcnce, 
nous raconte ' de la chaire de S. Pierre n’eft 
qu'un vain prétexte ; comme on peut le recon- 
noître en ce que depuis on donna le fécond 
rang à l'Evêque de Con/iaettinople , ( lors que 
cette Ville fut choifie pour le lieu de la réfi- 
dence des Empereurs) feulement parce que c’é- 
toit alors la nouvelle Rome; mais enfuite après 
la décadence de l’Empire Romain en Occident, 
quand la Capitale eut perdu l’éclat de fa gloire, 

*l’Evêque de Conflantinople difputa le premier 
r^ig à celui de Rome . 

Cors que les perfécutions des Empereurs Etablifle- 
Payens eurent ceflé, 6c que la Religion Chré- ment de la 
tienne jouît d’une pleine liberté , le Clergé h iémchie 
commença ouvertement à travailler à l’éta- du 1 
bliffement d’une Hiérarchie dans la Républi- 
que , fous prétexte de vouloir introduire ua 
bon ordre dans l’Eglife. Pour cet effet les E- 
vêques commencèrent à s’élever fort haut au 
deffus des Prêtres ordinaires, & à mettre mê- 
me entr’eux de la fubordination : 6c parce 
qu’on donnoit aux Evêques des Villes principa- 
les une infpeétion fur toute la Province , dont 
elles étoient la Capitale; ceux-là furent nom- 
més Métropolitains. Mais depuis dans le hui- 
tième fiécle ils prirent la plûpart*le titre d’ Ar- 
chevêques. Entre ceux-ci il y en eut quatre Des EvS- _ 
principalement , qui eurent la Préémincuce , 
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favoir ceux de Roms , de Confiantmopl* } 
à' Antioche 6c d ’ Alexandrie ; pa'Ce que c’é- 
toient les Villes les plus conlidérables de 
l'Empire Romain. Celle de Jtrufaim y fut 
enfuite ajoûtéc ; à caufe de la repmaron de 
fon ancienne Sainteté. Mais bien que l'Em- 
pereur Phocas , a caufe du mécontentement 
qu’il avoir ieçu du Patriarche de Confiant utopie , 
qui ne vouloir pas donner ion approbation au 
•maflacre de l'Empereur Maurice , eût donné 
]a prééminence à Eomfact III , Evêque de 
Rome ; qui pour ce îujet prit le titre d’Eve- 
que Oecuménique , ou Univerfcl , néanmoins 
cette prérogati e n’étoit limplement fondée que 
furie rang, 6c n’emportoit avec elle aucune 
Jurifdiéiion; comme en effet nous voyons que 
les autres Patriarches ne lui ont jamais voulu 
céder en autorité , & que long-tems aupara- 
vant, lorsqu'il voulut que les Evêques $ A- 
fnque rcfpeéfaffent fes ordres , fe tervant* 
pour cet effet d’un Canon falfifié du Conci- 
le de Ntcie , ils le. refuférent vig .ureufe- 
ment. 

Au refie tout cet ouvrage eft d’inftitution 
puement humaine, fans qu'il y ait aucun or- 
dre exprès de Dieu. Nous ne tromons point 
p!u> de. railon , pourquoi l'Evêque d.* Rome 
étoit leprémier, que pourquoi ce ui à' Antio- 
che étoit le irotliéme. Et comme un Etat rt’a 
aucun droit de preferire des Loix à un autre 
Etat; auih les prérogatives, qui les Evêques 
de Rome . ont obtenues des Empereurs - Ro- 
mains , ou de' anciens Conciles (qui n'étoient 
autre choie que des Affemblées du Clergé de 
l’Emp-re Romain) ne pouvoient «ier d’autres 
Eta s, & ne * ’étendoient pas au delà des bor- 
nes de cet Empire. Et fi dans la fuite des 
temps quelques-uns des autres Etats ont accor- 
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dé quelque autorité fur leurs Eglifes , il faut Du 
qu’ils en ayent ufé de la forte; ou parce qu’ils 
favoient fur quoi étoit fondée cette puiflance 
prétendue ; ou bien à caufe qu’ils s'étoient laifle 
furprendre. 

Si la première de ces deux chofes eft vraye, R ^fl cx ; 0 g 
on ne peut prendre cela pour autre chofe , que f ut la pui** 
pour une Alliance, ou un Traité que l’une ou fane* da 
l’autre République fait avec le Pape, pour gou* Pape», 
verner d’autant mieux l’Egüfe par fa direction. 

Mais comme cette Alliance n’a fa fource que 
dans le confentement de la République , on 
peut auffi, à la manière des autres Traités, la 
rompre , lors que le Pape abufe du pouvoir 
qu’on lui a donné. Mais fi c’eft la fécondé, 
alors la puiflance que le Pape exerce fur les au- - 
très Etats s’ eft iotrufe par tromperie & par er- 
reur: fi bien que dans une telle occafion, les 
Etats qui ont été furpris doivent repoufler cet- 
te ufurpation injufte , & peuvent encore outre 
cela fe pourvoir contre un tel abus , pour 
avoir réparation des dommages qu’ils en ont 
foufferts. 

§. 16. Ce ne fut pas tout d’un coup que De quelle 
l’Evêque de Rome étendit fa puiflance fur tout manière le 
l 'Occident ; mais cette ufurpation fe fit de Pl P c a 
tems en tems comme par dégrés & par di 
vers artifices. Car lors qu’on avoit une fois f ur tout 
jetté la main fur quelque chofe, quelque refus l'occident, 
qu’on en fît , on ne lâchoit jamais prife , juf- 
ques à ce qu’enfin on eût emporté la pièce. 

D’ailleurs on favoit très-bien fe fervir avanta- 
geufement des occafions favorables, qui fe pré- 
fentoient ; dont il me femble qu'une des princi- 
pales fut de ce que les Empereurs avoient 
choii: d’autres villes que Rome pour le lieu de 
leur rélidence. Car il y a bien de l’apparence • 
que, s’ils y euflent fait leur féjour, ils auroient 

Tom. U. I cm-, “ ' 


J 
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Uw Ta»*, empêché par leur préfcnce continuelle que les 
Evêques ne s’élevaient au deffus d’eux. Com- 
me nous voyons que l’Evêque de Confiantino- 
fU, qui peut-être n’étoit pas moins ambi- 
tieux que celui de Rome, n’a pourtant jamais 
pû monter à un fi haut degré de puifiance 5c 
d’autorité. 

Ce qui a Ce qui contribua encore beaucoup à l’agran- 
contribué à diiïement des Evêques de Rome , ce fut la di- 
v ^ on <l u i & & ^e l’Empire d’ Occident en di- 
' verfes parties , dont des Nations barbares 8c fans 
lettres formèrent plufieurs Royaumes. Car ces 
peuples ayant été prefque tous convertis par les 
Prélats de l’Eglife Romaine , croyoient par là 
être obligés d’avoir pour eux du refpect 8c de 
la vénération : outre qu'ils leur rendoient en- 
core des honneurs en qualité des plus an- 
ciens 8c des plus considérables de Y Occi- 
dent. 

De la eon* Ce n’eft pas nôtre deffein de rapporter ici 
formation toutes ces chofes fort au long , nous nous con- 
pai le t enterons feulement d’en toucher quelque cho- 
* 1 ’ fe en pafiant, Mais il eft nécefiaire de bien re- 

marquer que depuis le cinquième fiécle , les E- 
vêques , qui deraeuroient au delà des Alpet , 
avoient accoûtumé d’aller à Rome pour vifiter 
les Sepulchrcs de S. Pierre & de S. Paul ; appa- 
remment par fuperftition , ou bien pour mar- 
quer qu’ils fuivoient leur Doétrine. Mais en- 
fuite on changea peu- à-peu cette dévotion en 
une néceffité; de forte que ceux qui négligeoient 
depuis de faire ce voyage furent d’abord con- 
damnés. Et c’eft aufii de cet ufage qu’il a pû 
arriver facilement que les Papes ont pris pré- 
. texte d’obliger les Evêques de venir à Rome de- 
mander leur Confirmation. 

Des déri** Enfuite les autres Evêques eurent fouvent 
fions des recours à ceux de Rome , comme des Novi- 
ces, -- - - - cçs 
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ces à leurs Supérieurs dans les affaires d’im- Du Ta»* 
portance ; en les confultant fur les Coûtumes , 

& fur l’interprétation des Canons. De forte 
que ceux-ci ayant remarqué qu’on recevoir 
leurs avis comme des décidons & des fenten- 
ces , commencèrent d’abord à faire des Ordon- 
nances & des Décrets , avant que d’en être re- 
quis ; fous prétexte que Rome étoit la prémiére 
Chaire, ou le prémier Tribunal de la Chré- 
tienté, & que par conféquent les Prélats, qui 
y réfidoient , avoient droit de faire obferver 
les Çanons & les Loix Eccléfiaftiques. C’eft 
pourquoi auffi ils fe conftituérent Juges immé- 
diats des différends qui naiffoient entre les Evê^ 
ques; empiétèrent fur la J urifdiétion des Métro- 
politains; dépoférent les Evêques dont ils dcfap- 
prouvoient l’Ordination , ou qui étoient acculés 
de quelques grands crimes, & les contraignirent 
enfin de venir à Rome pour y défendre leur 
caufe. C’eft pourquoi auffi ceux qui tâchoientD es 
d’avoir quelque prérogative , ou exemption le», pc - 
touchant les Canons ordinaires fe rendoient à 
Rome, où on les recevoir volontiers en leur 
accordant leur .requête ; afin de pouvoir y éta- 
blir un Bureau de toutes fortes de difpenfes. 

D’ailleurs ceux qui avoient perdu leurs procès 
devant les Juges ordinaires, en appelaient à 
Rome , où ils étoient bien venus , & où oa 
leur oétroioit le contenu de leurs requêtes. Les vicaire da' 
Hiftoriens de France rapportent , que lors que Pape en 1 
l’Empereur Honorius eut fait la Ville à’ Arles Fiaacc, 
Capitale de fept Provinces , le Pape prit pour 
fon Vicaire en France l’Archevêque de cette 
Ville, de peur qu’avec le temps il n’eût occa- 
fion d’introduire un Patriarchat dans ce Royau- 
me. Mais celui-ci aimoit mieux avoir par fub-j 
ordination l’infpeétion fur dix -fept Provinces 
que la France comprenoit alors, que d’avoir 
I | . ' ’ d« 
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flu Tape, de fon propre chef l’autorité fur fept Provinces 
feulement. Et afin que fa Commiiîion fût d'au- 
tant plus refpe&ée , il travailla de tout fon pou- 
voir à accroître l’autorité du Pape. 

Du Moine Mais enfuite dans le huitième fiécle,lors que 
yiafticd. les Ecclcfiaftiques & les Moines furent tombés 
dans de grands defordres , 8c qu’ils s’abandon- 
nèrent à des déréglemens infâmes, un certain 
Moine Anglois, nommé Vinfried, qui fut connu 
depuis fous le nom de Boniface , fut pouffé d’un 
léle tout particulier à reformer les mœurs du 
Clergé; 8c travailla avec beaucoup de chaleur 
à planter la foi Chrétienne dans quelques lieux 
de 1 Allemagne , 8c particuliérement dans la 
Turinge 6c dans la Frife. -Mais enfin ayant 
voulu aquérir de la réputation 6c du crédit dans 
le monde , il fe dévoua entièrement au Siège 
de Rome ; dont il reçut d’abord le manteau 
Epifcopal, 8c enfuite le titre d’Archevêque de 
Mayence. Après quoi le Pape Grégoire troi- 
sième le fit fon Vicaire, 6c lui donna un pou- 
voir abfolu de convoquer des Conciles, 8c d'é- 
tablir des Evêques dans les villes qu’il a- 
voit converties , en recommandant à ces peu- 
ples de lui obéir , 8c à Charles Martel Grand- 
Maire de France de le prendre fous fa pro- 
teélion , comme en effet il le fit très-volon- 
tiers. 

Boniface Lors que Carloman , fils de Charles Mar - 
vicaire du tel, fit connoître qu’il vouloit bien établir la 
Tape. ^Difcipline Ecclçfiaftique , Boniface fe chargea 
1 l’a°eran- UC ^ ans répugnance de cette commiffion , au grand 
durement avantage du Siège de Rome. Il aifembla anfii 
des Papes, un Concile en Allemagne à la follicitation de 
Carloman w il convoqua plufieurs Synodes en 
France à la prière de Pépin , 8c préfida dans 
tontes ces Atfemblées en qualité de Légat du 
S.cge de Rome. Dans le premier Concile, les 

Ec- 
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Ecdéfialtiques lignèrent une Confelîion de foi, Do Pa**% 
par laquelle ils s’obligèrent non feulement de 
s’en tenir à la Foi Catholique , mais qu’outre 
cela ils confentoient d’étre unis à l’Eglife de 
Rome , 8c de fe foûmetire au SucceflTeur de S. 

Pierre. Ce même Boniface fut encore caufe que 
les Evêques d’Allemagne reçurent le Pallium de 
l’Evêque de Rome, qui en envoya aulîi à ceux 
de France , pour les attacher d’autant plus au 
Siège de S. Pierre. Mais enfuite après qu'on 
les eut une fois accoûtumés à le lervir de cet 
ornement, on en fit une néceffité abfoluë, 8e 
on fit défenfe d'exercer aucune fonélicn de 
l’Epifcopat, avant que d’être paré de cet orne- 
ment. 

D’ailleurs les Papes s’attribuèrent la puiflance De* Ann*. 
d'accorder aux Evêques la permiffion de chan-tes. 
ger d’Evêchés ; obligèrent, tous les Evêques 
d’Occident de recevoir d’eux leur Confirmation, 
en leur payant quelque chofe pour leur recon- 
noiffance. Ce qui depuis fut converti en An - 
nates. Outre cela ils renvèrférent encore l’au- 
torité des Synodes Provinciaux & fen annulèrent 
les décifions. Ce qui abolit enfin la coûtume 
d’en convoquer, quand on eut remarqué qu’on 
n’avançoit rien par-là , 8c que le Pape calîoit 
tontes leurs réfolutions 8c les décîaroit nulles 8c 
invalides , fans écouter leurs raifons. 

Enfin le Pape Grégoire VU. contraignit lesilscon- 
Evêques de lui prêter le ferment de fidelité jtraignent 
& publia un Decret , par lequel il défendoit les Evêques 
à qui que ce fût d’entreprendre de condamner ter le* ” 
ceux qui en appelloient au Siège de Rome. On meut 
n’oublia pas non plus d’envoyer par tout des * 
Nonces , ou des Légats, qui exerçoient au nom 
du Pape le pouvoir qu’on avoit ravi aux Evê- 
ques, aux Métropolitains 8c aux Synodes Pro- 

1 3 yiiir 
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t>a vinciaux , 8c qui employoient tous leurs foins à 

l’avancement de fes deÜfeins. 

Richeffes §. 17 . Cette Suprématie Eccléfiaftique , qui 
de l’Eglife s’élevoit de jour en jour , éroit d’autant plus 
& de leur préjudiciable à la Puiflance Souveraine , que 
fpiirce, j €S rîchefles de l’Eglife 8c le nombre des Éc- 
cléliaftiques s’augmentoient de jour en jour. 
Cette abondance de biens vint premièrement 
des Princes , 8c des autres perfonnes pieufes 8c 
bien intentionnées; qui s’imaginoient faire une 
chofe agréable à Dieu, lors qu’ils faifoient des 
donations à l’Eglife 8c aux Eccléfiaftiques. Cet- 
te libéralité fut encore fort augmentée , après 
qu’on eut fait accroire aux Chrétiens que des 
bonnes œuvres (entre lefquelles les Donations 
pour des oeuvres pies tenoient le prémier lieu, ) 
Divers effets ^ toien f le vrai chemin du Ciel. Toutes ces 
de l’avarice libéralités volontaires n’étant pas capables daf- 
des Ecdé- fouvir l’avarice des Eccléliaftiques , qui s’ac- 
fiaftiques, croilîbit de plus en plus , ils imaginèrent toutes- 
fortes d’artifices pour épuifer la bourfe du peu- 
ple: 8c dans cette vûë ils inventèrent dans la 
Religion quantité de chofes inutiles, pour lef- 
. quelles on étoit obligé de leur donner de 
l’argent , en introduisant fans mefure 8c fans 
régie les Mefles pour les vivans 8c pour les 
morts, le Purgatoire, les Difpenfes, les Pèle- 
rinages, les Jubilés 8c chofes femblables. Ou- 
tre cela on eut encore un foin tout particu- 
lier de prendre garde aux mourans, qui dans 
cet état faifoient fort peu de cas des biens de 
cette vie , qu’ils étoient prêts de laifler à des 
héritiers , qui bien fouvent fe réjouïfloient de 
, leur mort ; 8c à. la fin on n’eut point de hon- 
^ mandier. 

dans l’iitfti- Entre plufieurs autres rufes, les Papes dans 
tution des l'onzième fiécle 8c dans le fuivant fûrent bien 
Cioiiades, - - - - f e 
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fe fervir avantageufement des Croifades , lors Du Îav*«* 

2 ue les Chrétiens fe faifoient marquer d’une 
iroix pour aller conquérir la Terre Sainte. Us 
s’attribuèrent le commandement dans ces fortes 
d’expeditions, comme en étant les Direâeurs 
abfolus; & prirent en leur garde fpéciale & p ro- 
te dion particulière les perfonnes & les biens de 
tous les Croifés-: de forte que jufques à- leur 
retour ils étoient à couvert de toutes procédu- 
res, foit civiles , foit criminelles. Par là ils 
eurent encore occafion de rendre le commerce 
des Indulgences ôtdes Difpenfes plus ordinaire 
& plus floriflant qu’auparavant. Les Légats 
a voient l’adminiftration des aumônes , des col- 
lèges & des legs , qu’on faifoit dans cette vûë 
& les Papes prirent ce prétexte pour lever la 
Dixme fur les Ecclefiaftiques : en faifant même 
commandement aux Rois, Princes & Seigneurs- 
de fe croifer. Us fe fervirent des mêmes ar- 
mes contre ceux qu’ils condamnoient comme 
hérétiques; déclarèrent tous leurs biens vacans. 

& confifcables , faute deiégitimes po (Te fleurs, 

& les partagèrent entre ceux , qui leu r avoient' 
rendu de bons fervices, fans demander là-def- * 

fus le confentement des Seigneurs & des Sou- 
verains, qui d’ailleurs n’ofoient pas s’oppofer à 
ces inveflitures. 

§. 18. Le nombre des Eccléfiaftiques neDelamuI- 
manqua pas aufli de s'accroître , à tnefure que t!t ude 
les richefles de l’Eglife vinrent à s’augmenter ; Eccl ^ aai * 
parce que quantité de gens, étoient bien aifes qaeSt ' 
de pouvoir faire bonne chère , fans qu'il leur 
en coûtât beaucoup de peine. Ce n’étoit pas 
encore afles que les Eglifes fuflent pourvûës de 
Prêtres ordinaires, de Chapelains & autres per- 
fonnes néceflaires pour le fervice, mais il fal- 
loit encore ajoûter des Chapitres de Chanoi- 
nes aux plus confidérables d’entr’elles. De for- 

I 4 te * 
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X>v Pafb. te qu’il fe trouva quantité de perfonnes de - 
haute 8c de bafle condition , qui afpirérent à 
des fondions fi peu pénibles 8c fi lucratives. 
Car les incommodités du Célibat, que le Pape 
introduifit dans l’onze 6c douzième fiécle , non 
fans beaucoup de peine 6c d’oppofitions , é- 
toient adoucies par l’honneur 6c les grands re- 
venus, dont on jouïfloit fi paifiblement. 

De l’origine Outre cela la Chrétienté fut remplie d’une 

de» Moines multitude innombrable de Moines 8c de Reli- 
& des Rcli* gieufes ; qui commencèrent à paroître au tems 
gicutcs. des p]^ g vanc ] es perfécutions ; mais qui fe mul- 
tiplièrent extraordinairement dans le quatrième 
hécle 8c dans les fuivans. Au commencement 
ces fortes de gens ne vivoient que du travail 
de leurs mains; plufieurs d’entr’cux donnoient 
leurs biens aux pauvres fans y être obligés, 8c 
vivoient fous la diredion des Evêques félon 
la difcipline qui leur étoit prefcrite par les C^ 
nons. 

Do grand . Ce fut particuliérement dans le feptiéme fié- 
ijombrc des cle que les Moines furent le plus en vogue. Car 
Gloîucs. a i or s les Cloîtres fe trouvoient abondamment 
pourvus de toutes chofes. Les Princes 6c au- 
tres Seigneurs contribuoient de tout leur pott* 
voir à leur faire conltruire de beaux bâtimens , 
8c leur affignoient de très-grands revenus. Mais 
* lors que la libéralité des particuliers fe fut épui- 

fée par toutes les donations qu’ils avoient faites 
à tant de riches Convens; Ôc que néanmoins il 
ne s’y trouvoit plus de place pour la grande 
quantité de perfonnes, qui poftuloiçnr, il fe 
Des Ordres forma enfin dans le troifiéme fiécle des Ordres 
Mendians. de Mendians; qui avoient une apparence de 
Sainteté d’autant «plus grande, qu’ils ne vou- 
loient point pafier pour des gens, qui entroient 
dans les Cloîtres à deflein d’y faire bonne chè- 
re : puifqu’au contraire ils étoient réfolus de 

renoa- 
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renoncer à tous les plaifirs du monde, pour ne Du Papb* 
vivre que d’aumônes. 

Plufieurs furent portés à embrafler ce genre Far quel’ 
de vie auftére par l’opinion des mérites 8c du- motif oir 
ne lainteté particulière , qu’ils croyoient trou- embra fl'a 
ver dans cet ordre; ou plûtôt encore par ambi- c 5 t,e 
tion ; parce que l’orgueil qui eft naturel aux vivre/ 6 
hommes eft li grand, que les commandemens 
de Dieu femblent ne leur pas fufiire ; 8c qu'ils- 
aiment mieux mériter le Ciel, que de l’obtenir- 
par la pure grâce de Dieu : de forte que la paf- 
fion qu’ils ont d’être é'evés au delTus des autres- 
s'étend même jufqu’à l’autre vie. 

Entre toutes les perfonnes , qui embralTent la- Quelles long 
vie Monaftique, il y en a qui le font par de- les raifons 
fefpoir, & d’autres par parelfe. 11 y en a plu-*! 1 ” P°V l en . tr 
fleurs encore que leurs peres 8c leurs mères , Sommes* 
ou leurs parens jettent dans des Cloîtres par un à embràffcff 
motif de fuperftition; ou bien pour éviter que la vie Mo- 
par le grand nombre d’enfans & par le partage naftique,- 
des biens entr’eux, les familles ne tombent em 
décadence. C’eft de ces fortes de Moines que- 
le Pape a formé une efpéce de Régiment des- ' 
gardes, dont il charge non feulement les Laï- 
ques comme de garnifons incommodes, mais- 
qui lui fervent encore à tenir en bride les Evê- 
ques 8c les autres Eccléfiaftiques. G’èft aufli 
pour cela que les PapGS ont foutenu les Moi- 
nés avec beaucoup de" chaleur , particuliére- 
ment lors que dans le treiziéme fiécle ils voulu- 
rent fe foultraire de l’obéîflance des Evêques ,. 
pour ne dépendreimmédiatement que du- Siège' 
dé Rome. Aulii le Pape fait fe conduire tel- 
lement à leur égard que, bien qu’il y ait une - 
jaloufie continuelle entre leurs Ordres (comme- 
par exemple entre les Dominicains 8c les Or- 
dres de S. François ,) il tient toûjours la balan- 
ce égale' entr’eux , 8c leur diigcnfe fes faveur? 

* 1 1 
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2>t> Pape, de telle manière qu’un Ordre ne puifle pas être' 
opprimé par l’autre ; & qu’ils n’ayent aucun fu« 
jct de fe plaindre de fa partialité. 

Que les Ces Moines ont caufé un préjudice fort no- 
Woines ont t a ble aux Prêtres ordinaires; puifqu’ils ont at- 
prJ?udfce nd ^ * eux ^ g ran de partie des aumônes,, 
aux autres des donations, laidire&ion des confciences, & 
Eccléfiaûi- l’adminiftration des Sacremens, Cela a fait 
que*,. naître dans les Evêques & dans les Prêtres or- 
dinaires une envie & une haine continuelle 
contre toutes fortes de Moines. Mais ceux-ci 
ne s’en mettent guéres en peine ; parce qu’ils 
fe Tentent appuyés de la faveur du Siège de Ro- 
me. C’eft pourquoi en cas qu’un * Evêque fe 
révoltât contre le Pape, on verroit d’abord Jes 
Moines apres lui, comme autant de chiens cou- 
rans , & qui par leurs cris & leurs déclamations 
le feroient bien tôt tomber dans la difgrace du 
peuple , auprès duquel ils font toujours en. 
grand crédit ,. à caufe de leur hypocrifie ; & 
tout Evêque qui voudroit s’oppofer au Pape 
ne trouverait aucun parti parmi le peuple f. 
Outre cela les Moines éclairoient fort autrefois 
la conduite des Evêques, & donnoient d’abord 
avis de tout ce qui fe pafloit aux Généraux de 
leurs Ordres qui faifoient leur réfidence à Ro- 
nu; de' forte que le Pape y pouvoit donner 
ordre, à. l’iaftant. Enfin ces Moines ne font 

pas 

* Dan« l’affaire de la Conftitution on a và d’abord- 
que quantité de Communautés Religieufes ont fait 
leur appel au Concile futur, de tout ce que le Pape 
pourro.t entreprendre contre eux. Et l’on peut dire 

£ e les Moines de France ont affés vigoureufement 
atenu la gageure conter Clément XI. 11 a fallu toute- 
l’autorité du Roi pour retenir l’hnpetuofité de leur, 
zèle;, encore n’a-t-elle pû juiqu’à prêtent étoufer Cft-, 
ticremenr les cris de quelques Communautés. 

. fOu* vu tout le eoüttaue ça 
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t pas le moindre obftacle , qui a empêché les E- Du- PAKtf 
vêques de pouvoir s’oppofer à la puiflance des 
Papes , qui s’élevoLnt au-defius d’eux. Car ils 
n’en font demeurés-là , qu’à caufe qu’ils ne 
voyoient point de moyen de furmonter la vio- : 
lence du torrent. Cependant plufieurs d’en- 
tr’eux n’en étoient pas fâchés , dans l'opinion 
qu’ils a voient de participer en quelque forte k 
la grandeur de leur Chef ; . 6e parce que de 
cette manière ils n'étoient point foûmis à la 
Juridiérion des Princes temporels , qu’ils dé- 
voient bien plus appréhender, qu’un Tribunal 
auffi éloigné que celui de Rome} qui outre ce- 
la étant du même métier qu’eux , les eût appa— 
rem ment épargnés davantage qu’un Juge fé— 
culier. 

• U eft confiant qu’il y a 1 quantité d’Evê- Qu’il ’jra ■ 
ques , particuliérement "au déça des Alpes , Evêques^ 
qui fouffrent bien impatiemment cette domi- fi uifo “* ent: 
nation du Pape , 8c ce pouvoir dont il donna menîta"" 
des marques fuffifantes au Concile de Trente; domination, 
lors que les Evêques de France 8c àïEfpagne de Rome, 
voulurent à toute force qu’on décidât , que 
la Rélidence des Evêques eft de droit divin ; 
comme prétendent tous les Janfeniftes de Fran- ■ 
ce ôc des Pais- bas. Les perfonnes éclairées 
peuvent bien remarquer quel éroit le but de 
cette doélrine. Car fi Dieu l’a ainfi comman* - 
dé , il a donc aufli donné aux Evêques les 
moyens nécefTaires 6c le pouvoir ; ( dat jus 
ai finem , dat jus ad media) 6c par conséquent: 
ils ne font pas obligés d’aller courir à Root#, pour ' 
y acheter l’autorité 6c le droit, d’exercer les- 
fondions de leur Charge. En effet il elt certain» 
que le Pape eut beaucoup dé peine à furanon— 
ter cette difficulté. Au refte il y a bien de l’ap- 
parence que ce Concile fera le dernier qui fera « 
convoqué i i caufe que le Pape n’ojfeia plus ja— 

- " L6*; mais» 
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pu Pape. ma j s hazarder fon autorité dans de femblable? 


Aflerablées , qui d’ailleurs feroient inutiles , 
puifque les Jefuites 8c plufieurs autres enfei- 
gnent que le Pape elt au delfus des Conci* 
les; qu-’il ne peut errer; & que c’eft de 
lui qu'ils doivent recevoir la confirmaiion dans 
ce qui regarde vim obligandt , ou la puiflance 
de lier. 


Qu’Il eft Cependant , quoi qu’on en puifle dire , il eft: 
avantageux de l’intérêt des Évêques de ne le pas fouftrai- 
auxEveques r€ de l’obéïflance du Pape, s’ils veulent fe 
mb'aux " con ^ erver r car autrement il eft indubitable 
Pape*. qu’ils tomberaient fous la domination de la' 
puiflance Séculière. Outre qu’ils ne pourraient 
jamais lubfifter, ni fe défendre contre le Pape, 
à moins que d’être protégés d'un Souverain - 
très-puiflant. C’eft pourquoi de deux inconve- 
niens ils doivent choifir le moindre. 


, Comment §• »9- Au refte quelque riche & quelque - 
' PEglile s’eft nombreufe que pût être l’Eglife., il étoit néan*- 
affranchie moins abfolument néceflaire pour établir une - 
de toute Souveraineté fpirituelle , que le Pape ne fût 
coiruna ion p oum j s ^ aucune Puiflance SéGuliére , 8c qu’il’ 
f-it fa réfidence dans un lieu, qui ne relevât 
que de lui. D’ailleurs il falloit qu’il eût un E- 
tat dont il pût fubjifter honorablement, ( fans' 
qu’on le pût dompter en lui enlevant fes biens) 
8c où fes partifans puflent trouver une retraite - 
aflùrée, lors qu’ils feroient pouifuivis. Or il’ 
a fallu un long-tems 8c beaucoup de peines, 
une grande réliftance, bien des intrigues avant 
que de pouvoir porter les chofes au point où' 
Comment e u e s font aujourd hui. 

de Rome fc Ees- Evêques de Rome n ! avoient pas le tems 
{ont fou de f°nger a tout cela > tant qu’il y eut ün - 
ftrgits de Empereur en Occident, 8c auflï long-tems que 
robeiUgnce L’Empire des Goths fubfifta en Italie. Mais 
des Empe- ap r èj q U ’il eut été ruiné 8c que Rome 8ç 17 m- 
seur*. V lie. 
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tie devinrent une Province de l’Empire Grec, Du PAvr, 
alors les Papes ne négligèrent pas l’occafion de 
s’affranchir de la domination des Empereurs.. 

Ils profitèrent beaucoup de l’affoibliffement de 
l'autorité des Princes d Italie, qui fut caufé en 
partie par la mauvaife Régence des Exar- 
ques de Rayenne; 8c en partie auïïi à caufe 
qu’ils n’étoient pas fort puiffans } & que les. 

Lombards étoient les maîtres en Italie ; lors 
que du temps de JuJlinien II. les Empe- ✓ 
reurs n’étoient occupés qu’à fe ruiner les uns 
les autres. Ajoutez que quelques uns dès Em- 
pereurs de Grèce condamnèrent l’adoration des 
Images; 8c que Léon lfaurique les fit jetterhors 
des temples; parce qu’alors la vénération qu’on 
leur rendoit avoit dégénéré en Idolâtrie , 8c que 
félon toute apparence on fongeoit plus aux 
Saints qu’à Dieu. 

D’un autre côté Grégoire II. s’y étant op- Occaffon. 
pofé , prit le parti des Images avec beaucoup p 0nt 
de chaleur ; parce qu’elles faifo>ent une bon fanent 
ne partie de la fuperftition , à laquelle le Sié- ponrfecoBèV 
ge de Rome étoit ii fort intéreffé. D’ailleurs le joug de 
il lui fâchoit extrêmement que l’Empereur en- Domina- 
treprît quelque chofe en matière de Religion p° n dcs 
à fon infçû 8c fans fon confentement; pendant b 1 P cieuw *- 
que lui étoit occupé à fonder fa Souveraineté 
fpirituelle. Un des principaux motifs, qui l’o- 
bligea à fe roidir contre l'Empereur fut que 
cette conjonéture lui fembloit très propre pour 
s’affranchir entièrement de fa domination. Ce 
fut en effet à fon inffigation que les Romains 
& les Italiens , qui jufques alors avoient été 
obéïffans à l’Empereur , refuférent de lut payer 
"tribut. A la fin un tumulte étant furvenu à L’Exarchat 
Ravenne , qui étoit le Siège dè l’Exarque c « 
lors qu’il vouloit défendre le droit de l’Em- ltal *c, 
pereur , il fut tué au milieu des troubles. 

I 7 C’elt 
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Du Pape. C’eft ainfi que finit la Domination des Em- 
pereurs Grecs dans cette partie de Y Italie, & 
depuis ce temps-là ce pais devint entièrement 
libre , fans être fournis à l’obéïffance d’au* 

cun» • e* /y* . » « - 

Le T*pe §. zo. Le Pape s’etant ainfi affranchi de la 

chciche la Domination de l’Empereur de Cenftantinople 
proteaion fut menac é bien-tôt après d’un autre nouveau 
Franck Seigneur , qui l'auroit bien pû ferrer de plus 
contre les près que les Empereurs d'Orient. Car les Rois 
Lombards, des Lombards tâchoient de s’emparer des pais , 
qui s’étoient révoltés contre l’Empereur, 6c de 
fe rendre maîtres de toute Y Italie ; comme en 
effet ils prirent Ravenne avec plufieurs autres 
places ; parce qu’il n’y avoit perfonne en Italie 
capable de s’oppofer à leurs progrès. 

Expédition Là-dcffus les Papes ne pouvoient avoir re- 
des Fran- cours qu'aux Rois de France , qui tâchèrent 
çois en Ita- premièrement d’appaifer les chofes par douceut 
* ic < & par amitié; mais enfin les Lombards ne vou- 

lant point entendre parler d’accommodemenr, 
les François prirent le parti du Siège de Rome. 
Ce qu’ils firent d’autant plus volontiers, non 
feulement à caufe que le Pape avoit confenti 

S ue Pépin après la dépofuion du Roi précé- 
ent, de Maire qu’il éroit fe fît Roi de Fran- 
ce ; mais auffi parce qu’ils avoient occafion par 
là de faire des conquêtes en Italie; à quoi la 
Nation F rançoif» a toûjours afpiré. Après que 
Pépin & eniuite Char le- Magne eurent fait de 
grands progrès contre les Lombards en Italie 
& qu’ils eurent conquis tout leur Royaume , ils 
donnèrent au Siège de Rome tout ce qui avoit - 
été compris fous l'Exarchat. Il y en a qui 
croyent que le Pape pour obtenir 6c conferver 
un préfent fi confidérable alla chercher une 
* Donation chimérique de Confiantin le Grand : : 
ce qu’on pourioit facilement faire accroire à 
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des ignorans. Mais il eft confiant que les Roi$ Du Pape,' 
de France étoient fort obligés aux Papes pour 
la raifon que nous avons dite; outre que par 
les libéralités qu’ils faifoient d’un bien qui ne 
leur appartenoit pas, ils tâchoient d'acquérir 
une grande réputation de piété. En effet en 
ce ternis là les grands, auffi-bien que les petits , 
faifoient confifier leur plus grande gloire à faire 
des libéralités au Clergé : & les Rois mêmes tâ- 
choient d’affranchir leurs Fondations de toute 
fervitude & d’affurer aux Ecclélialtiques la pos- 
feffion libre de ce qu’ils leur avoient accordé. 

T outes ces donations ne leur ont pas peu fervi 
à fecouër le joug de la domination de leurs 
Rois ; parce qu’ils craignoient que leurs Suc- 
ceffeurs ne s’avifaflent un jour de reprendre 
tous ces biens. Auffi a-t-on remarqué que les 
Rois.en faifant de trop grandes donations , ou 
en accordant de trop grands privilèges à leurs 
fujets , fe font bien moins d’amis , que de mal 
- intentionnés ; à caufe que ceux qui les ont re- 
çus font toûjours dans les foupçons & dans la 
défiance, qu’on ne retire de leurs mains ce qu’on 
leur a donné, ou qu’on ne leur retranche des 
Privilèges qu'on leur a une fois accordés. Ainfi 
ils tâchent de s’en affurer tellement la poffes- 
lion, qu’ils foient même en. état de les confer- 
ver , malgré les Rois mêmes , en cas qu’ils les 
voulurent inquiéter. 

Les Savans defintéreffés prétendent que le Qoe le Pape 
Pape voulut autrefois gouverner en Souverain a P°p. d * 
les pais qu’on lui avoit donnés,, mais que le «aï* defa 
peuple s’y oppofa , choififlànt plûtôt d’être îi- domination 
bre, & trouvant étrange , que le Pape, étant fous la sou- 
une perfonne Eccléfiatlique , voulût devenir vetainetéde* 
leur Prince. Ce fut , dit-on , pour cette raifon Em P«W*i 
que Rom* fe foûleva contre le Pape Leon ; qui 
ayant eu recours à Cbsrk- Ma&nç , fut rétabli 

' . - - p». 
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Dv Pape. p ar f 0 n moyen. D'un autre côté le Pape con^ 
jointement avec le peuple de Rome proclama 
Charles Empereur; par où l’Exarchat de Ra- 
venne lui demeura avec toutes les autres parties 
de l'Empire d’Occident:- de forte que depuis 
ce tems-là le Pape pofleda ces pais fous la 
Souveraineté de cet Empereur, qui fut nom- 
mé pour cet effet Avoyé ou défenfeur de l’E- 
glife. Cela dura jufqu'au tems de l’Empereur 
Henri IV. 

Les Papes § n. Mais à la fin le Pape fe lafla de ces- 
fecouënt titres d ’ Avoyé 8c de Protecteur; parce que par- 
le joug des j e confentement des Empereurs étoit requis 
Empereurs. p 0ur j eur élection ; 8c qu’ils les bridoient fou- 
vent, 8c même les dépofoient quand ils vou- 
loient trop s’émanciper. Pour fecouër ce joug, 
des Empereurs, les Papes prirent long -tems 
beaucoup de peine, & mirent en ufage quan- 
tité de foupleifes , avant que d’arriver à leurs 
fins. Dans cette vûë , ils appliquèrent toutes 
leurs penfées à donner de l'occupation aux 
Empereurs, tantôt en Allemagne, 8c tantôt en 
Italie , afin d’affoiblir leurs forces. 

Ils éra- Les Evêques d'Allemagne y contribuèrent 
bl'lTent une aufïï de tout leur pouvoir; à caufe qu’ils fe 
s ° uveiiunc * voyoient liés & afTujettis à l’Empereur , entant 
fiaftique. qu’il avoir la collation' des Evêchés; C’eft 
pourquoi ils fe liguèrent avec le Pape contrer 
lui, afin d’établir une Souveraineté abfoluë dans- 
l’Eglife : 8c pour exécuter leur defi'ein ils profi- 
tèrent du régne de- l’Empereur Henri IV. qui’ 
menoit alors une vie fort déréglée , 8c qu'ils 
voyoient brouillé avec les Etats d'Allemagne. 

Ainfi lors que Grégoire VIL qu’on nommoit 
auparavant Hildebrand , homme ambitieux,, 
hardi 8c entreprenant , fe vit élevé fur le 
nie l’Empe- gj^„- e R( ome ; ü commença d’abord- à- dé- ^ 

icut Haut c j ar p cr coîUre ^Empereur , difant que la- colla- 

* ----- tiojL 
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tion des Bénéfices ne lui appartenoit pas; par- Dc ry ' BE « 
ce qu’il en faiioit un négoce infâme , en les 
■vendant à des gens de mauvaife vie, qu’il infta- 
loit même avant qu’ils euffent pris l’ordïe de 
Prêtrife. L’Empereur ayant voulu défendre 
fon droit , le Pape l’excommunia ; 8c ayant 
animé contre lui les Evêques 8c les Etats d’ Al- 
lemagne , il le pouffa fi vivement, que ce Prin- 
ce fut à la fin contraint de céder le droit, qu’il 
a voit de conférer les Evêchés. 

Par ce prétexte le Pape cherchoit à fouftrai- Que les Pa- 
re les Evêques de l’obéïffmce de l’Empereur; p« auroient 
& principalement à étendre fa domination fur |J uv Vr!un» C 
l’Italie , 8c à foumettre tous les Princes à l’o- dans le 
béïffance du Siège de Rome. II y en a qui temporel, 
penfent qu’en effet ce deffein auroit pû réüffir; auffi bien 
parce qu'alors l 'Europe étoit divifée en quantité 3“^*?* - 
de petits Etats Souverains , dont les Princes * 
étoient fi foibles , que plufieurs d’entr’eux pliè- 
rent volontairement fous le joug du Pape , & 
lui payèrent tribut; foit de bon cœur ,foit pour 
éviter d’être foûmis à quelque Puiffance plus 
redoutable. S'il y avoit eu trois ou quatre Pa- 
pes de fuite, qui euffent couvert ce deffein du 
manteau de la Sainteté , 8c qu’ils euffent foû- 
tenu les intérêts du peuple contre l’oppreffion 
des Princes: ils fe feroient rendus Souverains 
dans le temporel , auffi bien que dans le fpiri- 
tuel. 

En effet le Pape ne tâchoit pas feulement Le Pape ri- 
de s’affranchir de la domination de l’fctnpe- c *\ c ^ e f ^°" 
reur ; il vouloit auffi fe l’affujettir entière . 

ment : puifqull fe conftituoit fon juge ; que 
fur les plaintes de fes fujets il l’ajournoit pour 
venir fe juftifier devant lui ; 8c que même 
faute d’obéir il l’excommunioit 8c le décla- 
roit indigne 8c déchu de la Dignité Impé- 
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Bien qu’ Henri V. fit tous fes efforts pour re- 
couvrer ce qu'on avoit ravi à fon père; & 
qu’il fît même faifir le Pape Pafcal , & le con- 
traignit de renoncer à l’inveiliture des Evêques; 
cependant tout le Clergé de l’ Europe qui en 
murmuroit fort, lui fit tant d’affaires, qu’à la 
fin il fut obligé de céder entièrement fon droit 
en 1122. 

A peu près dans ce même tems il furvint 
une difpute en Angleterre fur ce même fujet: 
mais le différend fut terminé en 1107. de la^ 
manière fuivante. Le Roi renonça à l’invefti- 
ture des Evêques: & ceux-ci d’un autre côté 
lui firent hommage : ce qui déplut fort au Pa- 
pe, qui aurait bien mieux aimé que les Evê- 
ques n’euffent rendu aucune foumiffion au- 
Roi ; comme en effet il l’avoit expreffément- 
défendu aux Evêques de France. Mais Louis- 
XII. & fes Succefleurs ne voulurent jamais fe 
défifter de leur prétention: ainfi les Papes ne' 
purent rien gagner en France. D’ailiears n’o- 
îant pas s’attirer en même tems fur les bras 
l’Empereur & le Roi de France , ils jugèrent' 
plus à propos de fe munir d’un rempart contre 
tout ce qui pourrait furvenir. Ajoutons que 
les Papes ne fe mettoient pas tant en peine- 
d’affoiblir la France , avec laquelle ils n’avoient 
guéres à démêler , que d’abaiffer l’Empereur , 
qui étoit très-puiffant en Italie , & qui vouloit 
foumettre la ville de Rome à fon obéïffancc. 
Outre cela les Papes voyoient que l'Allemagne 
n’étoit pas fi bien unie que la France. Les 
Princes de l’Empire qui éroient jaloux de la 
puiffance de l’Empereur, s’accordèrent facile- 
ment avec le Pape dans le deffein d'abaiffer fa 
grandeur, fous le fpecieux prétexte de proté- 
ger le S. Siège & de défendre l’autorité de l’E- 
glife. 

De.- 
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Depuis ce tems-là les Empereurs Frédéric I. Du Pap*. 
5c Frédéric 11. firent tons leurs efforts pour Les E ( m P c “ 
rétablir l’autorité Impériale fut les Papes ; mais 
ils n’en purent venir à bout; particuliérement r âché en 
à caufe que Y Italie étoit partagée en deux vain de ré- 
factions ; favoir celle des Guelphes , & celle tablir leur 
des Gibelins ; dont, la première tenoit le par- autorité, 
ti du Pape , & la fécondé celui de l’Empe- 
reur : 8c qui jettoient Y Italie dans un tel 
defordre , qu’il étoit impoffible à l’Empereur 
de la réduire entièrement. Comme après la 
mort de Frédéric II. tout étoit en confufion, 
à caufe du long Interrègne qui fuivit ; les 
Empereurs fuivans remercièrent Dieu de ce 

2 u’ils pouvoient feulement fe maintenir en Al~ 
magne , fans fe mettre plus en peine de ré- 
duire Y Italie. Alors le Pape exerça fuffifam- 
ment la Souveraineté tant en fa perfonne , qu’à 
l’égard des biens de l’Eglife Romaine. 

§. xi. On n’en demeura pas- là,' car on te Tape 
avança une doétrine,dont les fuites s’étendoient ^ é f | evc ,* u 
incomparablement plus loin ; on prétendit que pinces 
le Pape avoit * une domination indirect fur les temporel- 
PuifTances temporelles , 8c le droit d’obferver les. 
leur conduite , & leur Gouvernement. Et bien 
qu’on ne dît pas en termes exprès que les Prin- 
ces dépendaient des Papes dans les affaires Po- 
litiques, on croyoit pourtant que la puifiance 
abfoluë dans les chofes Ecdéfiaftiques , donnoit 
aux Papes le droit de iuger des aétions des 
Rois, fi elles étoient bonnes, ou mauvaifes; 
de les avertir , de les corriger , & enfin de leur 
commander ce qu’ils croyoient néceflaire, 6c 
de leur défendre ce qu’ils n’approuvoient 
pas. 

Lorfque les Princes étoient en guerre en- 
tr’eux, les Papes prenoient la liberté de leur^ex'com- 
or donner des trêves, ou des fufpenfions d’ar- munica- * 

mes; tions. 
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D* Tape, mes ; de les obliger même à traiter de leurs 
différens devant eux , & de s’en tenir à la fen- 
tence qu’il leur plairoit de prononcer ; avec 
menaces à ceux qui ne fe founïettroient pas à 
leurs décidons, non feulement de les excom- 
munier en leur particulier , mais auffi d’inter- 
dire le Service divin & l’ufage des Sacremens 
dans tout leur Royaume. De plus ils s’imagi- 
nèrent qu’il étoit du devoir de leur Charge 
d’arrêter toutes fortes de fcandales , de relever 
les opprimés Bc de rendre juftice à tout le 
monde : & fur ce principe ils entrepren oient de 
venger tous ceux qui fe plaignoient de quel- 
que oppreflion. Enfuite les Papes pouffèrent 
les choies encore plus loin ; lorfqu’ils prirent 
information des injuflices que les Princes pou- 
voient faire à leurs fujets , & des nouvelles 
impofitions dont les peuples fe plaignoient ; 
quelquefois ils défendoient de les lever fur pei- 
• * ne d' Anathème , & déclaroient confifcables les 

biens de ceux qu’ils avoient excommuniés : 
mettant ainii les perfonnes des Souverains en 
danger de leur vie , & abfolvant leurs fujets 
du ferment de fidélité ; tout cela fous ce pré- 
texte , qu’il étoit injufte que des Peuples 
Chrétiens fuffent gouvernés par des gens , qui 
s’étoient rebellés contre l’Eglife. Enfin ils o- 
férent hazarder toutes ces chofes contre plu- 
sieurs Têtes couronnées, & én vinrent même 
aux effets. Pour appuyer une prétention fi 
énorme , ils fe ferviient auprès dès ignorans 
d’une fauffe Décrétale , fur laquelle ils commen- 
cèrent à bâtir un nouveau Droit Canon, qui 
attribuait au Pape une Puiffance fans limites 
fur tous les Chrétiens , & qui lui donnoit , en 
qualité de Pere Univerfel,le droit de faire com- 
mandement & défer.fe à tous les fidelles en ce 
qui regardoit leur falut ôc le bien de la Reli • 

gion. 
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gion, avec pouvoir de punir ceux qui y vou- du lAPEj 
droient contrevenir; & pour donner quelque 
couleur à cette ufurpation, onajoûtoit que, fi 
les Prcdéccfieurs de Grégoire V1L n'avoient pas 
exercé cette Puiffance , cela venoit , ou de ce 
que les Empereurs précédens étoient demeurés 
dans les bornes de leur devoir; ou bien parce 
que les Papes avoient eux-mêmes mal vécu. 

Pour colorer cette prétention des Papes , Comment 
on rappoitoit l’exemple de S. Ambroife üc de les Papes 
Théodofe; &c on difoit que les Evêques d’h'/ fr voient 
pagne avoient contraint le Roi Wamta de fe u? u ° re t r i0 n 
dépouiller de fon Royaume en vertu d’une pé- u urpa 1 n% 
nitence , qu’ils lui avoient impofée; que Jes 
Evêques de France avoient dépofé Loaïs le Dé- 
bonnaire , qui enfuite ne voulut remonter fur 
le Trône qu’avec la permiflion d’une autre 
Affemblée d’Evêques : & enfin que Foulques 
avoit menacé Charle-le-Simple de dilpenfer fes 
fujets de l’obéïflance , qu’ils lui dévoient, s’il 
s’engageoit dans une alliance avec les Nor- 
anans , qui alors étoient Payens. D'où l’on 
concluoit qu’indubitablement le Pape avoit plus 
d’autorité que tous les autres Evêques , puif- 
qu’elle n’étoit limitée que par les Décrets des 
Conciles & par les dédiions des Papes mê- 
mes , qui ne leur avoient point défendu de 
dépofér les Rois : comme en effet il n'y a 
point d’apparence qu’ils euflent jamais penfé à 
des incidens fi nouveaux & fi étrangers. 

Les Papes ayant ufurpé le droit de donner le ufurpatïon 
tître de Roi; après que quelques-uns le leur de* Pape* 
eurent demandé, foit par ambition, ou par un * u f"i et de 
motif de fuperftition , ils s’allerent imaginer 
qu’ilg pouvoient bien par conféquent ôter les t iag e s % 
Couronnes à ceux qu’ils en eftimoient indignes. 

D’ailleurs ils pouvoient caufer de grands maux 
aux Princes par la défenfe qu’ils avoient faite 

de 
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Du Pape, de fe marier dans le feptiéme dégré de confan* 
guinité , & dans le quatrième dégré d’alliance. 
Car comme entre les Grands il ne fc fait gué- 
rcs de mariages , où les parties contraâantes ne 
fe touchent en quelqu’un de ces degrés , ils 
étoient toujours en crainte que le Pape k ne 
troublât leur négociation ; ou bien ils étoient 
obligés de le fupplier humblement pour en ob- 
tenir difpenfe. De forte que quelque train que 
les affaires puffent prendre , ils fe voyoient tou- 
jours contraints d’obéir à fes volontés. 

Que le* Ta- Enfin comme les Papes avoient une infinité 
pes avoienr ^ expédier, ils attiraient à leur Cour 

a leur ferri- p er f onnes ] es plus habiles & les plus éclairées 
de gens ha- <*e toute l 'Europe , qui y venoient pour y 
biles. cherdier de l’emploi , ou pour fe rendre habi- 
les dans une Ecole fi grande & fi célèbre. Et 
comme ces gens-là en efpéroient de l’avance- 
ment , ils ne manquoient pas auffi detre à 
leur dévotion en tout ce qu'ils vouloient entre- 
prendre; outre qu’en qualité de Chef ils avoient 
encore tout le Clergé à leur difpofition. C’eft 
ce que le Pape Bonifie* VIII. donna fuffifam- 
ment à connoître durant le Jubilé qu’il fit pu- 
blier en 1300. où il fe fit voir premièrement 
en habit d’Empereur , & enfuite en habit 
Pontifical , faifant porter deux épées devant 
lui pour marque de fa Puiffance temporelle 8 c 
fpirituelle. 

Les Tapes §. 13. Cependant les Papes n’ exercèrent 
trouvent de p as long-tems une domination fi infupportable 
f ans trouver de l’oppofition. Ils eurent des 
traverfes qui les obligèrent en quelque manière 
à changer de ton , & à traiter leur prétention 
d’une manière plus délicate. Dans les démêlés 

3 u’ils eurent avec les Empereurs Henri & Frt- 
eric , ils remportèrent l’avantage ; mais quel- 
quefois auffi ils fuient fort maltraités ; 8 c cm 

leur 
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leur objeéta des chofes qui ne tournoient gué- Du hnî 
les à leur honneur ,6c par où ceux qui ne font 
point prévenus peuvent bien juger que le mo- 
tif qui les faifoit agir nétoit pas la gloire de 
Dieu , mais plûtôt la grandeur mondaine. En- 
fin lorfque le Pape Bcnifa.ce VIII. voulut fe jouër 
à Philippe le Bd, Roi de France ; celui-ci prit 
tien fes mefures & lui porta des coups très-fen- 
fibles. Pour ne point fcandalifer le peuple par 
un procédé fi hardi contre le Pape , il déclara 
qu’on n’en vouloit aucunement au Vicaire de 
Jésus - Christ; mais à un méchant hom- 
me, qui s’étoit intrus dans ce Siège par des 
voyes illégitimes ; & que par conféquent il 
falloit convoquer un Concile Univerfel pour 
délivrer l’Eglife de fes oppreffions. 

Les Schifmes qui fuivirent firent une brèche tes Sehîf- 
bien plus grande à l’autorité des Papes; lorfque mes ont ‘ 

? ar la defunion des Cardinaux, on élut deux affoibli ^ 
apes en même tems, qui s’excommunioient V aut ° rit * 
& fe déchiraient l’un l’autre réciproquement. dcs ïaj?es * 
Alors pour s’affermir dans leur Siège, ils fu- 
rent obligés de flatter les Rois,& de faire ainlï 
paraître qu’ils ne pouvoient fe paffer de leur 
appui. Des Schifmes femblables étoient des 
marques bien évidentes que dans l’éleélion de 
ces Papes l’Efprit de Dieu n’avoit plas eu de 
part , 8c qu’elle ne s'étoit faite que par des 
brigues honteufes, C’eft pourquoi auffi plu- 
fieurs perfonnes éclairées tombèrent dans ce 
fentiment, que dans un cas femblable on ne 
devoit reconnoître aucun d’eux pour le Suc- 
cefleur de S. Pierre ; mais qu’on devoit plûtôt 
en élire un nouveau. Comme en effet il arri- 
va enfuite au Concile de Confiance. 

Le premier * Schifme arriva , fi je ne me premier 

tram- Schifme, 

* L’Auteur fe trompe, comme on verra dans l’arti- 
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trompe, en 1134. ou comme d’autres préten- 
dent en 1130-lors qu'après la mort d'Henri II. 
on élût deux Papes en même tems ; favoir 
Innocent IJ. 8c Anaclet. Quoi que le premier 
fût le plus fuivi , le fécond fut néanmoins ap- 
puyé du Roi de Sicile 8c du Duc d'Aquitaine : 
8c après fa mort fes amis en élurent un troifié- 
me en fa place, qui fut nommé Viftor; qui 
pourtant s’accommoda avec Innocent , de forte 
qu’il abdiqua volontairement 8c le fournit à 
lui. 

Après U mort d'Adrien IV. on élût encore 
deux Papes en même tems ; favoir Alexandre 
1U. 8c Vicier IV. La France, Y Angleterre 8c 
la Sicile tenoient le parti du premier: 8c Frédé- 
ric J. avec toute Y Allemagne 8c la plûpart du 
Clergé de Rome fe rangèrent du côté du fé- 
cond. Ce dernier étant mort, fes Partifans en 
élurent trois autres de fuite: mais Alexandre 
leur fervêcut à tous. Ces Papes s’excommu- 
nioient 8c fe noircifloient les uns les autres : 5 c 
chacun d’eux étoit obligé de reconnoître pour 
fes Seigneurs ceux qui le protegeoient. 

Mais le plus grand Schilme de tous arriva 
après la mort de Grégoire XI. , lors qu'on élut 
encore deux Papes , dont l’un tint fon Siège à 
Rome , 8c l’autre à Avignon. Ce Schifme dura 
près de quarante ans entre leurs SuccelTeurs. 
Les deux partis s’excommunierent 8c fe traitè- 
rent fort mal. Le Pape d Avignon étoit ap- 
puyé de la France, de YEcoJJe, delà Caflille, 
de la Savuye 8c de Naples: 8c le refte de la 
Chrétienté foûtenoit le parti de celui de' Rome. 
Les deux faétions vantoient à l’envi l’autorité 
des faints Perfonnages quelles avoient de leur 

côté, 

cle que nous donnons après ce chapitre , & où ce 
Schilme eft le vingt cinquième. 
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côté, 8c publioient avec éclat les révélations & Du îa ni 
les miracles qui étoient arrivés pour confirmer 
l’éleétion qu’ils avoient faite : 8c l’on apporta 
tant de raifons de part 8c d’autre , qu’à la fin 
on ne trouva point de meilleur expédient que 
d’en appeller au Concile de Confiance, où les 
Anti-Papes furent contraints de fe demeure 
tous deux de leurs prétentions , & on y en créa 
un autre en leur place. 

Le dernier Schifme arriva l’an 1433. lors Quatrième 
que le Concile de Bafle dépofa Eugène IV, & dernier 
8c élut en fa place Félix V\ auquel néanmoins Sc kilmc, 
l’autre ne vouloit pas céder. Cette diffenfion 
dura jufques à ce qu’après la mort d 'Eugène on 
élut Nicolas V; à qui Félix, pour l’amour de 
la paix céda fon droit l’an 1438. à des condi- 
tions avantageufes pour lui. Je laide à penfer 
comment tous ces Schifmes découvrirent la nu- 
dité des Papes ; puifque dans ces occafions , on 
avoit recours aux Conciles pour- les tenir en 
bride ; 8c qu’on commença à en appeller du 
Siège Papal à un- Tribunal plus élevé; dont on * 

fe fervoit comme d un épouvantail , pour 
effrayer les Papes ; lorfqu’ils s’émancipoient 
trop. 

. On peut bien voir que les Papes ne pou- Que les Tn- 
voient empiéter fur l’autorité des Conciles ; P es I î’° nt P 4 
puifque Grégoire VIL Jui-même -, dans le î rnp , i .' t “ 
temps que 1 ancienne querelle fe renouvella té d es Con . 
entre lui 8c l’Empereur Henri IV , protefta c iles, 
qu’il convoqueroit un Concile dans un lieu de 
füreté , où les amis 8c les ennemis , tant Ec- 
cléfiafiiques que Séculiers fe pourroient trou- 
ver , pour juger fi c’étoit lui, ou l’Empereur 
qui avoit îompu la paix, 8c pour avifer aux rapcf 
moyens de la rétablir. Le Pape Gela/e IL fit touchant 
une femblable déclaration , lorfqu'il eut des l’autorité 
démêlés avec Henri F; .à quoi il ajoûtoit en-d«Conci- 
Tom, II. K cote * es ». 
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cote qu’il était content de la décifion des E- 
vêques, (es frères, que Dieu même avoit con- 
ftitué fes Juges dans l’EgUJe; & fans lefquels 
il ne pouvoit pas traiter d’une affaire de cet- 
te nature, innocent IJU. écrivit de même qu’il 
n’ofoit pas entreprendre de rien décider a a 
fujet des affaires matrimoniales entre Philippe 
Auguftt ÔC * Ingebttrge de Danneebari , fans le 
jugement d’un Concile UniTerfel ; & qu’en 
cas qu’il en ulât autrement, il courrait rifque 
d’être dépouillé de fa Charge & de fa Dignité : 
par où il femUe qu’il reconnoiffoit qu’un Pape 
qui abufe de fon autorité peut être dépofé. 
Mais quand on vouloir depuis rapporter de 
telles paroles aux Papes, on ne regardoit plus 
ces expreffions que pour de Amples compli- 
xnens. Du refte il n’étoit pas à propos dans de 
feœblables matières d’ofer d’une trop grande 
modeftie. 

Ainfi en T 409. lé Concile de Pife dépo- 
fa les deux Anti- Papes, Benoît XI II. 8c Gré- 
goire XII , & élut en leur place Alexandre V, 
Le Concile de Confiante confirma non feule- 
ment ces deux memes Papes ; mais il dépofa 
encore Jean XXlll , qui avoit été élu après la 
mort d’ Alexandre V. Le Concile de Ttafle en 
uéi de la même manière à l’égard du Pape Eu- 
gène IV p & fit encore un Decret, par lequel 
il ordonnoit que, ni à la Cour de Rome , ni en 
aucun autre lieu , on n’eût à prendre aucun 
argent pour les Dépêches Ecdéfiaftiques. Mats 
comme tout cela tendoit à renverfer les maxi- 
mes du Siège de Rome , on ne doit pas trouver 
étrange que les Papes ayent eu depuis tant de 
peine à fe réfoudre à la convocation du Con- 
cile de Trente; qu’ils ayent employé tant d’ar- 
tifices, 

* Iftm^ergt ou Engt litrgt» 
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tifices , ponr empêcher qu’on n’y fît des déci- D» rA¥£ ‘ 
fions préjudiciables à leur autorité, & qu’enfin 
ils ayent dit adieu pour jamais i ces fortes 
d'Anemblées. 

$. 14. Outre le mauvais effet de tousses Tran fiatîo» 
Schifmes , ce qui fit encore nne grande brèche du siège du 
à l’autorité des Papes , ce fut la tranflation , Pape de 
que Clément V. fit du Siège Papal de Rome en à 
Avignon, à la follicitation , (comme je penfe) Avi £ aoa * 
de Phitifpt le Bel, Roi de France ; qui ayant 
eu auparavant des démêlés avec Bonïface VI II. 
eu avoit été excommunié. Car il efpéroit par 
là non feulement arrêter l’effet de cet Anathè- 
me, Iorfque le Pape feroit fa réfîtence en Fran - 
ce-, mais auffi qu’il pourroit prévenir de fem- 
blables coups à l’avenir ; puisque dans une telle 
conjonéhue les Cardinaux feroient pris pour, 
la plupart de la Nation Françoife. Les Papes o U ’élIe fkt 
réiidérent dans cette ville plus de foixante fitpïéjudida- 
dix ans, fans parler du tems que les Anti-Papes ble à Pau- 
y demeurèrent; au refte ce changement porta t0li té de* 
un très-grand préjudice à la Souveraineté des Pii 2 e *' 
Papas. Jufques alors on avoit , entre autres 
prétextes, bâti l’autorité du Pape fur ce fon- 
dement , que S. Pierre avoit été Evêque de. 

Rome , fié que par fa prélènce il avoit commué 
niqué quelque prérogative & fainteté particu- 
lière au Siège de cette ville, 8t l’on doutoit fort 
qu’on pût la tranfporter à Avignon. D’ailleurs 
le Pape étoit obligé par-là de fe régler pour 
la plûpart feîbn les défirs de la France , 8c 
d’être là comme fous contribution; bien que 
les François , qui s’jmaginoient par-là avoir 
fatt grande capture , fe plaignent que par le 
féjour de la Cour de Rome en France , ils 
n’ont gagné autre chofe , fi ce n’eft que la 
Simonie, la Chicane, ôc un autre crime abo- 
minable qu'on ne veut pas nommer, fe font 
' - K x intro^ 
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®ü Pape, introduits en France *. A tout cela il faut 
ajoûter que le Siège du Pape étant ainfi trans- 
féré de fon lieu naturel parmi des étrangers, 
on en pouvoit bien mieux découvrir les dé- 
fauts : & qu’ainfi il étoit d’autant plus expofé 
au mépris. Cette abfence ne fut pas moins 
préjudiciable aux biens de l'Eglife en Italie. 
Car après que l'Empereur y eut perdu fon au- 
torité , chacun y vouloit vivre en Souverain ; 
6c les fa étions des Guelfes &c des Gïbtllint y mi r 
rtnt tout en combuition. On ne faifoit. pas 
non plus difficulté de fe faifir des biens Ecclé- 
fiaftiques ; parce que l’abfence du Pape avoit 
fait oublier le refpeét qu’on lui devoir. La 
plûpart des villes de l’Etat Eccléfiaftique , pous- 
fées particuliérement par les Florentins , chas- 
férent les Légats du Pape , & tombèrent pref- 
que toutes fous la Puiflance de petits Princes. 
L’Empereur Louis de Bavière, qui étoit brouil- 
lé avec le Pape, mais qui avoit gagné les peu- 
ples de l’Etat Eccléfiaitique , fe rendit maître 
de ce païs-là , comme étant un Fief de l’Em- 
pire ; 6c en invertit ceux qui tenoient fon parti 
contre le Pape ; de forte qu’ alors le Patrimoine 
étoit réduit en un pitoiable état. Et quoi qu'en- 
fuite les Papes en réduififlent une partie fous 
leur Puiffance, ils furent néanmoins obligés de 
laitier la plûpart de ceux, qui s’étoient appro- 
priés de ces biens , en une paiûble pofleflion de 
ce qu’ils occupoient. 

Le 7a »e ré- Cependant la ville de Rome fut à la fin 
duit la ville conti ainte de fe remettre fous l’obéïflance du 
Ai Rome. Pape ; après s’y être oppofée fi long-tems ; 

lorfque 

4 L’Auteur a pris cela de Mezeraï, qui étoit l’Enne- 
mi juré des Prêtres 8c des Italiens . Il nomme fan» 
façon le crime dont Pufendorf a la modeftic de cachet 
le nom, c’eft la Sodomie. 
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lorfque Je Pape Bonifac» la brida par le moyen Du 
du Château S. Ange l’an 1393. Ce fut parti- 
culiérement Alexa.nàrt VI. qui fut caufe que 
l'Etat Eccléfiaftique retomba fous la Puiffance 
Pontificale. 11 avoit un fils naturel, nommé 
Céfar Borgia , connu fous le nom de Duc de Cefar Bor- 
Valentinois , Duché qu’il avoit eu avec Cbar-Z l * j* ls , lia ‘ 
lotte d'Albret , fa femme. Comme le Pape lexanaïc" 
faifoit tous fes efforts pour le faire le plus grand vi. 

Seigneur en Italie ; afin d’arriver à fon but , il 
s’avifa de cet expédient , qui fut que Céfar Bor- 
gia chaffàt les petits Seigneurs , qui poffédoient 
l’Etat Eccléfiaftique , qu’il fe rendît maître des 
places qu'ils y tenoient; & qu'enfuite le Pape 
lui en confirmeroit la poffeffion comme en 
propre. La première de ces entreprifes lui 
réiiffit : il réduilit la plûpart de ces Seigneurs 
en partie par ftratagême , & en partie par la 
force. Quoiqu’il fe conduifît avec beaucoup 
de témérité, il difoit néanmoins ordinairement, 
qu’il favoit très-bien ce qu’il faifoit ; puifque 
Ion père, qui avoit le S. Efprit, le lui per- 
mettoit. Lorfque l’argent lui manqua pour 
payer fes troupes , il refolut avec fon père 
d’empoifonner les Cardinaux dans un feftin 
qu'il avoit fait préparer dans cette vûë ; outre 
la peur qu’il avoit qu’ils ne s’oppofaffent à fon 
entreprife. Mais un valet verfa par méprife 
au Pape & à fon fils de la bouteille empoifon- 
née , qui étoit deftinée pour les autres , de for- 
te que le Pape mourut auffi-tôt après 1 , & le fils 
n’en revint qu’à force de fueur & fa fanté en 
fut ruinée. Il ne pût jamais obtenir qu’on élût' 
un Pape, qui fût dans fes intérêts & qui favo- 
rifât fes deffeins. V3 ta i Ec * 

C’eft ainfi que les projets de Céfar Borgia fe ounîe UC 

réduifirent en fumée. Car après, la mort de Pie f 0l , s 
lll, qui n’occupa le Siège de Rome que très-beïflance du' 

K 3 peu f a Pc. 
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peu de fémaines, on élût en fa place JuU 11\, 
ennemi mortel de Borgia, qui reprit tout ce 
que celui-ci avoft conquis, & le chaifa de tout 
le pais. Ce Pape fit tant par fes brigues, qu’il 
réunit au Siège .de Rome tout ce que l’Egiife 
s oit poffédé auparavant, excepté le Duché 
de Ferrare , qui retomba auffi fous la Domina- 
tion des Papes vers la fin du xyj. fiécle , après 
que la race légitime des Princes à’E/l* fut étein- 
te. De plus ce Pape empêcha les François, de 
le rendre maîtres de X Italie. 

§. 15. La puiflance des Papes fembloit ainfi 
être montée à fon plus haut point; tout l’Oc- 
. cident avoit embraiTé la Communion de l’Egli- 
fe Romaine , 8c s'étoit rangé fous fon obéïffan- 
• ce; excepté quelques relies de Vaudoit en Fran- 
ce , & les Hujfitti de Bohime , qui ne pouvoient 
pas être comptés pour beaucoup. La querelle 
qu’il y avoit eue entre Jnlt II. 8c Louis XII,. 
& qui auroit pû facilement faire naître encore 
un Schifme, avoit été heureufement appaifée 
après la mort de ce Pape , par Leon X , 8c en- 
fin les vieilles plaintes qu’on faifoit contre l’ara-, 
bition de la Cour de Rome avoient prefijue en- 
tièrement ccfîe ; lorfque par une occalion peu 
confidérable , il fe fit un étrange foûlévement 
contre le Siège de Rome ; une grande partie de 
l'Europe s’affranchit de la domination ,• 8c le 
£ape même courut rifque d’être entièrement 
abandonné. Dans cette affaire, cqmtne dans 
toutes les- autres nous ferons feulement remar- 
quer ce qu’il y a de la part des hommes , & 
quels furent leurs deffeins. Car nous aimons 
mieux adorer avec humilité 8c admiration le 
Confeil & l’ouvrage de Pieu, que d’avoir la- 
préfomption de vouloir pénétrer dans fes myftè- 
res. On pourroit affez bien app’iquer à ce fu- 
jet ce que dit Tacite: Abdïtos Numinis fenfus 

ex- 
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exquirert illicitum , anceps , nec ideo ajfequare.Dv PaPb* 
C’ed-à dire; que ia recherche des penfées de 
la Divinité n’eft pas perraife , qu elle eft incer- 
taine , & que par conféquent on ne peut y at- 
teindre. 

Leon X. étoit un Prince civil , magnifique & Portrait de 
liberal aux honnêtes gens & aux Doétes : & Leoa x * 
il aurait pû paffcr pour un bon Pape, s’il avoit 
eu feulement une médiocre teinture de la Théo- 
logie & plus de penchant à la piété : deux 
ehofes pour ltfquelles il avoit une très-grande 
indifférence. Après que dans fon état le plus 
fiori fiant, il eut épuifé Tes tréfors par la grande 
magnificence r & par des dépenfes exceflives; 
comme il n’entendoit pas l’art de faire de 
l’or , il eut recours en cette occafion au Cardi- 
nal Laurent Pucci , qui voyant toutes les four» 
ces de l'argent taries,, s-avifa à la fin de trafi- 
quer les indulgences ,, que 16 Pape fit mettre 
à prix etr une" forme très-ample par toute 1 * 
Chrétienté y pour le bien des vivans & des 
morts; avec permifïîon de manger des œufs 8 c 
de la viande , du lait , 6 cc. les jours maigres , 

& plufieurs autres privilèges femblables. L’ar- 
gent quon efpéroit tirer de ce commerce t 
étoit déjà afîigné ; celui qui devoit venir de 
Saxe & depuis cette Province jufques à la Mer,- 
étoit defliné pour Madeleine , Sœur du Pape î 
8c afin de tirer un plus grand profit de cette 
forte de trafic , on donna la commifiion d’a-- 
maffer l'argent qui en proviendroit , à Ar» 
cbembaut Evêque d’habit & de nom feule- 
ment ; mais qui d’ailleurs entendoit parfaite- 
ment bien tous les détours du négoce de Gé-'. 
nés. Celui-ci délivra des commiffions aux 
plus offrants , & à ceux qui n’avoienr point 
d'autre but que le grand gain. Autrefois eu 
Saxe les Auptflins , a voient accoûtuaé de prê- 

K 4 . cher 
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Do tAt%. cher les Indulgences; mais les Commis- ÿAr» 

• thtmbaut ne s’en vouloient plus fier à eux. 
Ils craignoient que des gens fi expérimentés 
dans ce métier , ne leur jouaffeut quelque 
tour ; ou que du moins ils ne leur en donnas- 
t- fent pas davantage que ce qu’on en recevoit 

d’ordinaire. C’eft pourquoi ils donnèrent cet 
emploi aux Dominicains: ce qui tacha extrê- 
mement les Augujiins , qui crurent que par- là 
on faifoit une grande brèche à leur réputa- 
tion , à leurs droits 8c à leur profit. 

Luther s’y Les Dominicains pour faire paroître leur 
oppufc, zèle 8c leur application dans l’exercice de cet- 
te nouvelle charge, exaltoienf extraordinaire- 
ment leur marchandife, au grand fcandale de 
leurs auditeurs. Cependant les Commis confu- 
moient ,• dans les débauches les plus infâmes, 
ce que les pauvres Païfans épargnoient pour 
racheter leurs péchés. Luther , qui étoit de 
l’Ordre des Auguflins, prit de là occafion de 
s’élever contre cet abus ; 8c après avoir pé- 
nétré jufques au fond de cette machine , il 
fit afficher à Wittemierg fur cette matière qua- 
tre-vingt quinze Thefes en 1517. auxquelles 
Jean Tezel , Religieux Dominicain à Francfert 
fur Y Oder en oppofa d’autres. . 

Il combat la La difpute étant ainfi entamée , chacune des 
Puifl’ancc parties voulut expofer fes propofitions plus au 
du Pape. long. Mais parce que Luther avoit l’Ecriture 
8c l’érudition de fon côté , fon adverfaire ne 
pouvant alléguer des raifons contre lui eut re- 
aours à l’autorité du Pape 8c de l’Eglife. Cet- 
te conduite obligea Luther à entrer plus avant 
en matière , à examiner fur quel fondement 
l’autorité du Pape étoit bâtie , 8c en quel 
état l'Eglife fe trouvoit alors ; par là il dé- 
couvrit de plus en plus les erreurs , 8c les 
abus 8c mit au jour les tromperies 8c la vie 

fean- 
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fcandaleufe des Prêtres & des Moines; mon-Dv Pau. 
trant en même tems qu’il étoit du devoir des 
Souverains de réformer de tels abus. Afin de 
s’affurer de l’appui, il repréfenta l'état, la gran- 
deur & l’autorité des Puiffances Séculières , que 
les Prêtres avoient jusque-là fort rabaiffées. 

Cette doétrine fut d’abord fuivie par im grand 
nombre de perfonnes & fe répandit fort loin 
en très-peu de tems. ■ 

§.i6. Mais afin de bien concevoir comment Conjon&tt- 
un fimple Religieux comme Luther pût don- ie dc 
ner de fi terribles fecouffes au Siège de Rome , terat '* ; 
il faut bien remarquer , après la direétion Di^ 
vine , la conjondure de ce tems-là , & la di& 
pofition, où fe trouvoient les efprits d'alors. 

Car premièrement la caufe de Luther touchant 
les Indulgences étoit jufte & tellement appuyée 
' de raifons, que d’abord fon fentiment fut reçu’ 
favorablement de plufieurs * Théologiens, (qui ; 
néanmoins dans la fuite s’oppoférent à lui 
avec beaucoup de chaleur) de quelques Cardi- 
naux & du Duc de Saxe même. 11 avoit enco- 


re cet avantage que fes adverfaires étoient ‘des 
gens, qui par leur ignorance & leur malice fai- 
foient foupirer les geDS de bien. 


Il n'y eut perfonne au commencement , qui Etat pïi 
s’imaginât que l'affaire iroit fi loin ; & Luther toyabie dn 


même Chriftianil- 
mc d’alors.- 


* Tant que Lnther n’attaquoir que 1 les Indulgences 
8c qu’il ne s’agiiToit que d’une dit pute de Moines de 
d’un intérêt de beiace, tout le monde étoit pour lui. 
Mais il perdit beaucoup de fes partifans, quand il fe 
jetta dans les matières de U Grâce 6c du libre Arbi- 
tre, que ni lui ni fes adverfaires n’entendoient gué- 
res. Un des Cardinaux qui lui avoir été le plus favo* 
table dit fort à propos: qu’il avoit loué Luther, tant- 
qu’il lui «voit paru ne combattre que des abus : mais - 
qu’il alloit trop loin, 8c que pour ôter les araignée» * 
d’une maifon, il ne- falloir pas la. démolir. 

K S 
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Dv îaie. même ne fongeoit pas alors à fe révolter con- 
tre le Siège de Rome. L’Empereur Maximilien 
n’avoit aucune averfion pour la Doétrine de 
Luther-, &c l’on rapporte de lui qu’il dit, qu’il 
falloit bien garder ce Moine pour lui , 6c qu’il 
avoit deffcin de s’en fervir avantageufement. 
11 n’y eut que quelques Moines 6c les Com- 
mis d’indulgences , dont le négoce couroit 
rifque , qui firent beaucoup de bruit & exci- 
tèrent de grands tumultes, de forte que d'u- 
ne petite étincelle ils allumèrent un grand feu. 
D’ailleurs il faut conlidérer quç le Chriftianif- 
nae étoit alors en un pitoyable état. Le mon- 
de étoit entièrement infatué des Cérémonies. 
Les Moines malicieux , qui dojninoient fur les 
hommes , commettoient impunément toute 
forte d’infolences , & avoient embaraffé les 
confciences dans des liens indifTolubles. La 
* Théologie n’étoit plus qu’une chicane & un 
art de Sophifte. On limitoit les Dogmes . & 
on avançoit des propofuions fans fe mettre en 
Çejne de les prouver. Outre cela les EceiP 
lïaftiques , depuis les plus grands jufques aux 
moindres, étoient l'objet de la haine & du mé- 
pris de tout le monde. Les deux derniers 
Papes , . qui «voient gouverné l’Eglife immé- 
diatement auparavant, avoient laifîe après eux 
une très-mauvaife odeur , à caufe de leurs vi- 
ces, de leur humeur tubulente, de leur Infi- 
délité» de leur ambition, & d’autres qualités 
indignes- d’un Eccléliaftique. Les Eveques,. 
qui p’avoient ni vertus, ni capacité, étoient 
engagés dans les intrigues du monde ; & plu- 
sieurs d’entr’eux menant une vie fcandaleute 
a’appliquoient plus à la chafie, qu’à la leélure 
de la Bible ; 6c enfin les Prêtres 8c les Moines*, 
qui étoient dans une ignorance grofflére, fean- 
- d^ljlbieat le peuple par leurs déféglémens, & 

dçvc:- 
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devenoient iufupportables à tout le monde par d» livti 
leur infatiable avarice &c par leurs infâmes- pra- 
tiques. . 

Ceux qui s’oppofércnt premièrement à Lu - ignorance 
tber étoient des gens ignorans & greffiers , en des advei- 
partie auffi d’une mauvaife vie, 6c qui n’en- fair £* dc 
tendant pas alors fa manière de difpater , fe Luthcr « 
trouvoient d’abord fans réplique , & ne fa- 
voient par où s’y prendre. Bien qu’autrefois 
le Clergé eût été fouillé de vices , néanmoins 
l'ignorance des fiécles barbares les avoit déro- 
bés à la vûë du monde. Mais lorfque les Let- 
tres commencèrent à revivre en Europe 6c qu’on 
devint plus éclairé , ces taches 6c cette di- 
formiré fe découvrirent aux yetrx du. peuple 
G’eft pour cela que les Prêtres Se les Moines,, 
dont la vûë ne pouvoit fouffrir l’éclat de cette 
lumière-., "étant irrités contre les reftaurateurs 
des Lettres , leur faifoient tout le mal qu’ils- 
pouvoient ; ôc lorfqu’ils ne pouvoient leur fai- " 
re fentir les effets.de leur mauvaife volonté, 
ils en vouioient faire un point de Religion; ce 
qui ob’igeoit les autres à tourner leur bèrife 6c 
leur fimplicité en ridicule, 6c à découvrir de 
plus en plus leur- ignorance. Ce fut de cette 
manière que les Moines entamèrent à leur 
Gonfufion une difpute contre Jean Rend, lin , 
voulant à toute force- qu’il fût hérétique; par 
où ils donnèrent au Dode Franfois ulric d* . 

Huiten ( fi je ne me trompe ) un beau champ 
pour les railler agréablement, dans le livre qui 
a pour titre FpifloU olfcurorum virorum. 

La guewe , qui s’étoit ainiï allumée entre les Euftn f a- 
gens d’étude 6 c leurs perfécuteurs , continuoit vorift L#*~ 
avec beaucoup d’animoûté ; lorfque l’affaire de lbtr » 
Luther- commença d'éclater. Les Moines fi- 
rent tou» leurs efforts pour engager les Savans - t 
dans des difputes contre lui,- . afin d'avoir ocra. 

K . ô‘ fioiü * 
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Du Pape. fi on p ar jà d’opprimer les uns & les autres. Ce* 
la fut caufe que la plûpart de ceux , qui a- 
voient le plus contribué au rérablifferaent des 
belles Lettres , le rangèrent du parti de Luther. 
Sent'mens On ne peut pas nier qu "Erafme de Rotterdam , 
é’Lraime.' n’ait eu beaucoup de part à cette Réformation; 

car il fut un des premiers qui découvrit 8t re- 
prit plulleurs abus ; qui rejetfa la Théologie 
Scholaftique ; qui exhorta les Chrétiens à la 
leéture de la Bible ; qui tourna en ridicule la 
barbarie & l'ignorance des Moines 8c des Prê- 
tres ; 8c qui enfin favorifa fort au commence- 
ment la caufe de Luther-, bien que néanmoins 
la manière d’écrire aigre 8c emportée de ce 
Moine lui déplût extrêmement. 

Son fcul û- Le feul filence d ’Erafme fut fort defavanta- 
ifcncc ptéju- g eux aux adverfaires de Luther. Car comme il 
adrcifairw* P our k plus favant Théologien de fon 
de Luther, tems , on croioit qu’il fe feroit indubitable- 
ment engagé dans cette querelle contre lui, s’il 
n’eût pas reconnu que fa caufe étoit jufte* 
Quand il mit depuis en lumière fon livre Du 
Libre Arbitre, il n’eut pas beaucoup de parti- 
fans ; parce qu’on remarqua facilement qu’il 
avoit plûtôt écrit à la Pollicitation des autres, 
que de fon propre mouvement. Ajoutez que 
c’étoit là une matière qui ne regardoit pas pro- 
prement le nœud principal de la queftion , ou- 
tre que Luther y répondit folidement. 
tes Princes D’ailleurs les Princes 8c les Etats à' AUetna* 
d’Allettia- g”‘ étoient très-mal fatisfaits des Papes , à 
gne mrfeon- caufe de la quantité de contributions , qu’on 
tens du exigeoit d’eux. Ils voyoient bien qu’on n’en 

■Pape. vouloit qu’à leur argent ; afin de pouvoir four- 

nir à la magnificence 8c aux fomptuolités de la 
Gour de Rome. La crainte où on étoit alors 
que les Turcs ne fifient une invafion dans l’Em- 
pire 8c les querelles qui étoient furvenucs en- 
* ' trc. 
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tte l’Empereur Charles V. François 1 . Roi de Du 
France, & Henri VIII. Roi à! Angleterre , recu- 
lèrent aufli beaucoup les affaires du Pape en 
Allemagne ; on n’a voit plus le tems de penfer 
aux difputes de Théologie. 

Il y en a même qui fe perfuadent que Pour< , DOÎ 
Charles V. vouloit bien que la Doéfrine de Charles v 
Luther fe répandît en Allemagne ; afin que fouffm qû e 
par le moyen d’un Schifme il eût occafion d’op- ,a Do&rine 
primer les Etats de l’Empire, & de s’y rendre P Luther 
Souverain. Car autrement il eût été facile g r r è j. es pto * 
d’éteindre cet embrafement , & de fafte faifir B ' 
Luther à Wormes l’an 1551. ce qui aûroit pû 
paffer pour un coup d’Etat. Après tout il 
n’eft pas fort certain qu’on eût pû fi facile- 
ment déraciner cette Doélrine, quand même 
on auroit fait mourir Luther contre la parole 
donnée. 


Il eft bien plus vrai-femblable que Charles Autre fénti- 
V , qui étoit encore jeune , ne crut pas que ment ià- 
les chofes défient aller fi loin ; qu’il ne dcflus. 
jugeoit pas à propos de choquer fi ouverte- 
ment l’Elcéteur de Saxe qui étoit alors en 
très-grand crédit; & que les guerres qu’il avoit 
contre le Turc & la France le mettoient dans 
l’impuillance d’attaquer les Princes dï Allema- 
gne. Cependant il eft très-certain que dans la 
fuite il prit le prétexte de la Religion , pour 
faire la guerre aux Etats Proteftans de l’Em- 
pire, efpérant par leur ruine s’ouvrir le che- 
min à la Monarchie de X Allemagne. Mais 
bien que la fortune lui fût favorable dans la 
bataille de-Smalkalde , il ne pût néanmoins, 
pourfuivre fon bonheur ; à caufe qu’il avoit 
befoindu fecours des Princes d'Allemagne con- 
tre la France & le Turc ; & qu'il penfoit à 
mettre la Couronne Impériale fur. la- tête de 
£on fils Philippe. Enfin le Pape même, P* w! III. 

- K. 7 appré? 
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D» Pâte, appréhendoit tellement les grands progrès de 
l’Empereur, qu'il pretTa Frartfots I. de s’oppo- 
fer à fon aggrandiffetnent, pour éviter la ruine 
totale des Proteftans; & le follicita même de 
fe fevvir contre lui de laffiftance du Turc; de 
peur que Charles V. n’entreprît de réformer la. 
Cour de Rome. . . 

utMvaife Enfin le Pa P c fe fit & rand ton } lui * mêm e 
53 ?#. du P ar fa mauvaife conduite. Car ce fut une gran- 

jjape dan# de faute à Leon X. de foûtenir avec tant de cha— 
l’affaire de ] eur i es Marchands d'indulgences; & d’avoir 
Luther. décidé par une Bulle du mois de Novembre 
1518 , les queftions fur lesquelles on commen- 
coit à dtlputer; il eût bien mieux fait de fe 
tenir neutre, & en impofant filence aux deux 
partis, de chercher cependant quelque doux, 
expédient pour appaifer Luther. 

MP'tacc- En i S i 9 - le Cardinal C.jam en uft fort , 
du cardinal imprudemment avec Luther à Augsbourg; en 
Cajctan. ce qu’il le traita fi rudement, et que, lorf- 
qu’il lui offrit de fe taire en cas que fes adver-i 
* faires en fiffent de même , il ne-fe contenta' 
pas de cette propofition ; puifque par ce moyen 
il le pouffoit à bout, & l’obligeoit à s’attaquer 
directement au Pape. D’ailleurs c’étoit une 
grande imprudence de vouloir ainfi contrain- 
dre un homme de ce caraétére à rétraéler fes 
Ecrits. On auroit bien pû lui accorder qu’il y 
avoit quelque corruption dans les mœurs, afin. 

Î u’il ne s’attachât pas à la réformation des 

)ocnies* , , _ 

D ailleurs comme le Pape faifott inftance 
auprès du Duc de Saxe , ôc qu’il vouloit à- 
toute force qu’on, lui livrât la perfonne de 
Luther ; celui-ci fe fentit obligé de prouver de 
plus en plus l’injuftice du Pape, êc de faire 
voir les fondemços fur lcfquels fa caufe étoit 

ap ? 
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de l’Unïvers. Liy.ll; Cha:p. V. 
appuyée ; pour empêcher par-là le Due d’ac - Dv f ÂŸ9i 
corder au Pape fa demande. * ^ 

Mais lorfque Luther appella à un Concile , T 9n - 
le Pape fe rendit fort fufpeét, en cherchant des p e ii c à wî 
échapatoircs pour tirer l’affaire en longueur, concile. 

Car on voyoit affei qu’il ne pourroit jamais dé- 
fendre fa caufe, fi on l’examinoit fans préven- 
tion & d’un efprit défintéreffé. Les affaires du 
tape furent encore reculée? par le démêlé , 
qu'il eut avec Henri VIII. Roi $ Angleterre*,, 
qui pour faire dépit au Siège de Rome, ouvrit, 
pour ainfi dire, la porte à Ta Réformation dans 
fon Royaume, de même que la Maifon de 
Navarre contribua fort à l’avaneement de la , 
même Religion en France, par la haine qu'on 
çroit quelle avoit contre le Pape , qui avoit 
follidté Ferdinand le Catholique à s’emparer de 
la Navarre, Outre cela il y avoit quantité 
d'honnêtes gens de la Religion Romaine , qui 
étoient bien aifes qu’on lavât la tête aux Papes 
d’une leffive un peu piquante , comme étoit 
celle de Luther, C’eft ainfi que toutes chofes fc , 
difpofoient admirablement hicn pour l’exécu- 
tion des Decrets de Dieu* 

$.27. Ufembleque les rajfons, qui empê- pourquoi i a . ; 
chérent la Doétrine de Luther de faire de plus Doftrine de 
grands progrès , & de renverfer entièrement la Lurher ne 
Papauté, furent celles-ci.. Premièrement il faut P* s de . 
remarquer que fi plufieurs avoicnt abandonné le nlorrl i* - ^ 
Pape, alors la direéfion des affaires Eccléfiafth F s * 
ques dans chaque Etat auroit du tomber entre 
les mains de chaque Souverain. Si quelqu’un 
d’entr’eux eût voulu s’attribuer cette autorité 
fur ceux de la Communion, tous les autres,, 
qui s’eflimoient auffi bons que lui ,n’y auroient 
jamais confenti : ce gui affaiblit beaucoup leur 
uaion , . âc les empecha d'agir tous de con- « 

cerî» 
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cert contre le Pape, comme il pouvoit faire 
contr’eux. 

Il faut encore confidérer qu’au commence- 
ment on n'entreprit pas la Réformation de pro- 
pos délibéré ; comme fi après une mûre déli- 
bération de toutes choies on eût voulu former 
un Etat; mais on fe trouva dans ce change- 
ment même avant qu’on l’eût efpéré , ôt les 
affaires s’avancèrent ainfi feulement fous main 
& peu-à-peu. Bien que Luther eût été le pre- 
mier qui eût levé l’Etendart ; néanmoins les 
autres ne vouloient pas précifément fe confor- 
mer en toutes chofes à fes opinions, & préten- 
doient auffi avoir quelque choie à dire. C'eft 
ce qui fit naître entre eux des difputes, qui 
cauférent bien-tôt des Schifmes ; à caufe qu’il 
n’y avoit perfonne qui eût l’autorité d’accom- 
moder les parties; & que chacun demeuroit' 
entêté de fon opinion. Ainfi on oublia l’enné- 
mi commun , pendant qu’on s’acharnoit les uns 
contre les autres. Cela donna aux Catholiques 
Romains un fujet affei apparent de dire que 
les Hérétiques étoient en confufion entr’eux, 

3 u’ils ne favoient plus eux -mêmes ce qu’ils 
evoient croire ; & qu’enfin depuis qu’ils - 
étoient fortis de l’Eglife Romaine, ils s’étoient 
jettés dans un labyrinthe. 

D’ailleurs plufieurs abufoient du nom de 
l’Evangile, pour mener une vie impie & fean- 
daleufe , comme fi la liberté Evangélique con- 
fiftoit dans un abandonnement à toutes fortes 
de vices. Cette conduite déréglée donna oc- 
cafion à ceux de l’Eglife Romaine de décrier la 
Dotffrine de Luther ; particuliérement à caufe 
qu’il avoit repris févérement les mœurs des Ec- 
défiaftiques, & que c’étoit par là qu’il s’étoit 
fait tant de feétateurs. Ce fut encore un grand 

obfta- 
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de l’Univers. Liv. II. Chap, V. 233 
obftacle à Ja Réformation de ce qu’après la Du Pafi, 
Prédication de Luther il parut comme des ef- 
faims de fanatiques, comme les Anabapùfies Sc 
autres femblables ; & que les Païfans devinrent 
comme furieux en Allemagne, & fe portèrent 
à des foulévemens dangereux. Car non feule- 
ment les Catholiques Romains imputèrent tous 
ces defordres à la Dodrine de Luther , mais 
même plufieurs Princes en Allemagne en con- 
çurent une mauvaife idée, comme fi elle in- 
troduifoit la licence &c le dérèglement parmi la 
populace: ce qui leur paroiffoit un plus grand 
mal que d’être opprimé du Clergé. Cela fut 
caufe que plufieurs d’entr’eux s’oppoférent de 
tout leur pouvoir à cette nouvelle Religion. 

Quelques-uns ont prétendu que l’Univerfité De l’ünl- 
de Parts eut quelque part à tout ceci ; à caufe verficc de 
que Luther s etoit imaginé , qu’étant mal fa- Paiii » 
tisfaite de Leon X, qui avoit annulé la Prag- 
matique Sandion, touchant l’éledion des E- 
vêques , elle fe pourroit fervir de cette occa- 
sion pour fe venger. Dans cette vue il foûmit 
à fon jugement les difputes qu’il avoit eues 
avec Eck'ms. Mais elle le condamna en des 
termes très-rudes & très-choquans. D’un autre 
côté comme YEfpagne jugea depuis qu’il lui 
étoit néceflaire pour l’exécution de fes defleins 
de prendre pour prétexte la protedion du Siè- 
ge de Rome , elle s’oppofa de toutes fes forces 
à la Religion Proteftante ; & outre cela elle 
appuya tellement la Ligue du Pape en Iran - 
ce , qu’i*»ri IP", pour fe conferver la Cou- 
ronne , fut obligé d’abjurer la Religion Réfor- 
mée. ' ... 

On a regardé comme un grand obftacle à la E c d Zu i n ?f e 
Religion Proteftante: que Zuingle , & enfuite^- n> c ca " 
Calvin, introduifirent une trop grande & trop 
fubite Réformation dans l’Eglife; tant à l’égard 

de 
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Do Tan, de la forme extérieure, que des points e Sen- 
tie! s de la foi ; tombant ainû d une extrémité 


dans une autre. , , 

Luther Luther avoir apporté peu de changement dans 

laiifa beau- les chofes auxquelles le Peuple étoit accoutume, 
coup de Car ü laüfa dans les Eglifes les Ornemens, les 
té r°iiu* re* " Cloches , les Orgues &c les Cierges. 11 g^vda 
dans PEali-*^® 1* plus grande partie de la Meflfe, ri ce 
(ê. n’eit qu'il y ajouta quelques prières en langue 

Vulgaire de forte que la plûpart ne le regar- 
doient que comme un Réformateur daous^ 
Mais lors qu’il fembloit que cette révolution 
dût être Univesfelle , Zuingle ayant paru en 
Suifle, & Calvin en France , au lieu de tenir 
la même route que Luther , ils commencèrent 
à prêcher contre la préfence réelle du corps de 
Jésus-Christ dans l’Euchariftie , bannie 
rent entièrement de l’Eglife les Cérémonies, 
les Ornemens & les Reliques bnférent les au- 
tels & les Images; abolirent tous les Ordre* 
de la Hiérarchie , & dépouillèrent ain ri la Re- 
ligion de tout ce qui attiroit en même tems les 
yeux & frappoit les feus- Par là le peuple con- 
çut de l’averfion pour eux & embraua encore 
avec beaucoup plus de zèle la Rel’gion , dont 
il avoit vû (es Ancêtres faire une profeflion- 


continuelle. 

Que les Les richeffes de l’Eglife contribuèrent en par- 
i*Farr e rie aux grands progrès de la Religion Luihe- 
avancé 6 les 1 tienne ; à caufe que plufieurs prenoient de la 
firogrès du occafion de fe faifir des biens Eccléfiafiiques. 
Luthcianif- Mais d’un autre côté cette même Riche rie a 
fait relier dans l’Eglife Romaine quantité de 
Prélats, qui autrement auroient bien hazardé 
d’en fortir , fi la crainte de perdre leurs Béné- 
fices né les y avoit retenus. Comme nous 
voyons qu’en France , ces Prélats, qui avant la 
Réformation faifoient très-peu de qas de l’au- 

; toritd 
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fcorité du Pape,au(Ü bien que le commun peu- DU 
pie, s’attachèrent enfuite au Siège de Rome,. 
lorfqu’ils -virent que la Religion Réformée les 
auroit fait déloger, & que le peuple montra 
depuis beaucoup d’averfion ik d’aigreur contre 
les Réformés. 

§.z8. Mais le Pape même après que les Cens Les Tapes 
furent un peu revenus de leur première frayeur, «lèvent,. 
& que fes adverfaires furent tombés dans des- 
Schifmes, rétablit fes affaires en un état beau* 
coup meilleur; & fe remit fur un tel pied, que- 
non feulement les Proteilans ne font plus capa- 
bles de lui nuire ; mais qu’outre cela ü rempor- 
te de jour en jour des avantages fur eux. Car 
aujourd’hui on a aboli les chofes , qui don- 
noient prife à Luther , 8c dont il eut occafîon 
de caufer tant de pertes au Siège de Rome; ou. 
du moins fi elles font encore en ufage dans 
l’Eglife Romaine, cela fe fait d’une meilleure' 
manière , fi non cafte , faltem cattü ; & on ufe 
^de grandes précautions pour en dérober la vûë 
■u peuple. 

** Les Papes fe fervent maintenant avantagent ils font »u- 
fement des mêmes Armes , que Luther era- jourd’hui 
ployoit contr’eux. Ils n’infultent plus aujour- P 1 ^ 5 «tenus 
d’hui les Souverains avec tant de fierté, qu’ils SH auwc ^ 
faifoient autrefois ; ils fe conduifent à leur é- ‘ * 
gard avec beaucoup plus de civilité & de dou- 
ceur. Il eft vrai que dans le fiécle précédent le 
Pape Paul IV. en ufa un peu trop cavalière- 
ment avec XEfpaine ; & que dans celui * où 
nons vivons, Paul V. en a fait de même- à 
l’égard de la République de Vtnife mais ces 
différends furent bien-tôt terminés par une fage 

Mé- 

* L’Auteur écrivoit vers la fin du Siècle paffé le il • 
parle ici du fameux Interdit dont nous avons donne. 
llHiûoirc dans ce volume, page 3 f. 
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13 à Introduction a l’Histoire 
!>v Pars. Médiation, avant que les chofes éclataffent , êc 
depuis ce tems-là les Papes ont bien reconnu 
qy’uue telle chaleur ne convient aucunement à 
leur condition. En effet Paul V. fe lai (Ta d’a- 
bord mettre à la raifon , lors que l’Ambaffa- 
deur de France lui fit accroire que les Vénitiens 
avoient mandé des Prédicateurs de Genève ; 8c 
» qu’ils fe déciareroient bien- tôt pour la Religion 

Réformée. Maintenant oti ne voit plus de 
Papes débauchés comme Alexandre VI. ni d’une— 
humeur martiale, comme Jules IL Au con- 
traire ils tâchent feulement d'exécuter leurs en- 
treprifes fans éclat 8c par intrigues , faifant pa- 
roître à l’extérieur un grand zèle pour l’avan- 
cement de la paix. On a diféré pour quelque 
tems le négoce fcandaleux des Indulgences, & 
la * Simonie trop groffiére; 8c on trouve au- 
jourd’hui des expédiens plus honnêtes pour at- 
tirer l’argent. D’ailleurs les Evêques en général 
fe font bien corrigés, 8c jouent maintenant leur 
perfonnage avec bien plus de gravité, que diu 
temps de Luther : outre qu’entr’eux il 

trouve de grands hommes 8c de très-honnêt^w 


On a fait auffi dans l’Eglife Romaine une 
grande Réformation entre les Prêtres 8c les 
Moines ; 8c on ne remarque plus maintenant 
: parmi eux cette brutalité 8c cette ignorance 

qu’on 

* Il eft aflfcz piaffant que l’Auteur parle ici d’une 
Simonit gtofliére qui véritablement n’eft encore que 
trop pratiquée, mais ce n’eft rien en comparaifon de 
celle qui eft en utage parmi les Luthériens de Saxi , 
fes chers compatriotes. Les Cures de la campagne 
s'y vendent au plus offrant & dernier encheriffeur. 
C’éft un fait incoitteftable. 11 eft vrai pourtant qu’il 
y a des Egiifes même Luthériennes du voifinage qui 
s’élèvent contre ces deiordies. 
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qu’on y voyoit autrefois. Les bonnes & fe-Dv 
vantes Prédications de Luther & des fiens é- 
toicnt ce qui leur attirait un fi grand concours 
de peuple : iis édifioient beaucoup fie monde 
par les livres qu’ils publioient en Langue vulgai- 
re , pour porter les hommes à la méditation , à 
la piété, à la prière & aux exercices publics. 
C’eft aufil ce que font maintenant ceux de l’E- 
glife Romaine. Car on trouve aujourd’hui par- - 
mi eux d’excellens Prédicateurs & de bons li- 
vres de prières & de méditations ; de forte 
qu’à prélent les Eccléfiaftiques Proteftans n’ont 
plus beaucoup de fujet de faire des reproches 
à ceux de Rom » contre leurs mœurs & leur 
conduite extérieure. D'ailleurs ils font très- 
bien verfés dans toutes les controverfes , & 
ont toûjours des douzaines de diftinétions, pour 
répondre à toutes les objections qu’on leur fait. 

Par exemple il n’y a rien qui paroiffe plus ridi- 
cule que ceci j que le Pape donne des Indulgen- 
ces pour vingt, ou trente mille ans, ou enco- 
re plus ; cependant on fait colorer cela avec 
des diftinétions d ’JntenJivè & Extenfive ; Poten- 
tialiter , & Attualiter, où les jeunes gens qui 
étudient prennent un grand goût ; & fous les- 
quelles les ignorans fe perfuadent qu’il y a un 
grand myftére caché. Enfin comme du tems 
de Luther y l’ignorance du Clergé, & fa haine 
contre les gens de Lettres furent fort defavan- 
tageufes à la Religion Romaine , ceux de cette 
Communion , & particuliérement les Jéfuites 
ont remédié depuis à cet inconvénient; car 
ces derniers ont non feulement entrepris l’inf- 
truétion de la jeunefie ; mais dans les lieux où 
ils font établis , ils s’attribuent encore comme 
un Monopole d’érudition : de forte que les 
études , bien loin de leur être préjudiciables 
/ * main- 
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Du Pa?e. maintenant , leur apportent au contraire de très* 
grands profits. 

Comment D'autre part on n’em ployé plus aujourd’hui 
on amie les ï e feu t ni le fer pour la propagation de la Re- 
Proteftansà ug^n Romaine: mais on y attire les Proteftans 
Romaine 0 " de bonnes paroles, par de grandes promet 
fes , ôc par des avancera ens effectifs. Ceux qui 
embraient cette Religion peuvent affurémect , 
s’ils ont de la capacité; y trouver de bons éta- 
bfiflcmens;à quoi ceux de la Communion Ro- 
, maine font en état de contribuer , à caufe des 

richefles de leurs Egüfes. Et d’ailleurs ils peu- 
vent bien encore en accommoder d’autres, 
quand même ils n’auroient point de roériie. 
Mais au contraire , fi quelqu’un de leur Reli- 
gion embraffoit la Proteftante, 8c qu’il n'eût 
point de patrimoine , à moins qu’il n’eût une 
capacité plus qu’ordinaire , il eft certain qu'il 
n’y pourroit rien attendre que la faim & k 
difette. 

Que la Mai- Enfin la Maifon d 'Aitrïcht a beaucoup con- 
lond’Aûrxi- tribué à relever la puifiance du Siège de flo- 
che a pro- mt ; en chaflaat les Proteftans , non feulement 
earé de fe f e3 p*ï s héréditaires , mais auffi de la 
fantazesau M & des Provinces qui en dépendent; & en- 
siége de core même depuis peu de la plus grande partie 
Rome. de la Htngriti * ou bien en les forçant à em* 
briffer la Religion Romaine. 

De p Etat §. zq. On peut maintenant coonoître pat 
temporel du tout ce que nous avons dit cr-devast , de quel" 
Tape. fe manière cette Monarchie fpiritueile s’eft èj> 

* Les recherches qn’oo a faim ea F mtr contre Je* 
Tioteftans de. ce Royaume assoient pas eueon com* 
meoeê, lors que l’Auteur éciivoJt. Il les vit néait- 
moins, 8c auroit prù les ajourer en cet endroit. Neu* 
tes avons marquées dam nos addit ions au Chapitre <& 
1» Frmne. 
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blieen Occident: mais pour mieux compren-Bu 
dre encore la ftrudure de cette machine, 8c le 
rapport de tous les reflbrts qui la font jouer; 

•comme auffi les moyens par lefquels elle ell 
entretenue , il ne fera pas inutile de confidé- 
xer ici le Pape , prémierement en qualité • 

•d’un des Princes d 'Italie ; & enfuite com- 
me le Souverain fpirituel de l'Eglife d’Occi- 
dent. 

Pour ce qui regarde le premier point, le Pa- Srt Etat*; 
pe peut bien paffeE pour un des plus grands 
Seigneurs de Y Italie ; mais à cet égard feule- 
ment il ne peut pas entrer en comparaifon avec 
Ja plûpatt des Princes de l 'Europe. Les pais 
qu’il pofféde maintenant en Italie font premiè- 
rement la ville de Rjeme, avec fon territoire de 
l’un 8t de l’autre côté du Tibre ; le Duché de 
Benevent dans le Royaume de Naples; les Du- 
chés de Spolette , à'Urbin 3 c de Ferrare ; la Mar- 
che d 'Ancône; diverfes Places en Tofcane; Ja> 
Remagne, où font fituées les. villes de Bologne 
& de Ravenno. A quoi il faut ajouter le Com- 
tat d 'Avignon eu France. Parme * eft un Fief 
de l’Egliie, que le Pape Paul III. donna à fou 
fils Pierre Louis Farnéfe : bien que depuis on 
ait pris une réfolution , qu’à l’avenir les Papes 
ne pourront plus aliéner aucuns Fiefs, ni in- 
vertir perfonne des Terres de l’Eglife; de peur 
que le Siège de Rome ne foit affotbli par là ; 8c 
afin que, fi on retranchoit au Pape les revenus 
du dehors , il pût néanmoins encore avoir affei 
dequoi entretenir fa Cour. Le Royaume de 
Naples eft auffi un Fief de l’Eglile; pour le- 
quel 

* LeTraité de la Quadruple Alliance Pa tr*nfport# 
à l’EmpeKi*. Sans conftilter le Pape à qui il avoit 
fcrôjours appartenu on a reconnu l'Empereur comme 
ayant droit d*co donner l’invcftiuBt» 
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D» Pape, quel le Roi à'Efpagne * donne au Pape tous 
les ans en reconnoiffance une haquenée blanche 
avec quelques miliers de Ducats. Car pour ce 
qui eft des autres prétentions, XEfpagne ne les 
veut pas accorder maintenant. 

Des milices Tous ces pais font allez peuplés, 8c allez fer- 
du Pape, tiles; 8c comprennent plufieurs villes confidéra- 
bles, dont le Pape peut bien tirer deux mil- 
lions tous les ans. D’ailleurs fes Officiers & 
fes Miniftres donnent bon ordre pour empêcher 
que fes fujets ne deviennent trop riches. Quoi 
qu’on pût encore trouver un affés grand nom- 
bre de bons foldats dans l’Etat Eccléfiaffique, 
néanmoins les Milices du Pape font fort peu 
de chofe ; à caufe qu’il a d'autres moyens 
pour fe conferver, que les autres Souverains. 
Il entretient environ vingt Galeres , qui font 
d’ordiqaire à Civita-Vecchia. 

De fes Les maximes Politiques du Pape , en qualité 
maximes de Prince temporel , tendent d’ordinaire à en- 
rolitiqucs. tretenir la paix en Italie , 8c à faire que cette 
contrée demeure divifée comme elle elt. Mais 
il fait particulictément tous fes efforts pour em- 
pêcher qu’il ne s’y établiffe quelque nouvelle 
puiffance, qui foit en état de donner des loix 
à tout le relie. D’ailleurs il doit bien prendre 
garde que les Turcs ne mettent le pied en Ita- 
lie; 8c en cas de quelque invafion de ce côté- 
là; non feulement V Italie toute entière feroit 
obligée de s’unir enfemble; mais tout le relie 
de X Europe même ne fouffriroit jamais qu'un 
fi beau pais tombât entre les mains de ces bar^ 
Intérêt du bares. 

rapport* à ke ^ a P c n ’ a P^ us r > en à craindre du côté de 
l’Allcma- Y Allemagne , tandis quelle demeure dans Ia 
gne, à la même forme du Gouvernement , __ quelle a 
France & à " maia- 

1 Jtfpagnc. * UEffupg n » a pi us \è Royaume de N*plet, 
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maintenant. Mais en cas que quelqu’un s’en Ou Pam$, 
rendît Souverain, il pourroit peut être bien un 
jour faire revivre l’ancien droit de l’Empire fur 
Y Italie. La France & YEfpagne pourraient être 
plus redoutables au Pape: mais il obferve cette 
maxime à leur égard, d’entretenir toujours la 
divifion entre ces deux Etats, ou de tenir tel- 
lement la balance égale, que l’un ne puifîe pas 
bouleverler l'autre. Je veux croire que les 
Papes fouhaitent paffionnément de voir les 
EJfagnols entièrement hors d’Italie. Mais il 
ay a pas d’apparence qu’ils en puflent venir à 
bout , s'ils vouloient l’entreprendre feuls , 8c 
vouloir chaflfer les * Efpagnols de Naples par 
le moyen des François, ce feroit juÛement fe 
mettre dans l’eau de peur de la pluye. C’eft 
pourquoi il doit fuffire au Pape que YEfpagne 
ne faile plus de nouvelles ufurpations en Italie. 

Cependant quand même les Efpagnclt vou- 
draient en’reprendre quelque chofe de fembla- 
ble, la France S c les Etats d’Italie ne manque- 
raient pas de s’y oppcfer vigoureufement. 

D’ailleurs il n’eft pas moins de l’intérêt du Pa- 
pe d’empêcher que les François ne s’établiiTent 
en Italie , pour y gouverner toutes chofes à 
leur fantaifie. 

Le Pape n’a prefque rien à craindre de la Que le Pape 
part des autres Etats d’Italie. Car quoi qu’in- à 
téricurement ils foient fâchés contre lui , à crai "f r p *!?? 
caufequefa puiflance fpirituelle leur eft fi for- Italie, 
midable; 8: que même q .elques-uns d’entr’eux 
ont été mal-traités du Siège de Rome-, cepen- 
dant en appa ence ils font obligés de lui ren- 
dre 

* Nous avons déjà dit p’ufieurs fols que X'Efpagru 
ü’a plus tien en Italie qu* quelques puits qu’elle doit 
maître s O. Carias, dès qu’il fera en pr.Q'cllîon dei 
Ducht de Tapant, de l'arme Ôc de Pi.ufann, 

Jotn. IL L 
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Do Pape, dre du refpecft : de forte qu'ils n'ont pas le cou- 
rage de rien entreprendre contre lui. Mais d’un 
autre côté les Italiens ne fouffriroient jamais 
que le Pape agrandit fon Empire par la rui- 
ne de quelqu’un d’eux ; parce que cette 
Nation politique eft extrêmement jaloufe de 
l’égalité quelle veut entretenir entre fes voi- 
fins. 

De l’Etat $. 30. Mais fi nous confidérons le Pape de 
fpmtuel du i a f econc i e manière, 8c en qualité de Monar- 
Ia ^ e * que Spirituel de la Chrétienté , & de Lieute- 
nant de J e s u s - C h r 1 s t fur la Terre , nous 
découvrirons dans fon Etat des reflorts fi «fub- 
tils 8c fi furprenans, qu’on peut bien dire que 
depuis le commencement du monde on n’a 
jamais vû une machine compofée avec plus 
d’art 8c d’induftrie que celle-là. Audi pour 
établir & pour conferver cette Souveraineté , il 
a failli employer d’autant plus de fubtilités , 
que fes vûës font différentes de celles des au- 
tres Etats, 8c que le Titre en eft plus mai 
fondé. 

Que le Pape Le but des autres Etats eft de fubfifter en 
a des vûës paix 8c en fûreté ; & c’eft à quoi chaque Mem- 
bien diffé- brc d’une République contribue félon fon pou- 
IC " tes voir & fes moyens , 8c hararde même fa vie 
autres s*ou- P our *" e mettre en état de conferver ce repos au 
veiains. dehors Sc au dedans* 8c pour/epouffer les in- 
fultes, la malice & l’oppreflicin des étrangers. 
D’ailleurs dans un Etat femblable , chacun 
doit taire en forte de pouvoir fubfifter de fes 
propres biens , ou de Ion travail 8c de fa dili- 
gence. Au lieu que l’unique but du Pape avec 
tout fon Clergé eft de fe rendre riche, puiffant 
& cûnfidérable dans le monde; 8c de fe fervir 
des autres pour fe maintenir dans l’état où il 
fe trouve; à quoi il n’employe d’autres Armes 
que les foliiciiations 8c les artifices; étant en 

cela 
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cela fort différent des autrts Princes, qui pou r Du Pape* 
fe maintenir font obligés de faire de grandes 
dépenfes, & d'entretenir des troupes & des gar» 
nifons pour la fûreté de leurs places. Car il 
faut conlïdérer que les Papes font fubfifter 
leurs milices , non feulement fans faire des 
frais; mais qu’outre cela ils en tirent encore 
de grands avantages. D'ailleurs les autres Sou- 
verains trouvent qu’il eft de la prudence d’ol> 
ferver cette maxime , de Imperio ïntra termi- 
nai coercettdo ; c’eft-à-dire de ne pas étendre 
tfrop loin les limites de leur Empire , au lieu 
que le Pape n’a point de telles mefureS à gar- 
der; & qu’il n'a pas le moindre fujet d’appré-r 
fténder, lorsqu’il étend, fa domination jufques 
dans les Indes Orientales & Occidentales. 

Le droit de Souveraineté , ou la Puiiïance Fondement 
foprême eft fondée fur des raifons incontefta- de 
blés & fur l’inflitution de Dieu même : Jans £*' c es ‘ e des 
die il eft impoflible que les hommes puiflent p * 
vivre commodément & en fûreté & fe* con- 
duire félon les règles de la juftice & de l'équi- 
té. Mais je fuis fur qu’on ne produira jamais 
un titre fi clair de la puiflance du Pape, Ôc 
qu’on ne pourra jamais prouver que la Sou- 
veraineté fpirituelle foit auflj néccflaire à la 
Chrétienté , que les pui (lances temporelles le 
font au bien & au repos du genre humain. 
Quiconque ne le voudra pas croire , produi- 
te feulement une preuve du contraire : &c 

alors'nous aurons de l’admiration pour fa fub-^ 
filité. 

: Or puifque les Partifans du Pape en veulent Qu’on ne 
appeller à une difpofition pofitive de Dieu, ils P tut P 11 * 
devroient donc prouver clairement & en tou- f»Ecdtui/l# 
ties fes claüfes & dérerminations par l’Ecriture, puiffance 
que nôtre Sauveur, lors qu'il envoya fes Difci- abfoluë des 
pies pour annoncer la Foi Chrétienné, leur don- Papes* 

L i na 
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Dü îaps. na le pouvoir non feulement de l’enfeigner à 
toutes les Nations, fans qu’aucun homme leur 
pût défendre de prêcher, ou les contraindre 
de retrancher, ni d’ajouter à leur doélrine; ce 
qui eft: indifputable ; mais auffi que fans le con- 
fentement du Souverain , (quand même il fe- 
roit une fincére piofeffion de la Religion Chré- 
tienne) ils pourroient établir dans le Miniftére 
public telles gens que bon leur fembleroit , & 
en tel nombre qu’il leur plairoit; &c leur don- 
ner enfuite le pouvoir d'augmenter le nombre 
de ceux de leur Ordre fans mefure & fans 
nombre ; & fans que perfonne y pût contredi- 
re, non pas même celui fur 1 autorité légitime 
duquel ils empiéteroient; qu’enfuite, puifque 
ceux-ci ne pouvoient pas vivre de vent , il leur 
étoit permis d'amaflcr des biens de toutes ma, 
niéres ; non feulement pour les néceffités de la 
vie, mais aufli pour le luxe 8c le fuperflu ; 
qu’outre cela tous ceux qui embraiïeroient cet- 
te profeffion , feroient affranchis de la domina- 
tion des Souverains, & que les biens qu’ils au- 
roient aquis par quelques moyens que ce pût 
être (bien qu’ils fuient provenus des biens mê- 
mes de la République; qu'ils dépendent de fa 
Juridiéticn , &c qu’ils en foient protégés ) fe- 
roient indépendans de la puiffance fuprême , 
fans quelle les pût charger d’aucunes irnpofi- 
tions, ni les limiter en aucune manière, ou les 
employer à queîqu’autre ufage ; & qu’enfin la 
Direélion Souveraine des Membres de cet Or- 
dre, tant à l’égard de leurs biens , que des 
fondions de leurs Charges , appartiendroit à 
v quelqu'un d’un Ordre tout femblable, dont ils 

dépendroient abfolument ; fans que le Souve- 
rain y pût prétendre aucun droit, qui prévalût 
à celui-ci: quand même la multitude & la ré- 
bellion de ceux d’un tel ordre tendroit à la n ï- 
' né 
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ne de la République: ou bien qu'on ne la pût Du Pape , 1 
fauver que par le moyen de leurs biens ; à 
moins que le Direéleur d’un tel ordre n’y don- 
nàt Ion confentcment. 

D’ailleurs il faudroit encore prouver une au-N[ par ee j u i 
tre hypothéfe; qui confillàt en des faits ; com- de s. rien» 
me par exemple: que Jesus-Chrisi con- e p paiticu- 
Yéra la Souveraineté fpirituelle de FEgüfe uni- liei * 
quement à S. Pierre , à l’exclufion de tous les 
autres Apôtres : 8c qu’une telle prérogative n’é- 
toit pas feulement attachée à fa perfonne ; mais 
qu’elle demeureroit perpétuellement 6c avec le 
même droit à tous ceux qui lui, fuccéderoient 
dans le Siège qu’il auroit occupé en qualité 
d’Evêque ; & enfin que S. Pierre a été Evêque 
de Rome; qu’il y a exercé une telle Souverai- 
neté; & qu'il l’a communiquée à cette vil/e; à 
l’exclufion de toutes les autres, où il auroit prê- 
ché l’Evangile. 

Or comme ces propofitions font extrême- R<fponfede« 
ment difficiles à prouver, les Doéleurs de l’E- c. Romains 
glife Romaine doivent bien prendre garde de î &. s ob ‘ 
propofer cette queflion à leurs auditeurs, d’une J et;^lonï, 
manière très-nette 6c très-diftinéle ; mais non 
' pas feulement en gros 6c confufément , en la 
couvrant de la queue du renard. Car il leur 
eft bien plus avantageux de remplir les oreilles 
du peuple d’un amas de raifons, qui ne regar- 
dent pas préci'ément la matière; comme par 
exemple, des promefiTes que fait l'Ecriture que 
les portes d’enfer ne prévaudront point contre 
fon Eglife; du bonheur 6c de l’état fforiflant de 
l’Eglife; de fon ancienneté; de la fucceffion 
des Papes; des anciens Peres 6c des Conciles; 
de l’autorité des tems 6c des Nations; 8c en- 
fin des miracles, 6c de chofes fcmblables qui 
font très-propres dans une déclamation bruyan- 
te. 11 leur elt aulli fort commode de traiter 
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Du Pavz. c: Heretiques ceux qui veulent leur faire des 
obi. étions, ou difputer avec eux fur cette ma- 
tière. car c’eft comme fi on leur difoit, que 
ce font des ignoians &c des novices, qui ne la- 
vent pas leur métier; qui ne méritent p -V d’a- 
voir 1 honneur de parler devant leurs maîtres, 

' en un mot des gens à brûler, 
pourquoi la § 31. Cependant on peut voir facilement 
Souveraine- que cette Souveraineté fpirituelie a dû aécefij 
* e jT- *’ E lairement prendre la forme d'une Monarchie; 
mafn^a'dû ^ d’elle etoit incompatible avec le gouverne- 
nt ceflUire ment Arillocratique ou avec le Démocratie 
ment pten- tant à caufe de plulieurs inconvéniens-, que 
dre la foi pat ce qu’il r.’étoit pas pofiible qu’une Démo- 
cratie, ou Arillocratie, où tant de cerveaux 
differern fe rencontrent , fût tellement retenue 
par des Loix , quelque exactes 8c quelque ri - 
goureufes quelles fuffent, qu’il ne s’y- formât 
bien-tôt des faélions & des lchifmes , qui eut 
fent bien- tôt fait écrouler un édifice dont les. 
fondemens étoient fi foibles. 

Ou’ il n’y a Entre les diverfes fortes de Monarchie les 

poiçt d Etat papes ont choiii , Ja plus commode que l'on 

oue^mieux i |na ë mcr pour tes hns qu’ils s’étoient pro- 
imaginé * P°te es - Car il efi certain que toutes les fubti- 
que celui du les fpéculations des Auteurs de Politique ne 
lape. font rien en comparaifon de ce qui paroît ici. 

Il efi vrai qu autrefois des Rois ont rendu leurs 
perfonnes 8c leurs Royaumes célèbres, parce 
qu’ils rapportoient leur origine aux Dieux , ou 
que leur Etat avoit été tonde par leur com- 
mandement, ou après quelque heureux préfa- 
ge qui venoit de leur pan ; ou bien enfin à 
caufe qu'après leur mort on les avoit mis au 
rang des Dieux, 8c qu’on les avoit invoqués : 
mais nous voyons ici que le Pape fe fait le 
Lieutenant de Jesus-Christ, qui a tou- 
te puifiance au Ciel 8c en Terre, 8c qu’il eft 

un 
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un Vice-Dieu en ce monde; dans un fens bien Du 
plus relevé, que lors qu'il eft dit quelquefois 
des Souverains qu’ils font la Jullice du Sei- 
gneur fur la Terre ; puifqu’il prétend être le 
Difpenlateur de la Grâce , que le Seigneur J is- 
su s nous a aquife; 6c que ceux qui ne veu- 
lent pas reconnoître fa dignité n’ont point de 
falut à attendre. En effet il n’y a rien de plus 
propre à attirer la vénération des hommes que 
la Majefté de Dieu, ni point de motifs en gé- 
néral qui foient plus puilfans pour porter à l'o- 
béilîance, 6c à toutes fortes de travaux 6c de 
dépenlés, que l’apprehenfion de la colère de 
DieUj & la crainte de perdre le falut. Car 
quand on a une fois bien perfuadé cela au peu- 
ple , il n’eft plus befoin d autres preuves pour 
tous les autres points delà foi, que dire , dvroç 
ïcpa II l’a d-i t AiNsr. 

Au refte, bien que la plûpart des Nations Fourquoi 
ayent eftimé les Royaumes héréditaires pour les cette ‘ m 
plus fûrs & les plus commodes , & qu’ainfi ils ^ 
ayent introduit cette forte de Monarchie , néan- Rétive' 
moins ce fyftême ne s’accommodoit pas bien 
au Gouvernement de l’Eglife. Car après la 
mort d’un Roi héréditaire, il arrive quelque- 
fois des Minorités , avant que fon fils lui fuc- 
céde. Alors il feroit un peu abfurde qu’un en- 
fant qni croit être à cheval, lors qu'il a un 
bâton entre fes jambes , fût le Vicaire de Dieu; 
ou bien que le Protedeur 6c le Monarque.de 
la Chrétienté eût encore befoin d’un Tuteur. 
D’ailleurs il fèroit affés difficile de trouver' 
quelque jeone Prince qui fût propre à repré- 
fenter la gravité qui eft requife dans une telle 
dignité. On ne pouvoit pas efpérer non plus 
que tous les Defcendans d’un Pape les uns 
après les autres euflent le génie propre à un 
emploi de cette nature. Après tout le droit 
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Sv Tape, héréditaire en auroit fait un Royaume tempo- - 
rel, qui n’auroit pas pû durer long-téms avec 
un titre ti peu convenable ; outre que les Mi- 
niflres d'un tel Etat auroient peut être empié- 
té fur l’autorité des Papes Ik fe feroient mis en 
leur place ; au lieu que maintenant ils font 
obétlfans Ôc fournis, dans l’efpérance, qu’ils ont 
d'être un jour élus à leur tour. 11 faut ajoûter 
qu’après qu'une famille auroit été éteinte , iL 
auroit pù aifément arriver au fujet de la Suc- 
ceffion , des difputes qui auroient démembré 
tout .l’Etat. 

Tonrquoî On a auffi trouvé à propos que ces Souve- 
ks Papes ne rains vêcuflent dans le Célibat: ce qui s’accom- 
fe maiictu m0 j 0 j t très-bien avec la gravité de cette Cour; 

particuliérement à caufe qu'un grand attirail de 
femmes parmi la grandeur & les richeffes au- 
roit fait une figure peu propre à porter les au- 
tres à la dévotion & à la fainteté. Une appa- 
rence de pieté obligeoit de paroître fi forte- 
ment attaché aux chofes Divines , qu’on fût 
entièrement détaché des plaifirs charnels. Ou- 
tre cela il y avoit de l’apparence qu’une per- 
fonne qui auroit une famille auroit quelquefois 
plus d'egard à fes propres intérêts qu’au bien 
commun de fon Etat; puifquil n’y a guércs 
de confidération plus puilfante , que le foin 
qu’éxige l’entretien de fa femme & de fes en- 
fins. C'eft aufli ce dont on a vû des marques 
fuffifantes dms les fils naturels d 'Alexandre VI. 
& de Paul III. Ajoutez que peut-être on ap- 
préhendoit qu’un Prince Séculier devenant 
maître de l’Etat Eccléfiaflique , ne le rendît 
héréditaire à fa Maifon On y a mis ordre par 
Du Concla- l’obligation où font les Papes de vivre dans le 
▼e où fe Célibat. 

fait l’elec- Le Conclave efi: encore un très -bon ex- 
tion des Pa* pédient pour brider l’ambition démefuréq , 
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pour prévenir les Schifmes , qui ont ci- de- Dw Ta*K', 
vant affaibli la puiffance du Siège de Rome , 8c 
pour remédier aux longs Interrègnes de cetre 
Monarchie. Par le moyen de l’éleétion on 
peut bien plus facilement trouver un fujet, ca- 
pable d'une fine & profonde diffimulation , 8c 
duquel on puiffe perfuader avec plus d’appa- 
rence , à ceux qui ne pénétrent pas les brigues 
du Conclave, qu’il a éié élu par un ordre parti- 
culier de Dieu, comme le plus digne d’être Qualités fa 
fon Vicaire ici bas. On en peut bien trouver ceux qui ' 
un qui foit verfé dans les affaires du monde 8c doivent 
dans la Politique * r 8c qui étant revenu des fou dcÿcmr 
gu es 8c des égaremens de la jeuneffe, fe rende ^ 
vénérable par fon grand âge 8c par fon expé- 
rience. . . 

Un ordre affés jufte qu’on obferve dans Ordre da 
l’éleéffon des Papes, c’eff que celui qui doit Conclave, <■ 
être élu doit aufi] avoir les deux tiers des 
voix du Conclave, afin qu’il ne déplaife pas 
à un trop grand nombre de Cardinaux, 

Aujourd’hui lors qu r on élit un Pape r on Pourquoi 
regarde principalement , qu’il ne foit point les Papes 
de de-là les Alpes, mais Italien. On en ufe*°” tord, “ 
de la forte, tant parce qu’on aime mieux de- ” t ayc“ # cnt 
férer cet honneur aux Originaires du pais qu’à * 
s des étrangers ; qu’à caufe que la fûreté 8c la 
canfervation du Siège de Rome confifie-ittenip 
k balance égale entre la France 8c 1 ’Efpagnt^ 

Ce qui ne pourroit pas être , fi un Pape étoic 
Françoit , ou Espagnol : parce que l’un ou l’au- 
tre favoriferoit trop fa Nation : 8c par là il 
donneroit aux autres de l’averlion pour le S.. 

On choifit ordinairement pour Papes des on* choffir J 
perfonnes âgées , 8c non pas de jeunes gens , ordinaire- * 
afin que les autres ayent l’efpérance de par-raent un 
venir ua iour à la même dignité,. Outre cela vieili ^ di 
Lj oaP° UI **** 
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Iap*. on craint que par une trop longue Régence il 
ne changeât les maximes du Siège de Romtj ou 
qu'il ne rendît fa Maifon trop puiffante; ou 
que même il ne fe fit tant-.de créatures, qu’à 
la fin il fût en état de laifier tout à ceux de fa 
famille. Du telle la vigueur de la jeuneffe n'eft 
pas nécefisure aux fondions de cette Charge,, 
puifquclle notyige pas daller en Campagne, & 
qu’il fuffit feulement de fe montrer avec un air 
grave. 

ïotttquoi On a égard encore que celui qu'on élit , ne 
on ne piend foit ni parent , ni allié du Pape précédent; de 
«oint un peur q Ue tous les Bénéfices ne tombent ainfi 

duSa^e 11 * ^ anS Une f am ^ e » & afin <l ue I e ^ a P e 
précèdent. Suivant puifle d'autant mieux réformer les 
abus , que fon Prédeceffeur auroit pû intr<r- 
duire. - ’ 

Qui ne foit Enfin on fait ordinairement l'éledion d’un 
point trop Pape, qui ne foit point trop dans les intérêts 
!^ c ^j onné de la France , ou dans le parti de YEfpa^nr, 
néanmoins nc foit haï d’aucune des 
p ~ deux Nations : En effet les deux Couronnes 
ont accoû umé de nommer ceux qu’ils fouirai* 
tent être exclus de la dignité Papale. Mais il 
arrive fouvent que ceux , auxquels on avoit le 
moins penfé , font élevés à cet honneur ; lors 
qu’entre les Cardinaux il fe trouve des con- 
teltations & des brigues; 8c qu'alors ils rendent 
grâces à Dieu de ce qu’ils peuvent une fois 
fortir du Conclave. Enfin il arrive fouvent que 
celui qu’on a élû eft tout autre , quand il eft 
affis fur le trône , qu’il n’avoit paru auparavant,., 
lors qu’il était Cardinal. 

©« Collège Lors que le Pape entre dans fon Gouverne- 
«iesCardi- ment, on ne Ibpule aucunes conditions ; parce 
qu’il ne feroit pas de la bienfeance de brider 
par des Loix humaines 8c par des claufes celui- 
quia en lui la plénitude du ,St. Efprir v Cepen- 
. ; - “ daat. 


Digilized by Google 


T>¥. l’TJnivers. LlV.lI. Châp.^VV 2 fl ’ 
dant le College des Cardinaux elt comme un do Pap*# 
Sénat perpétuel de l'Etat de l’Eglife, que le 
Pape coniulte dans les affaires d’importance i 
quoi qu’il arrive fouvent que le Pape & fes 
Neveux ne fe règlent guéres félon les confeils 
des Cardinaux; St qu’ils en ufent au contraire 
comme bon leur femble. 

La principale Dignité des Cardinaux confiffe Deladigni- 
dans le pouvoir d’élire les Papes 8t de les preri-*® dcs Cai * 
dre de leur Corps; puifqu’ils font les plus pro- dinaux * 
ches,& qu’ils doivent en choifir un qui {oit ac- 
coutumé aux affaires & urompu au manege de 
la Cour de Rome. 

Le nombre des Cardinaux doit être de foi- De leur 
xanre St dix; mais il eft rarement complet. Hs nombl ®' 
portent maintenant le titre d 'Eminence , qui 
leur fut donné par ordre d 'Urbain VII1-, au 
lieu qu’auparavant on ne les traitoit que d ’lllu- 
Jiriffime ; lequel titre devint fort commun en 
Italie. Lors que les Cardinaux eurent ainfi re-- 
haufféleur Titre, les Princes d 'halte fe firent - 
traiter d 'AlteJJe, au lieu du titre d’ Excellence, 
qu’on leur donnoit auparavant. 

L’éleétion des Cardinaux dépend abfolumerir De , 5 ut 
de la volonté du Pape; qui néanmoins en y. EIe ^ on '* 
procédant a beaucoup d’égard aux recomman- ieur an ^* 
dations des Rois de France & d ’Efpagne, Sc 
des autres Potentats. Les flatenrs ciu Siège de 
Rome ont bien eu l’impudence d’avancer que la 
dignité de Cardinal étoit égale à celle des 
Rois : du moins les Cardinaux prétendent le 
rang devant les Eleéieurs. 

Depuis le tems de Sixte IV. l’an 147 t. les D . u 
Papes ont particuliérement tâché de procurer n ‘ mc ' * 
l’avancement de leurs parens, & de les enri- 
chir des revenus de î’Eg’.ife. Nous en rappor- 
terons ici quelques exemples; comme de Sixte 
F,., qui dans l’efpace de cinq-ans ayoit apporté 
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Du ïa«. dans fa maifon plus de trois millions de Du- 
cats; Si de Grégoirt XV. , qui en vingt -fept 
mois araaffa plus de trois millions jde Scudi, 
fans parler de l’argent comptant. On dit en- 
core que la Maifon des Barbtrins après 1 j mort 
d'Urbain VIII. potTédoit deux cens vingt-fept 
Charges Si Bénéfices, chacun montant depuis 
trois mille jufques*à cinq , huit , ou dix mille 
Scudi , Si davantage ; de forte qu’on faifoit 
monter la riche fie de cette famille jufques à 
ttente millions de Scudi, C ependant li on con- 
fidére cette conduite fans prévention, on re« 
connoîtra affurément que ce feroit une grande 
folie aux Papes ( puifque leur Charge n’eft fon- 
4 dée que fur les richeHes Si fur l’autorité qu'ils 
ont parmi les Eccléfiaitiques) d’étouf'er l'incli- 
nation naturelle , qu'ils ont pour ceux de leur 
famille; Si de ne pas fe fervir de l'occafion 
pour travailler à leur aggrandifièment. Ceft- 
une cliofe ordinaire de porter envie à des fa- 
voris Si aux gens en place ; parce qu'on eâ 
fâché de n’avoir pas le même bonheur. Sans 
cela on ne pourroit jamais favoir ce que der 
viendroient tous ces grands revenus, dont les 
Papes joui dent ; puis qu’ils n’ont pas befoin de 
débourfer beaucoup d’argent pour l'entretien de 
leurs Milices. 

Du Cardi- Depuis le tems d 'Urbain VIII.. on a toujours 

lui Patron, fait un des neveux du Pape prémier Miniftre 
d’Etat, avec le titre de Cardinal Patron. En- 
tre les motifs , qui portent les Papes à donner 
le manîment des affaires à leurs neveux, on 
rapporte particuliérement ceux-ci ; première- 
ment parce qu’il eft naturel de procurer l’avan- 
cement des nens préférablement à tous autres; 
Si en fécond lieu , à caufe que par là la per* 
fonne du Pape eft plus en fureté. Car il eft 
certain que les Papes font beaucoup plus expo- 

* £& 
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lés aux embûches , que des Princes des Sou- Dtr f apx* 
verainetés héréditaires f dont les Succeffeurs 
peuvent venger la mort: 8c on peut bien ju- 
ger de l’apprehenlion qu'ils ont d'être empoi- 
lonnés, en ce que lors qu'ils communient, le 
Chapelain , qui tient le pain & le vin entre Tes 
mains en doit goûter le prémier. On prétend 
encore que le Nepotifme produit cet avantage, 
que par là les Gouverneurs 8c les Miniltres 
d'Etat n’ont, point d'occafion de tirer tant 
d’argent , ni de fe fupplanter les uns les au- 
tres , comme ils avoient accoûtumé de faire 
dans cet Etat éle&if. D’ailleurs ces Neveux 
étant en petit nombre , font d’autant plus aifés 
à raflafier; 8c ils ne permettent pas non plus 
aux autres Minillres de prendre à toutes mains, 
parce que toute la haine en tomberait fur eux. 

Les Papes en tirent encore un avantage, en 
ce qu’ils peuvent bien mieux favoit les intérêts 
des Princes par le moyen de leurs propres pa- 
rens que par d’autres Officiers , ou Minières 
qui ne leur touchent point. Il faut ajoûter 
que ces Neveux font plus obligés que d’au- 
tres à prendre un grand fan du Gouverne- 
ment , de peur qu enfuite on ne fe , vengeât 
d’eux. Dans cette vûë ils tâchent toujours 
- d’engager l’un ou l’autre Prince dans leurs 
intérêts, pour fe pouvoir fervir de leur appui 
en cas de néceflité. Enfin c’eft par leur moyen 
que les Papes peuvent tenir les affirites plus 
fecrettes, 8c il eft indubitable que fans , eux ils 
feroient contraints de dépendre- des Cardinaux, 
qui font pour la plupart engagés dans quelque 
intérêt , 8c qui tirent des penlions 8c des Béné- 
fices d’autres Princes. 

§. 32. Les fujets de cette Monarchie fpiri- Du Célibat 
tuelle font divifés en deux clafies. La prémié-j!« Ecclé- 
ie eft coœpofée du CiEneg’, ou. des Ec- 

L 7 clé- 
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Dv Fap*. cléfiaftiques , 8c la fécondé comprend tous les 
autres Chrétiens , qui font profeffion de la Re- 
ligion Romaine, 8c auxquels on donne le nom 
de L a ï q_u e s , ou Secu iers. La première 
doit- être comparée avec la milice de quelque 
Prince , qui eft toûjours entretenue , & qui 
fert ï tenir en bride les grandes conquêtes qu’il 
a faites ; 8c tout le refte font les pauvres fujets 
tributaires , qui doivent fournir de g olfes con- 
tributions pour l’entretien de ce grand nombre 
de troupes. 

Les prémiers . ont cela de particulier qu’ils 
s'abftiennent de l’état du mariage. Il eft vrai 
qu’on dit qu’ils en ufent de cette manière par 
un pur motif de funteté , 6c afin de s’aquitter 
mieux & fans embarras des fondions de leurs- 
Charges. 11 eft certain que les principales rai- 
fons font , afin que les Hccléfiafttques n’ayent 
pas plus de foin de leurs femmes & de leurs 
enfans, que de l’intérêt de l’Eglife même; que 
cela ne les porte pas a s’attacher aux Souve- 
rains, fous la domination defquels lis vivent; 
qu’ils ne tirent pas une partie des biens Ecclé- 
fiaftiques, pour en accommoder leurs familles; 
8c afin qu'i!s foient d'autant plus propres & 
plus prêts à exécuter ponduellement les or- 
dres du Pape , particuliérement contre leurs 
propres Souverains , dont ils n’appréhendent 
pas fort la colère , à caufe qu’ils ne font pas 
liés fi étroitement à la République que les 
autres fujets. Ajoutons que vivant ainfi dans 
le Célibat , ils ne font point obligés de pren- 
dre d’autre foin , que celui de leur propre vie : 
au lieu qu’une femme 8c des enfans font efti- 
. més pour les plus précieux gages , qu’on ne 
veut pas volontiers abandonner, ni lailfer fous 
la, puilfance d’autrui. Mais une perfonne qui- 
ji’eit point mariée, peut facilement trouver à 

vivre- 
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▼ivre en d'autres lieux. Enfin le .Pape a Du Pap*.< 
cherché par-là à les affranchir en toutes maniè- 
res de la dépendance & de la Jurididion de 
la Puittance Séculière, pour les tenir tous la 
fienne. - - . 

L’avarice des Eccléfiaftiques n’auroit jamais De leur 
eu une moiifon fi abondante, s'ils avoient été grand nom- 
obligés d'amatt'er pour une femme &. des en- bie * 
fans, & qu’ils ne fe fufient pas fervis-de ce 
prétexte, que c’étoit pour l'Eglife &c non pas 
pour eux qu’ils mandioient. Cependant ceux 
qui ont introduit le Célibat dans l'Eglife Ro- 
maine, ont malheureusement oublié de donner 
au Clergé quelque recette ,, qui lui. pût tenir 
lieu du don de continence , ce qui ne lui- con* 
viendroit pas mal. On peut juger du grand 
nombre des Eccléfiafiiquês par la fuputation 
du Pape Paul IV, qui fe vantoit d’avoir fous 
fa domination deux cens quatre-vingt-huit mil- 
le Paroifles , & quarante - quatre mille Cou* 
vents; pourvû que ce nombre , particulié- 
rement celui des Con vents toit jufte. 

On peut encore divifer les Eccléfiaftiques en Diftin£tio».M 
fimplcs Prêtres , &c en d’autres qui ont tait dcs Ecclc- 
des vœux particuliers , comme font les Moi- ûaftic l ues * 
nés & les Jefuïtes , que l’on peut prendre 
pour les Gardes du cofps du Pape. Le prix 
qu’on donne en enrollant cette Milice conlille 
dans de hautes dignités , dans de grands rev«* 
nus , dans une vie paifible , dans un travail 
facile , & dans une cuifine attitrée ; & ceux 
d’entr’eux, qui font tenus de plus court, ont Que la Do-- 
l’imagination pleine d’une- idée de quelque ^ r ‘ne de 
grande fainteté-, de grands mérites & d’autres 1>E ! îllfe f 0 “ 
prérogatives par deffus les autres. commode C * 

§.33. Les moyens, dont le Pape fe fert très bien 
pour tenir les Laïques fous, ton obéiflance , avec les 
tendent feulement à JL. s accoutumer à.le regar- intérêts du . 
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Dr Pape, der dans fa Milice Spirituelle , comme cektf 
qui procure leur falut , & qui eft le maître 
de leurs confciences. Car c’eft-là la plus for- 
te bride qu'il puifle jamais employer pour les 
conduire à fa fantailie. Mais afin que cela 
put fervjr a la Souveraineté fpirituelle, qu’on 
s'étoit propofée , on y a depuis accommodé 
quelques articles, de la Religion Chrétienne , 
auxquels on a encore fait quelques additions-, 
qui tendent à la même fin. Si l'on y veut 
bien prendre garde, on trouvera que dans 
les points , fur lefqnels ceux de h Religion 
Romaine font en conteilation avec leurs Ad- 
verfaires , il y a prefque toûjçurs quelque in- 
térêt mêlé, qui regarde l’autorité, la puiirance, 
& les revenus du Clergé. Un des principaux 
eft la dodtrine de l'autorité & de la puiftance 
du Pape ; par laquelle on prétend montrer 
qu’ l eft au délTiis des Conciles & qu’il eft in- 
faillible. C'eft cet article que les Jefuïtes tâ- 
chent principalement de prouver; parce que- 
tant une fois poié on a gagné tout le reftei 
Mais le fentimeat où l’on étoit autrefois , & 
où l'on eft encore aujourd’hui (fi je ne me 
trompe) dans la Sorbonne , que le* Concile* 
font égaux aux Papes en autorité , on font 
même au deflus. d’eux , eft dire&ement con- 
traire au fondement qui foûtient toute la. Mo- 
narchie Spirituelle du Siège de Rome, & tend 
formellement 3 une Démocratie. En effet 
comment accommoder ces deux chofes , que 
le Pape ait de il grandes prérogatives, & qu C 
néanmoins <1 fbit fujet à la cenfure de fcs 
Créatures & de fes Vaffaux. Car il faut de 
néceffité que ce que l’Ecriture , ou les Pe- 
res attribuent quelquefois a l'Eglife, fe -doive 
eateodre du Pape; <je même que dans le ftyle 
ptdi- 
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ordinaire on attribue à un Royaume ce que Du Pap*,.. 
fait le Souverain. 

On a défendu aux Laïques la leéture de De 12 . de * 
l’Ecriture Sainte, & on ne l a permité qu’aux 
Eccléfiaftiques. Ce qui fert non feulement à saSuce. U 
rendre les Prêtres plus vénérables, comme s’ils 
étoient feuls privilégiés pour approcher des O- 
racles Divins ; mais auffi à empêcher que le 
peuple n’j trouve quelque choie de contraire 
aux intérêts du Clergé, ou que devenant trop 
éclairé il ne refufe de recevoir aveuglément 
tout ce que les Eccléfiaftiques lui propofent. 

Ainfi les Laïques n’ayant pas la permiilion dé 
fe mêler de queftions de Théologie , ni de les 
examiner à fond, font obligés de s’en rappor- 
ter à leurs Prêtres. C’eft pour cette raifon quïls 
donnent aux Papes le pouvoir d’interprêter 
1 Ecriture , & de décider abfolument tous les - 
points de controverfe , de peur qu’on n’en 
puifie tirer quelques conféquences préjudicia- 
bles à fon autorité. 

On prétend encore que l'Ecriture Sainte eft De* Tradi* 
imparfaite , & c^ue pour cet effet les traditions tions » 
font néceffaires a fa perfeétion, afin que, lors 
qu’on veut introduire quelque Dogme avanta- 
geux au Siège de Rome , dont on ne peut 
trouver. aur’^es traces dans la révélation, on 
en puifie appeiler aux traditions, fans»fe mettre 
en peine d’autres preuves. 

Dans la Doéfrine du péché on fait diftinc- Des péchés 
tion des péchés veniels , & des péchés mor- véniels & 
tels, auffi bien que des cas réfervés; le tout 
n’ayant en vûë que le profit & l’avantage du m 
Clergé. Cette infinité de livres de * Cafuiftes, 

dont 

* Il eft certain que l’on a multiplié Jes Cafuiftes 1 
l’infini, 8c qu'ils ont caufe & caufent encore de grands 
abus. Mais ce n’eft point par la raifon qu’en allégué 

l’Au. 
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donc on pourrait charger des Flottes toutes en- 
tières, ne font pas doits pour corriger les vi- 
ces, mais afin que par la taxe qu’on y met, la 
domination des Eccléfiaftiques foit affermie , & 
leur avarice affouvie. 

La doélrine confolante de la Rémiffion des 
péchés eft entièrement accommodée aux In- 
térêts des Eccléfiaftiques. Car comme ils ne 
pourraient tirer aucun profit de ce. qu’un pé- 
cheur repentant , obtiendrait la rémiffion de 
Tes péchés par fa confiance dans les mérites de 
-J,e s o s-Üh r r e t , on a trouvé que pour la 
penitence Scî'abrolution parfaite , il faîloit dé- 
clarer à un Prêtre jufqu’au moindre de fes pé- 
chés. Par là les Eccléfiaftiques retiennent les 
fcommes dans cette fuperftition , & leur infpi- 
rent des fentimens conformes à leur négoce. 
A cela on peut ajoûter que par ce moyen ils 
découvrent non feulement les fecrets 6c- les 
i - -, deffeins 

P Aut eur j puifquc les Caiaifles a’cat rien de commun • 
avec les Taxes qu’il prerend que les Eccléfiaftiques 
mettent aux péchés. Ce qu’il y a de plus à blâmet 
dans ces lottes-de Livres, c’cft que pinfieurs d’entre- 
eux ayant donne uae morale très- relâchée, une infi- 
nité d’ Auteurs, qni les oac luivis à la moutonne, ont 
introduit dans !e monde des principes dangereux com- 
me la Probabilité , la Direfflon d'intention 8 C mille au- 
tres , que les Moines mandians par qui eft venu ce 
defordie , ont envain tâché de défendre. Un autie 
abus c’eft que ces Auteurs qui peut-être penîbient n’é- 
crixe que pour les Confefleurs, entrent dans un détail 
très cuconftancié de quantité de débauches prcfque 
inouïes même parmi les plus grands Fcélerats, 8c ces 
fortes de lc&ures corrompent beaucoup de jeunes gens 
qui lifent un Cafuifte à caufe des obfcénités qui s’y 
trouvent à coup fur. Ces Livres au relie font tombes 
dans le décri, 8c on leur a fagement fubftitué dans 
PEgliiè iid.ltic.mt, des Recueils de Conférences, où la 
piété , la folidité & T honnêteté font egalement me*: 
; nagée». 
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deflèins des particuliers , mais auffî leur humeur Du ïafk. ^ 

& leur inclination naturelle; ce qui leur fert à 

les informer de tout ce qui fe pafle; bien qu’il 

leur foit défendu de révéler la. confeffion. Si 

cela n’étoit, ils n’auroient jamais pu venir à 

bout d’établir une chofe pour laquelle l’homme 

a. naturellement de la répugnance. 

On exige encore des oeuvres de fatisWlion , Des œuvres- 
à. proportion que le Prêtre trouve à propos de de fatisfac» 
les ordonner; ce qui apporte une moiffon fort don. 
abondante. Car bien que la pénitence, qu’on 
impofe , confifte principalement dans certaines 
prières, des pèlerinages, des jeûnes, des macé- 
rations & autres chofes- de cette nature ; ce- 
pendant il y a fouvent plusieurs perfono-es , 
particuliérement des riches , que l’on condamne 
à quelque amende pécuniaire, qui doit tourner 
ru bénéfice des Couvents , des Eglifes & des 
pauvres , fous lefquels on.comprend les Ordres 
«des MendLans , qui pour cet effet fe nomment 
Mimmos Frat/um, félon le Chap. XV. de S. 

Matthieu; afin que leur fac en foit d’autant plus - 
rempli. Ôr. cette interprétation a chargé la.- - 
Chrétienté de plus de cent mille ventres pa- 
.reffeux, qu’on eft obligé d’entretenir. D’ail- 
leurs on peut racheter à prix- d'argent la pre- 
mière forte de pénitence, lorfqu'on la trouve., 
trop rude & trop pénible : En effet quelles li- 
béralités ne feroit pas un homme riche , Sc 
quelles foûmiffions ne rendroit-il pas à un Ré- 
vérend Père, pour être exempté d’une péni- 
tence fàcheufe, ou que du moins on lui en 
impofât une plus douce. 

il eft fort aifé de concevoir , d’où vient du mente 
qu’on a mis les bonnes oeuvres entre les caufesdes bonnes, 
du Salut , & qu’on leur a attribué le pouvoirœuvres. 
de mériter devant Dieu. Car lorfqu’on vient à 
en donner la définition, oh ne manque pas de 
, ' donner. 
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Dr Pape, donner le premier rang aux libéralités envers 
les Eccléfiailiques , les Eglifes & les Monailé- 
res; 8c de faire confnter le relie dans des cho- 
ies introduites par le Pape 8c les Partil'ans, 8c 
qui ne partent que d’un principe de fuperfti- 
tlon 8c d’hypocrilîe. 

De* oeuvie* On a encore fuppofé que les Moines pou- 
de furéio- voient non feulement fatisfaire à Dieu pour 
gatioo, eux-mêmes; mais qu’outre cela ils avoient en- 
core beaucoup de mérites de relie, qu’ils pou- 
voient réferver pour les pauvres Laïques. Ceft 
de ce furcroît , ou iuperflu , qu’on a fait un 
magafin inépuifable de marchandifes fort pro» 
Stables au Clergé; qui ne coûtent rien à gar- 
der; qui ne moifilfent point par la longueur du 
tems; qui ne fouffrent aucune diminution; & 
qu’enfin l’acheteur ne peut point rendre à Ion 
vendeur , après qu’il en a reconnu l’inutilité & 
le néant. 

DeiCéré- D'un autre côté on a rempli le Culte de 
monies 8c l’Eglife Romaine de quantité de Cérémonies, 
des Fctcs. jjg pê tes gj je procédions inutiles , & on y 
a bâti une infinité de Chapelles & d’Autels 
fuperflus ; afin de donner par là de l’occupation 
à. une multitude d’Eccléfialliques qui en tirent 
toujours quelque profit, & qui fans cela pour- 
roient palier pour fainéants. Dans la même 
vûë on a fait monter les Sacremens jufques au 
nombre de fept ; parce qu’aucun d’eux n'eft 
jamais adrainiltré, que les Prêtres n’en foient 
payés : & on a encore introduit les Méfiés lans 
Communians fous le nom de Sacrifices pour 
les vivans 8c pour les morts ; par où les uns oc 
les autres font mis fous contribution. Car u 
n’y a perfonne , qui entreprenne une chofe 
d’importance , à moins que de faire dire quel- 
que Méfié auparavant, pour avoir un heureux 
fuccès dans Ion entreprife ; & il ne meurt j*; 

mais 
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mats aucune perfonne riche, qu’on ne chanteDu Pap* 
un nombre de Méfiés pour lame du défunt, 
dont les Prêtres lont bien payés. 

Lors qu’une fois par abus on eut oublié de Du retran- 
donner la Coupe aux Laïques, on en voulut chement de 
faire une Loi. Et bien que l'inftitution d c la Coupe, 
Jesus-Christ & la Pratique de l'Eglife 
durant plulieurs fiédes fufient évidemment 
contraires à ce retranchement , on y a voulu 
néanmoins perfiller opiniâtrement , pour ne 
pas avouer que l’Eglife avoit erré; &c afin que 
le Clergé eût quelque prérogative par defius 
les autres Chrétiens ; iulques-là même que 
pour fe moquer avec d'autant plus d impuden- 
ce de Dieu & des hommes, on donne aux 
Laïques un Calice, qui n'a pas été béni , qu'on 
nomme d’un nom de mépris le calice à laver , 
comme fi on avoit mangé quelque chofe d’im- 
pur , qui eût befoin d’être purifié. 

On a fait du Mariage un Sacrement , quel* Du Sacr0 * 
que abfurde que cela parût ; afin de tirer de-™*“. t ‘;“ 
vant le Tribunal des Eccléfialliques une infini- * 11 £ 
té d’affaires matrimoniales , qui apportent de 
grands profits au Clergé ; & qui font d’une 
très-grande conféquence; puifi ue de là dépend 
l’établiflèment des hommes, & des fucceiîions, 
qui comprennent quelquefois des Royaumes 
entiers. C’eft ainfi que Marie, Reine d 'An- 
gleterre, fut obligée d introduire de nouveau la 
Religion Romaine ; parce que fans l’autorité du 
Pape elle ne pouvoit pas pafier pour légitime. 

Ce fut encore par-là , entre autres chofes , que 
Philippe III. Roi d 'Efpagne fe trouva lié au Pa- 
pe, à caufe que par fa dilpenfe il étoit né d’u- 
ne fille de la Sœur de fon Père *: lequel ma- 
riage 

* Ce Prince étoit né d’un mariage entre Poncie & 

U nièce. *An*t f ^Autriche fa ructe étoit fille de Maxi- 

militit 
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D u Pape, nage n’auroit pas eu facilement l’approbation 
des autres Chrétiens. 

Des degrés II falloit auffi introduire les divers dégrés dé- 
defendus. fendus , & forger encore outre cela une paren- 
té fpirituelle, afin que les Prêtres eufient occa- 
fion de donner fouvent des difpenfes, dont ils 
tirent de grands profits. 

De TE xtrê- Dans l'Extrême Onétion les Eccléfiaftiqnes 
me onc- ont trouvé un expédient très -commode pour 
xion. exhorter les mourans d'une manière infinuante 
à faire des legs , ou des donations pieufes , à 
l’avantage & au profit de leur Ordre. 

Du Purga- On n’a point eu d’autre vûë en inventant le 
toirc. Purgatoire, que de porteries Agonifans, qui 
ne font plus de cas des biens, qu’ils font prêts 
de lai fier à d’autres , à en donner une partie? 
aux Eccléfiaftiques, afin que par leurs Méfiés 
& par leurs prières ils puifient fortir d'autant 
plutôt d’un lieu fi chaud & fi altérant. 

De la rené- La vénération des Reliques eft encore un 
ration des magafin dont les Eccléfiafiiques font beaucoup’ 
Reliques, d’argent; & entr’autres ufages elles fervent en- 
core à récompenfer d'un morceau d’os pourri 
des perfonnes confidérables, qui ont rendu de? 
grands fervices aux Papes. 

De l’invo- Par l'Invocation des Saints , on a eu un fpé- 
cation des cieux prétexte de bâtir d’autant plus d’Egli- 
Sainrs & f es > p 0ur inftituer des jours de fêtes & pour- 
nîfation ° donner de l’emploi aux Prêrres , afin de les 
faire fubiilter. La Canonifation des Saints , qui 
dépend d’une déclaration du Pape , lui donne 
un très grand crédit; comme s’il avoit le pou- 
voir de donner des Charges & des Dignités 
dans le Ciel ; & que Dieu fût obligé d’approu 1 - 
. . ver 

mi lien Tl. Empereur 8c de Marie, fille de Chirltt Vi 
8c (on Péie croit Phttiff * II, frère de Mtrit , 8c fils du 
meme CbarUt If. 
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ver tous les Référendaires , que le Pape lui pré- Du 
fente. Par ce moyen il difpoie, comme il lui 
plaît, de la volonté des autres hommes, en 
propofant ainfi à leur ambition & à leur crédu- 
lité une récompenie fi confidérable , en cas 
qu’ils foùtiennent fes intérêts julques à l’extré- 
mité. A cela on peut ajouter que depuis que 
la fuperllition s’eft rendue la maitrefte , on n’a 
mis au nombre des Saints que des Eccléfiafti- 
ques; & particuliérement ceux d’entr’eux, qui 
s’étoient iignalés par de nouvelles pratiques 8ç 
des rafinemens de dévotion. Si on a fait cet 
honneur à quelque Laïque , il a fallu néceflai- 
rement que lui, ou bien ceux qui follicitoient 
en fa faveur, ayent pour cet effei rendu de 
grands fervices au Siège de Rome. Autres 

Je ne m’arrête point ici à rapporter comment moyens 
ils ont fû tirer l’argent de la bourfe des fim- dont 
pies par le moyen des Miracles, des Images , f lcrg ' * e 
des Aparitions, des Exorcifmes, des Jnduîgen- jf e ° U | a 
ces , des Jubilés , de la défenfe des viandes, & bourfe des 
autres inventions de cette nature. Amples., 

§. 34. Les Univerfités ont encore beaucoup Que les 
contribué à l’affermifiement de la domination Univerfite's 
du Siège de Rome. Car elles ont été fondées , ont beau- 
en partie par le Pape même , & en partie par ^ainreinir * 
d’autres Souverains; de manière néanmoins que i> au torité 
la plupart d’entr’ elles ont dû recevoir leur con-des Papes, 
firmation du Pontife , & qu il s’en eft refervé la 
direétion lui-même. Or il efl aifé de pénétrer 
dans les fuites d’une telle Politique : puifque 
les Profefleurs , qui y font établis , non feule- 
ment enfeignent pendant eur vie les opinions 
de Rome, mais auffi qu’ils perpétuent, pour 
ainfi dire, cette doélrinepar le moyen de ceux. Que les 
qui leur doivent fuccéêer. Profefleurs 

Dans cette vûé les Univerfités & la Dodxi- etoient des 
ne qu’on y profefie, ont été entièrement ac- venues 

com- 5 
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X>ü Pa»b. commodées aux intérêts du Siège de Rome. VÙ 
que les Profefl'eurs en Théologie, qui y te- 
noient le premier rang, étoient les Créatures 
des Papes; & que les Profefl'eurs du Droit Ca- 
non s occupoient à défendre l’autorité du Pape 
& à mêler fes Décrets avec la chicane des pro». 
cès ordinaires. Car c’eft ce même Droit Canon 
<jui a produit les longues Procédures, depuis que 
les Ecdéliatliques fe font attribué la Juridi&ion 
dont ils font maintenant les Maîtres; afin qu’ils 
euffent d’autant plus d’occafions d’aflouvir 
leur avarice des prefens qu’ils recevoient des 
parties. 

Que les Phi- Les Philofophes étoient aufli pour la plûpart 
lotophes cnles efclaves des Papes; aucun d’eux n’ofoit 
étoiciu les examiner les chofes à fond; à moins que d’être 
cfdaves. d’abord opprimé par tous les autre?. D’ailleurs 
la Théologie 8c la Philofophie, qu’on enfei- 
gnoit dans ces Ecoles , n’étoienc pas traitées 
comme des Sciences, qui rendiffent plus favant 
8c plus éclairé, mais comme des moyens ca- 
pables d’abâtardir 8c d’émouffer l’efprit par des 
bagatelles 8c par des termes confus 8c inutiles; 
afin qu’en détournant les hommes de la con- 
noiffance exaéte des chofes , ils n’euflent pas 
occafron de découvrir les tromperies du Pape. 
DelaThéo En effet la Théologie Scholaftique ne confifloit 
logic sc pas dans la recherche de la vérité, ou dans 
piulo'ophie {'interprétation de PEcritme Sainte; mais dans 
S hoUiti- un amas de queltioir^nvoles , qui font forties 
" U ’ du cerveau de Pier/è Lombard- , de Thomas 
d' Aquin , de Scot &c auti?s femblables Patriar- 
' ches delà pédanterie. Tout ce qu’on nom- 

. moit alors Philofophie n’étoit aufli qu’un fatras 
de chimères exprimées en un Latin barbare 8c - 
en des termes vuides de fens ; dont la connoif- 
fance étoit plus préjudiciable, qu’avantageufe 
à l’efprit; de forte que toute la Science d’alors 

con- 
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eonfiftoit à ne rien pénétrer à fond ; mais feu- Du î*?*; 
lement à s’entretenir dans l’ignoranee. 

Enfin on s’appliquoit à ces bagatelles & à ces Que cette 
fpéculations vaines, 8c non feulement on les Pédanterie 
enfeignoit dans les Univerfités du tems de la 
barbarie; mais ce mal dure encore aujourd’hui, aujourd'hui, 
qu’on a porté les études à un fi haut point; ou 
fomente ce vieux levain ; & on le répand avec 
tout le foin 8c tout l’art dont on eft capable; 
au lieu qu’on fait tous fes efforts pour oppri- 
mer les Sciences folides ; 8c particuliérement 
celles qui nous éclairent dans les affaires de 
cette vie ; principalement la Morale , qu’on a 
entièrement corrompue , 8c de laquelle on a 
fait un Labyrinthe , dont on ne peut fe dé- 
mêler. En cela on n’a point d’autre vûë que 
de taxer le peuple devant les Conîeffionaux , 

& de remplir tellement les Confidences des 
hommes de doutes 8c d’incertitude, que n’é- 
tant plus capables de diriger leurs a étions par 
des principes clairs 8c évidens , ils foient obli- 
gés de fe laiffer conduire à la fantaifie de leurs 
Confeffeurs , qui font intérelTés à leur aveugle- 
ment. 

§. 3 y. Mais comme du tems de Luther on Pourquoi 
eut remarqué que les études avoient fait une Jefuûe* 
grande brèche à l’autorité du Siège de Rome ; rc in * 
les Jéfuites particuliérement, qui font comme ^ s cen a C edcî 
les Gardes du corps du Pape furent intrus dans collège*» 
la Régence des Collèges. Car ils enfeignent non 
feulement dans les lieux, où il y a des Acadé- 
mies, ou des Univerfités; mais ils ont encore 
entrepris l’éducation des enfans ; afin de diriger 
tellement l'étude des belles Lettres, que, bien 
loin d’être préjudiciables au Royaume des ténè- 
bres, elles lui fervent d’appui, 8c contribuent «° s i* s 
à fon affermiffement. En effet les Jefuites ont dent par il 
aquis par-là non feulement d’immenfes richef- au siège de 
Ttm. II. M fes Rome, 
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Pipe, fcs 8c une grande autorité; mais iis ont encore 
puiffamment foûtenu la Monarchie du Pape, 
auquel ils fe font voués plus particuliérement 
que tout le relie des Religieux. Car par ce 
moyen ils infpircnt aux enfans , qui font enco- 
re dans un âge tendre , des fentimens de véné- 
ration pour le Pape , & toutes les inclination» 
qui peuvent être utiles au but qu’ils fe font 
propofé. Us les accoûtument dès i’enfance à 
demeurer fermes dans les opinions qu’ils ont 
une fois embraffées , fans s'en laiffer jamais dé- 
tourner par des railons contraires: par où ils 
deviennent incapables de parvenir jamais à la 
connoiffance de la Vérité. Par cette conduite 
ils peuvent bien découvrir l’habileté & l’inclina- 
tion de leurs difciples; & cette connoiffance ne 
leur eft pas inutile, lors que ceux-ci viennent à 
être employés dans les affaires d’Etat. Us font 
tous leurs efforts pour attirer dans leur Com- 
pagnie ceux qui leur plaifenr, foie par leur gé- 
nie , ou par leurs richeffes. Ainli le bon or- 
dre fi vanté de leurs Collèges ne tend qu’à 
maintenir l’Empire du Pape. Et quoi qu’iis fe 
piquent d’avoir une méthode excellente pour 
apprendre aux enfans la Langue Latihe, ce- 
pendant ils fe donnent bien de garde de ren- 
dre leurs Ecoliers trop favans ; à moins 
qu’ils n.e foient deftinés à entrer dans leur So- 
ciété. 

Qu’ils fc Outre cela comme les Jefuites par le moyen 
font intro- de leurs Collèges ont eu occafion d’attirer dans 
duits dans ] eur Société plufieurs perfonnes capables , 8c 
les cours q ue ( j ang leur conveI f at i on & dans leur manié- 

Iin cs ’re de vivre, ils font très-civils 8c très-polis, 
étant fort éloignés de la grofliéreté 8c de la 
Pédanterie des autres Ordres , ils fe font intro- 
duits dans la plûpart des Cours , fous le pré- 
texte de la Confeffion ; & fe font tellement 

intri- 
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’ r* • - 

■ intrigués dans les affaires du monde , que les du ***»■• 
Conleils des Princes font fouvent dirigés à 
leur gré: en quoi ils n’oublient jamais leur In- 
térêt particulier , ni celui du Pape. Cependant 
il y a de certains lieux , où ils fe font fait dé- 
tefter à caufe de leur avarice infatiable , & d’u- 
ne demangeaifon qu’ils ont de fe mêler dans 
toutes fortes d'affaires & de négociations , ou- 
tre que les anciens Ordres Religieux font ex- 
trêmement jaloux , de voir que les Jefuites . 
ayent fi fort empiété fur leur autotité & fur 
leurs revenus. 

Un des moyens dont on fe fert encore pour dc la Cen^ 
maintenir l'autorité du Siège de Rome , eft fuie de* 
le pouvoir que le Pape & les fupôts fe font Unes, 
attribué de cenfurer les livres; afin qu’on ne 
publie rien-, qui leur puiflè être préjudiciable. 

Ils procédant à cette cenfure avec tant de té- 
mérité, que non feulement ils retranchent ce 
qu'il leur plaît des anciens Auteurs qui s’impri- 
ment de nouveau , mais ils y infèrent même 
des paflages tous entiers, pour fervir à leur but. 

Les- ouvrages nouvellement écrits dans l’éten- 
xluë de leur Juridiction., n’ont pas plutôt vû le 
jour, qu’ils font revûs & corrigés: & s’il s’y 
cft encore gliffé quelque chofe , qui choque 
leurs intérêts, on ne manque pas de le mar- 
quer dans T Index expurgatoire, afin qu'on l’o- 
mette dans une autre édition. D’ailleurs les 
livres de leurs adverfaires font abfolument dé- 
fendus dans les pais où ils dominent ; & il n’eft 
permis à perfonne de les lire, fi ce n'eft à des 
gens paftionnés , ou prévenus en faveur de leur 

f ard, & dont on fe tient fuffïfamment aiTûré. 

ar ce moyen il leur eft aifé d’imputer à leurs 
parties tout ce que bon leur femble , puifque 
1 eurs troupeaux ne lifent point leurs écrits , ni 
1 eurs réfutations. . • . • 

M i Com- 
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Comme on a déjà remarqué que la Reli- 
gion Romaine a reçu du préjudice de ce que 
les Proteftans avoient publié dans des Livres 
imprimés les déreglemens des Prêtres, leurs parti- 
fans ont rétorqué les mêmes reproches contre 
les Miniftres de la Religion Protellante; en 
ramaftant les fautes où quelques particuliers 
pouvoient être tombés, & en leur imputant 
les avions les plus pernicieufes, & demandant 
qu'on leur prouvât le contraire. Par cette con- 
duite ils ont donné à leurs Auditeurs de très- 
mauvaifes impreflions contre les Proteftans. 

Ils ont encore grand foin d’exalter leurs Mi- 
racles , leurs Martyrs & les prodiges , qu’ils ont 
faits dans des lieux fort éloignés. Par- là ils 
aquiérent un grand crédit , principalement par- 
mi les Amples. Tous ces traits fabuleux ont 
été fort exaélement remarqués par un Gentil- 
homme Anglois, nommé Edwin Sandis, dans 
Ton livre de l'état de la Religion. 

§. 36. Mais il y a encore des moyens bien 
plus violens , que le Pape met en ufage pour 
foù enir la Majefté de fon caraftére; au nom- 
bre defquels on peut mettre cette terrible ex- 
communication , par laquelle on mettoit en 
interdit des Etats 6 c des Royaumes entiers , 
pour obliger leurs Rois, ou ceux qui en étoient 
les Souverains de demander grâce au Pape ; 
mais ces armes ne font plus fi redoutables au- 
jourd’hui qu’elles étoient autrefois , fi ce n’eft 
peut-être à quelques petits Princes d 'Italie. Ce- 
pendant en ce païs-Ià , auffi bien qu’en Effi*- 
gne , on a établi un Tribunal particulier, tous 
le nom du Saint Office, ou de la Sainte Inqui- 
sition , où l’on informe & procède contre ceux, 
qui pourroient de quelque manière que ce foit 
être foupçonnés de quelques héréûes , entre 
lefquelles on compte pour les principales les 
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opinions qui choquent l’Autorité, ou la Mo- Du Papê; 
narchie fpiriiueile des Papes, ou bien qui font 
oppofées aux Loix , ou aux Dogmes, qu’ils 
ont introduits. C’eft par- là qu’on tient le peu- 
ple dans une très-tude fervitude; & que les ha- 
bitans de ces contrées font obligés de craindre 
cette Juftice plus que tous les maux du mon- 
de; parce qu’on 4 exerce avec la dernière ri- 
gueur, & que tous ceux qui ont le malheur de 
tomber entre les mains des lnquifiteurs font 
toujours contraints d'y laiffer de leurs plumes; 
quand même ils auroient fait voir évidemment 
leur innocence. 

$. 37. Quoi que la direélion & le culte de Canfes qui 
la Religion Romaine, avec les autres expé- obll S ent 
diens , que nous avons rapportés ci - deffus , à'ielierd a^s 
fuient des motifs affés puilfans pour retenir le j a Religion 
peuple dans la fujettion & dans l’obéïffance ; îtomaiac, 
fur tout à caufe que les Ecclélialliques favent 
fe comporter de manière, qu’ils tâchent de fa- 
tisfaire tout le monde ; je crois néanmoins 
qu’une grande partie de ceux qui vivent fous 
la domination du Siège de Rom » , font perfua- 
dés que tout ce que le Clergé leur propofe eft 
véritable; & qu’ils n’ont point d’occafion de 
parvenir à de meilleures connoiffances : quoi 
qu’il y ait bien de l’apparence que plufieurs Sa- 
vans & plufieurs Politiques pénétrent parfaite- 
ment bien dans tous les refforts de cette Ma- 
chine, & qu’ils ne demeurent fous ce joug que 
pour des vûës particulières. Ainfi je tiens que Que pfu- 
la plûpart d’emr’eux font retenus dans cette fleurs d’en-; 
Communion, ou parce qu’ils ne trouvent point tt>cux le 
d’autre expédient pour redrelTer leurs affaires; fon J.P OUI 
ou parce qu’ils ne veulent pas perdre leur for- ï°u£ "fort u- 
tune, pour paffer du côté des Proteftans , où ne, 
ils n’auroient que de la mifere à attendre. Dans 
cette vûë ils penfent que pour être fauvé , il 

M 3 - leur 
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Bfc Ïaps. leur fuffit d’avoir la Foi en Jesus-Christ 
D’autres & de croire en fes mérites , 8c pour ce qui re- 
pat îgno- garde les autres chofes qu’on a 1 coufuës à la 
ïaacc. Religion Romaine ; ils s’imaginent qu'ils les 
peuvent obferver à l’extérieur, 6c en penfer 
du relie tout ce qu’ils veulent, parce qu’il im - 
porte fort peu que les femmes 6c la populace , 
qui prennent plaifir à des chofes extravagantes, 
les croyent fort féricufement. 11 y eh a certaine- 
ment plulieurs qui ne peuvent pas diftinguer 
ce qu’il y a de Divin dans la Religion Chré- 
tienne, d’avec ce que les Eccléfiafliques y ont 
ajouté pour leur Intérêt particulier; de forte 
que fe voyant ainfi féduits , ils prennent tout 
le relie pour des fables; en couvrant néanmoins 
leur Athéifme d’une apparence extérieure, pour 
ne pas s’attirer d’incommodités en cette vie. 
Des perfonnes éclairées peuvent bien juger 
d'abord comment un Italien , ou un Efpagnol , 
qui n’aura jamais lu la Bible, ni aucun bon 
" Eivre Froteftant, peut facilement tomber dans 
. cette penfée, quand il commence une fois à 
pénétrer dans la conduite du Clergé. D’un 
* autre côté il eft très- certain que depuis le teins 

de Luther l’Eglife Romaine a pris tome une 
autre face , 8c que du moins on y fauve bien 
plus les apparences qu'on ne faifoit auparavant. 
Ou’il y a Ajoûtcz qu’un grand nombre de perfonnes de 
des 'établi! la prémiere qualité , ou d’une condition infe- 
femens dans ricure peuvent trouver leur étabüffement dans 
l’Eglifc Ro- cette Communion , foit dans des Ordres Mi- 
maine pour j- ta j res ^ ou Monafliques, ou bien dans d’au- 
îSde p°«- très Charges Ecdéfiaftiques: ce qui fert beau- 
fwuacs/ coup au loulagement ôc à l’élévation de plu- 
fieurs familles: ou du moins les pères fuperfti- 
tieux font fort fatisfâits , lors qu’ils peuvent 
foire de femblables Saints de leurs en fans. Pour 
derniers reffource ceux qui ne peuvent pas fai- 
re 
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xe leur fortune dans le monde, n'ont qu’à fcDu P.***; 
jetter dans un Couvent, où ils font allurés de 
trouver leur fubfiftance. Ceux de la Com- 
munion de Rome n'auroienr pas occalion de 
jouir de tous ces avantages, fi la Papauté tom- 
boit en décadence , & que les biens Eccléfiafti- 
ques fuffent incorporés au domaine des Sou* 
verains. 

Au refte la Doéh'ine de Rome a jetté de fi? ou I < l. uoî 
profondes racines dans les pais où elle fe trou- Jjjf 
ve aujourd’hui, que, quand même quelque gion ro-" 
Souverain voudroit entreprendre de la détrui- maine ne 
xe, il n'en viendroit jamais à bout; parce que l’abandoa- 
1 es Eccléfiaftiques ne manqueraient pas de re* nent P 35 * 
muer Ciel & Terre, jufqu’à ce qu ils euflent 
gagné quelque autre Jacques Clement , ou bien 
quelque Ravaillac, D’ailleurs la plupart des 
Princes y trouvent quelque intérêt Politique ; 

& bien loin de voir quelque avantage dans ce 
-changement , ils n’en pourroient attendre au 
contraire qu'une confufion dangerçufe dans 
leurs Etats, 

§. 38. Les Italiens ont beaucoup d'intérêt à De * 
maintenir l'autorité du Siège' de Rome. Parcè^A?”^ 1 *’ 
que Y Italie tire un g>and avantage de ce que ma'i, tenir 
les Papes y font toujours leur rélidence, dcl’autoriré du 
qu’on n’élévc jamais au Pontificat que des ori- siégé de 
ginaires du Pais On peut ajoûter qu’il n’y a R- 0 ™ 6 » 
prefque point d’Illuftre Maifon en Italie qui ne 
tire quelque utilité des Papes. 

Les Evêchés 6 c les riches Prébendes font De 1 * 
pofledées en Pologne par la Nobleile du Païs,*°S ne * 
qui a entre fes mains la Souveraine Puilfance, 
auffi a-t-e’.le grand intérêt à maintenir la Pa- 
pauté; comme en effet les Evêques * en qua- 
lité de Sénateurs du Royaume, y ont un très- 
grand crédir. 

Les Eccléfiaftiques ayant aufli beaucoup de DuPortu ‘ 

, M 4 pou- Sltl * 
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UtJ Paps. pouvoir en Portugal, pourvoient bien prendre 
le parti de YEfpagne, en cas qu’on entreprît 
d'innover quelque chofe dans la Religion du 
Pais; 8c ainfi ils ne manqueroient pas de for- 
mer un puiffant parti. G’eft pourquoi nous 
avons vû dans ces dernières années que les 
J Portugais n’eurent pas le courage de murmurer 
contre le Pape ; bien que pour complaire à 
YEfpagnt il les eût tellement maltraités au fujet 
de la collation des Evêchés , qu’ils avoient alors 
affés d’occafion de fe fouftrajre de l’obéïffance 
du Siège de Rome. 

Del’ Aile- 11 y a plufieurs Etats de l’Empire, qui font 

magne. reliés dans la Religion Romaine. Entre les * 
villes Impériales, outre quelques-unes de moin- 
dre importance , flous voyons la ville de Co- 
logne , qui fourmille de Prêtres 8c d’autres Ec- 
clélialtiqnes ; 8c entre les Comtes , 8c les Or- 
dres de Chevalerie , nous en voyons qui cher- 
chent à s’ouvrir le chemin aux Bénéfices 8c 
aux Dignités Eccléfiaftiques. Parmi les Princes 
Séculiers, ceux de la Maifon * de Bavière fe 
font attachés au Siège de Rome, parce qu’ils 
ont alpiré de tout tems à la Dignité Impé- 
riale. S’ils abandonnoient la Religion Romai- 
ne , ce changement feroit fort préjudiciable 
aux efpérances qu’ils ont conçues. D’ail- 
leurs on connoît afîés les motifs , qui ont por- 
té quelques Princes Proteftans à embrafier la 
Religion Romaine ; & on ne doit pas non 
plus s’étonner que les Evêques 8c les Prélats 
d 'Allemagne perfévérent dans la même créan- 
ce, puifqu’il eft beaucoup plus commode d’ê- 
tre 

à 

11 y faut comprendre fans doute la Maifon Pater 
, line. Il faut encore y ajouter la Maifon Electorale de 

Saxe, dont l’Ele&eur & le Prince fon fils ont era- 
braffc la Religion Catholique Romaine, 
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trc un Prince opulent , que de devenir un Do tAtti 
pauvre Minière. D’ailleurs ils ne font pas peu 
effrayés de l’exemple des deux Eleéleurs de 
Cologne , qui dans le fiécle pafle entrepri- 
rent d'apporter quelque changement dans 1* 

Religion avec un luccès , qui leur fut trèsr- 
funefte. : 

Du teniTde Châtie - quint YEfpagne fit tant Que Charte 
par fes pratiques qu’on négligea l’ocçafion de S“ int né- 
faire une réformation dans 1 Empire : & de- ^jp 0 e * j aCr 
puis ce tems-là les Empereurs par raifon d’E- fiJjJc'une 
tat n’ont pû fe décacher du Siège de Rome , Réfoima- 
quand même ils en auroient eu la volonté.tion en Al-, 
Car maintenant les Princes Eccîéûaftiques d’slt- kmagat, 
lemagne font obligés de fuivre le parti des Pa- 
pes , afin d’avoir un appui contre les Puiffances 
Séculières. 

En cas que l’Empereur eût voulu abandon-ce qnï lof 
lier le Siège de Rome ; il eft indubitable qu’il eût pû a*n- 
auroit eu contre lui tout le Clergé d 'Alltma- ver ,. en ca *. 
gne ; & qu’il n’auroit. pas pû fe promettre un a^ t àché d» 
fecours affuré des Princes Séculiers ; à caufe S i ege 4*. t 
que les anciennes Maifons des Princes auxquel-R.owc, 
les la Religion feule ôte 'toute efpérance de 
parvenir à l’Empire, auroient eu enfuite au- 
tant de droit d’y prétendre que la Maifond’-rf*L 
triche. De plus, le Pape n’auroit pas manqué 
de remuer Ciel & Terre contre lui ; & Fa 
France n’auroit pas négligé une occalion fi fa- 
vorable pour s’élever à la Dignité Impériale ; 

& peut-être qu’une bonne partie dès Ecc.éfiaftiw 
ques fe feroit jertée entre fes bras. 

Les EJ'pagnols veulent pafier pour les plus De l’Ei- 
zèlés partifans du Siège de Rome', parce quilsP a S n «V 
. ont befoin- de la faveur des Papes , pour con- 
ferver & pour poffeder en repos leurs Etats de 
Naples & de Milan.' Aufl^nous voyons qu’ils 
«ouvrent d’ordinaire leurs entreprifes du pré*. 

. M j texte 


Digitized by Google 



174 Introduction a l'Histoire 

9v n pe. texte de maintenir & étendre la Religion Ca* 
tholique ; bien que fouvent elles leur ayent 
mal r.'üfli. Je ne parle point ici de ce que le 
Clergé eft allés pui liant en Efpagnt ; 8c qu’on 
y a infp:ré,au peuple des préjugés effroyables 
contre tous les Proteüans. 

De U La France ne paroît pas extérieurement fi 

jFwnce. paffionnée pour les intérêts de Rome ; puifque 
l'Eglile Gallicane n’a jamais voulu fe foûmettre 
. aulli ablolument au Siège de Rome, que celles 

* des autres pais. Car lorfque les Papes veu- 
lent introduire quelque choie , qui choque fa 
liberté , le Parlement de Paris en prend d’abord 
connoifiaoce. D’ailleurs la Sorbonne même re- 
jette plulieurs propoiitions , qui ont été avan- 
cées par les fiateurs 8c par les créatures de la 
Cour de Rome. 

De* forma- On éclaire auffi de fort près les Nonces des 
lités que Papes en France , de peur qu’ils ne pouffent 
les Nonces les affaires trop loin. Lors qu’ils fortent de 
fpnt obligés Romt t jjj portent leur croix toute droite; mais 
tnffancV d’abord qu ils font arrivés fur les Frontières de 
* * France ils la portent renverfée , jufqu’à ce que 

le Roi leur ait permis de faire les fondions de 
leur Charge. Outre cela ils promettent au Roi 
de ne l’exercer qu’autant de tems 8c de la ma- 
nière qu’il plaira à fa Maieilé ; i's font con- 
traints de le fenrir de Secrétaires François , & 
de laiffer fur leur départ leur cachet , 8c une 
lifte de leurs négociations; fans quoi elles fe- 
toient nulles 8c fans effet. C’eft pourquoi 
les Vrançois difent d’ordinaire que le Nonce 
reçoit fa Commitfion du Roi, auffi-bien que 
du Pape; qu’il ne s’en peut aquitter que par 
fa permifîkm ; 8c qu'enfin elle eft révoca- 
ble, lors que fa Majefté l’ordonne. En effet 
nous voyons que les Nonces mettent bas leur 
(Crois aus lieux où le Roi (s trouve ; pour 

max: 
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marquer par-ià que fa prélence abolit leur J u- Du Pape. 
ridiétion. 

On croit que du tems de Ri.helieu on mit Projet pour 
en deliberation de faire un Patriarche en Fran- fa»>e un fa- 
ce; mais il me femble qu’un tel projet ne pou- * lia,che «a 
voit être que préjudiciable à cet Etat. Car les ** 
Eccléfiaitiques n'en auroient pas été contens ; 
dans la crainte qu’ils auroient eue que le Roi 
n’eût pris de là occalion de leur retrancher de 
leurs grands revenus. Si le Roi de France af- 
pire en quelque manière à la Dignité Impéria- 
le , il n’eft nullement de fon intérêt de le dé- 
tacher du Siège de Rome. Car en cas qu'un 
Souverain auifi puilTant que lui devînt maître 
de l’Empire,il feroit non feulement revivre les 
prétenûons des anciens Empereurs , qui font 
maintenant prefque enfevelies dans l'oubli, &c 
dont plufieurs dépendent de Rome ; mais auifi 
la prote&ion de l'Eglife Romaine lui ferviroit 
d’un Ipécieux prétexte pour redemander plu- 
fieurs droits , que le Siège de Rome a laiffé 
perdre. 

D’un autre côté les Papes craignent extrê- Que les P*; 
mement la Monarchie Franfoije ; puifque dans P es ont dc 
un tel cas on feroit indubitablement une gran- 1 ^ v ^ r ] 1 ‘ oa 
de réforme dans la Cour de Rome ; & que l’on Monarchie 
bridtroit tellement la puitl'ance du Pape qu’il fiaasoifc, 
ne feroit plus enluite qu'un lîmple Patriarche. 

La même choie feroit airivée au Siège de Ro- 
me, fi les Efpagnols étoient parvenus à la Mo- 
narchie Univeri'elle. Au relie fi pareille chofe 
arrivottjles Proteftans paiferoient fort mal leur 
tems. . , 

On peut conclure de tout ce que nous avons De* prEnoi- 
dit , que le Siège de Rome ne fubiiile que P aux a P u * 
par la jaloufie & l’égalité qui fe trouve entre du 
Içs deux Couronnes de France & d 'Efpagne, 

£’eft pourquoi il eft de l’intérêt des Papes 

M éf d’em- 
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Pape, d’empêcher de tout leur pouvoir qu’une de ces 
deux Puiffances ne ruine entièrement l’autre, 
8t ne s’empare de l’Empire de toute ['Europe. 
C’eft auffi ce qu’on peut aifément remarquer 
dans la conduite, que les Papes ont tenue de- 
puis long-tems. Car lors que la France fe vit 
abatuè après la mort à’ Henri II , le Pape fut 
obligé, bon gré malgré, de paroître bon E(pa- 
gnol ; à quoi YEfpagne le contraignent par de 
bons 8c de mauvais moyens. Elle gagnoit fes 
reveux , qui étoient bien aifes de s’enrichir du- 
rant le peu de tems , que leur oncle avoit à 
vivre; 6c elle les faifoit agir par le moyen des 
pendons , des Bénéfices , des Charges 8c des 
mariages avantageux , quelle leur procuroit, 
de forte que ceux-ci perl'uadoient au Pape de 
foire pour Y E/pagne fouvent plus qu’il ne vou- 
' loit lui même. Lors que ces expédiens ne réuf- 
fiffoient pas aux Espagnols , ils perféemoient 
cruellement les neveux du Pape après fa mort, 
& tâchaient toûjours d’exclurre du Siège de 
Rome ceux qu’ils foupçonnoient de n erre pas 
dans leurs intérêts. Mais après que la France 
fe fut relevée de fes pertes , les Papes rentrè- 
rent auffi dans leur indifférence 8c dans leur li*- 
berté, fans fe montrer plus favorables aux uns 
qu’aux autres , fi ce n’eft entant qu’ils le ju- 
geoient avantageux pour leurs propres affai- 
res. C’eft pour cela qu’au mois de Juillet de 
i’an 1637. un certain Jefufte, nommé G«i- 
ebard , prêcha publiquement dans une des 
principales Eglifes de Paris , que la Guerre 
que la France faifoit alors à YEfpagne , étoit 
une fainte guerre pour la défenfe de la Reli- 
gion. Car fi le Roi de France n’eût alors pris 
les armes , les Efpagnols avoient en vûë de 
foire du Pape l’Aumonier de la Cour d 'Ef- 

- jagne. 
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$. 39. Pour ce qui regarde ceux qui fe font Du Paï*, 4 
révoltés conti e le Siège de Rome, les Papes En quelle" 
fbuhaiteroient bien de tout Itur cœur , qu’ils d'/ppfiiîon 
. fuflent remis fous leur obeïffance , pourvû que, r * rf,rit ** 
néanmoins par leur abatement un autre ne fepap^'à* 69 
rendît pas fi puiffant, qu’il devînt formidable l’égard de» 
à tout le refte de X Europe, Car il vaut bien Erotcttans, 
mieux laiffer vivre nos ennemis , que de nous 
ôter la vie conjointement avec eux. On vit 
bien en effet quelle fut la frayeur du Pape 
Paul III, lors que Char le-quint remporta de fi 
grands avantages fur les Proteflans ; puifqu’il 
rappella d’abord les troupes qu'il avoit en- 
voyées au fecours de cet Empereur. D’autre 
part fi les defîeins que Philippe IL avoit for- 
més contre X Angleterre, lui eu fient réüffi, le 
Pape Sixte-Quint auroit eu tout Ioifir de fe re- 
pentir , de l’avoir pouffé avec le plus de cha- 
leur à entreprendre cette expédition. Le Pape 
Grégoire XV, durant la guerre de la Valieline 
prit lui-même le Parti des Grifons contre XEf- 
pagne-, bien que ces peuples fiffent profeffion 
delà Religion Réformée. Le Pape Urbain vin, 
ne fut pas taché que G ’ujlave Adelphe, Roi de 
Suède, donnât de fi rudes fecouffes à la Maifon. 

$ Autriche, afin de la mortifier 1 fur tout à 
caufe que l’Empereur faifoit bien voir dans 
Faffaire de Mantoui qu'il n’épargnoit pas plus 
les Catholiques que les Proteflans. Des Ecri- 
vains afiurent que, quand l’Empereur Ferdinand 
demanda de l’argent à ce Pape* fuivant fa pro- 
melfe; celui-ci envoya pour lui &c pour toutes 
les troupes des Indulgences Plénier es à l’article 
de la mort ; afin de les faire crever avec d’au- 
tant plus de réfolution. D'un autre côté la 
Cour de Rome n’ouvrit pas moins les yeux, il jr 
a quelques années ; lors que la France fit ' de ff 
grands progrès contre la Hollande, & que la 
“ M 7 " perte 
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Dv f ave. perte de cette République fembloit être inévita- 
ble. Cependant les Papes appliquent tous leurs 
foins à gagner les Proteftans par rufe & par ar- 
tifice. Car ils tâchent par tous moyens de fo- 
menter la divifion ^ntr’eux ; ils careffent les 
Princes Proteftans; ils procurent des mariages 
entr'eux 8c des femmes Catholiques; ils atti- 
rent à eux les Cadets des grandes maifons par 
des Dignités & par des Bénéfices; ils font un 
accueil favorable 8c donnent des emplois à 
ceux qui fe jettent entre leurs bras; & enfin 
au lieu de s’amufer à écrire des Livres contre 
les Théologiens Proteltans, ils cherchent feu- 
lement à entretenir parmi eux les difputes. 11 
eft très-certain que le Clergé de Rome a fait de 
grands progrès dans ce fiécle-ci, 8c qu’il eft 
maintenant en état d'en faire encore davanta- 
ge; 8c il doit avoir une joye intérieure de voir 
que fes adverfaires fe déchirent mutuellement 
par des divifions. 

§. 40. De ce que nous avons dit jufques id 
on peut aifément juger , fi l’on peut efpérer 
quelque accommodement entre les Proteftans 
& les Ca'holiques ; en forte_ que l'on cédât 
modement quelque choie de part 8c d’autre , en conve- 
Pape C & les nant ^ un ccrta ^ n Symbole» ou d’une Confeffion 
TrotciUns. d e foi ; Ôt que l’on renvoyât le refte dans l'E- 
cole, comme des queftions obfcures 8c inutiles; 
ou bien que chacun des deux partis demeurât 
dans fes opinions, 8c que nonobftant la diver- 
sité des fentimens on le confidérât les uns les 
autres comme frères en Jesus-Christ» 
8c Membres d'une Affemblée Chrétienne. St 
l’on examine bien la chofe en elle -même 8c 
les principes du Pape, on fera obligé d'avouer 
qu’une telle réconciliation eft abfolument im- 
offible. Car on y trouve non feulement des 
ifférens touchant les Dogmes , mais encore 

des 
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des intérêts tout oppofés ; puifque première- dtj Jap», 
ment le Pape voudroit rentrer en pofleflion des 
biens Eccléfiaftiques ; au lieu que les autres les 
garderoient volontiers dans le même état , où 
ils fe trouvent maintenant. D'ailleurs le Pape 
prétend être le Chef de toute la Chrétienté ; & 
les Etats Proteftans au contraire fe veulent ré- 
server la direétion des affaires de la Religion , 
comme une partie elfentielle de leur Souverai- 
neté. Ce font deux chofes contradictoires en 
elles-mêmes , de vouloir que ceux-là vivent en 
bonne union , avec le, Pape & que pourtant ils 
refufent de le reconnoître pour le Souverain 
Monarque de l’Eglife : c'ett comme fi quel- 
qu’un vouloir paffer pour Citoïen d’un Royau- 
me , fans vouloir néanmoins reconnoître le 
Roi pour fon Seigneur. Outre cela l’Infaillibi- 
lité prétendue du Pape eft la Pierre Angulaire 
qui foûtient fon autorité , & fi on l’ôte une 
fois, toute la Papauté tombe en ruine. C’eft 
auffi pour cela qu'il eft impoffible que les 
Papes cèdent quelque chofe aux Proteftans 
dans le moindre point controverfé. Car s'ils 
aquiefçoient à un article, en avouant que juf. 
ques alors ils auraient foutenu quelque fenti- 
ment faux, ils ne feroient plus infaillibles: puif- 
que s’ils avoient erré en un point, ils pour- 
raient encore fe mépretidre dans un autre. Si 
au contraire les Proteftans accordent aux Papes 
l'Infaillibilité, alors ils font obligés de donner 
les mains à tous les autres Articles. Mais il 
n’y a aucune appa'ence qu’ils retracent ja- 
mais ce qu’ils ont écrit contre les Papes ; & 
quand meme le commun peuple le voudroit; 
quelle oppofition n’y trouverait -il pas de la 
part des Prédicateurs ? &c que prétendroit-on 
fiffent de leurs femmes & de leurs en- 

Enfio 
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Enfin quelque bonne que paroifle l’inten- 
tion de ceux , qui font de femblables propo- 
fitions d’accommodement entre les Catholi- 
ques & les Proteftans , ce qu’ils appellent du 
nom de Sjncrttifme , il eft certain que leur 
projet eft chimérique, & qu’il fournit aux ad- 
versaires une ample matière de raillerie 3c de 
fatire. Car du moins ceux-ci font bien aifes 
de voir les Théologiens Proteftans occupés à 
de telles penfées : ils y gagnent toûjours quel- 
que chofe , & n’y perdent rien du tout ; puis- 
que ces Théologiens s’amufent à fe quereller 
fur cette queftion; & que cela refroidit fort 
le zèle des Proteftans contre les Catholiques t 
vû que quelqu'un qui ne pénétre pas bien- dan* 
la chofe entendant parler de cette réconcilia- 
tion , peut ailément le figurer que la différence 

? u’il y a entre les deux Religions ne doit pas 
rre fort grande, ni fort capitale. Ainfi celui 
qui tombe dans uhe femblable penfée fe repré- 
fente des avantages qu’il peut recevoir dans la 
Communion de Rame, & qui ne fe rencontrent 
pas dans la Proteftante ; de forte qu’il ne lui 
refte plus aucune difficulté qui l’empêche d’ab- 
jurer fa Religion. Car il en eft ici comme 
d'une fille, ou d’une ville affiegée, qui courent 
grand tifque de fe rendre, dès qu’elles commen- 
cent à capituler, 

§ . 4 r. Si maintenant on nous demandoit iî 
le Pape avec tous fes partifans pourroir bien 
par la force foûmettre les Proteftans à l’obéïf- 
fance du Siège de Rome ; nous répondons 

3 u’il eft évident que les Catholiques furpaffent 
e beaucoup les Proteftans en forces & en 
nombre. Car les pars qui font foûmis à l'o- 
béi (Tance du Siège de Rome font Y Italie & 
YEfpagne toutes entières avec le Portugal , 1» 
plus grande partie de la France &. de ia M- 
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gne , les plus foibles Cantons des SuilTes. En Du 
Allemagne vous trouvez les Pais héréditaires 
de la Maifon Ü Autriche-, le Royaume de Bo- 
hême ; & maintenant prefque toute la Haute 
Hongrie ; les Evêques & les Prélats ; la Mai- 
fon de Bavière & de Neuhourg; les Marquis de 
Bade , & quelques Princes de moindre conii- 
dération ; une partie des Comtes , des Sei- 
gneurs, des Chevaliers, & des Villes libres de 
l'Empire; fans parler encore de plufieurs Ca- 
tholiques Romains , qui demeurent dans des 
Etats Proteftans. Tout cela félon ma con- 
jeéture & mon calcul fait bien pour le moins 
les deux tiers de l 'Allemagne. D’ailleurs en 

Hollande nous trouvons beaucoup de Catholi- 
ques Romains : & il refte encore aujour- 
d’hui en Angleterre une bonne partie de ce 
levain. 

De l’autre côté nous trouvons entre les Etats Etat* ïro} 
Proteftans l’ Angleterre ,îa Suède, le Bannemarck,te&ztii. 
la Hollande ; la plupart des Eleéteurs & Princes 
Séculiers, & des Villes Impéria'es d 'Allemagne. 

Les Huguenots de Irance font maintenant defar- 
més; les Proteftans de Pologne étant difperfés 
ne font guère à craindre. Les Villes de Prujfe 
& de Çourlande ont allez de peine à mainte- 
nir la liberté de leur Religion; & la Tranfylva- 
nie eft un fort petit objet. 

D'ailleurs les Catholiques - Romains ont cet Divifion* 
avantage par deflus les Proteftans , qu’ils recon- entre les 
noiftent tous le Pape pour le Souverain de r roteftan *« 
leur Eglife; & que du moins extérieurement, 
ou de bouche ils s’accordent dans l’unité de la 
Foi. Mais les Çroteftans n’ont point de Chef 
tifible dans leur Religion, & font miférable- 
ment divifés entr’eux. Car fans parler des pe- 
tites feéles des Arminiens, des Sociniens, des 
Anabaptiftes ôc autres femblables, leur Corps 

eft 
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eft par' âgé en deux parties prefque égales de 
Luthériens S i de Réformés, qui n’ont prefque 
pas moins d’aigreur & d’animofiié les uns con- 
tre les autres, qu’ils en ont contre les Catholi- 
ques-Romains. 

Outre cela ils n’ont pas un même Gouver- 
nement, ni une Police uniforme dans la Reli- 
gion , ni dans leurs Eglifes : mais en cela cha- 
que Souverain en ufe, comme bon lui fera- 
ble. On ne peut pas nier non plus qu’en gé- 
néral le Clergé de l’Eghfe Romaine n'ait plus 
<le zèle, 8c n’employe plus de foins 8c d'indu- 
ftrir pour ^tire des profélytes , que ne font 
les Proteftans ; dont la plupart n’ont guéres 
d'autres vûé's, quelle chercher les moyens de 
bien fubfiller de leur Miniftére; de la meme 
manière qu’on s’applique à quelque métier 
pour gagner fa vie; du relie l’avancement du 
Royaume de Dieu eft le moindre de leurs 
foins; au lieu que les Moines & les Jésuites 
fe rendent fort recommandables par leurs Mil- 
lions en Orient & dans {'Amérique. Et bien que 
dans leurs fondions ils mêlent quantité de ta- 
bles 8c de bagatelles , néanmoins leur deflein elt 
très-louable en foi. 

Enfin il fe trouve une fi grande ja’oufie en- 
tre les Etats les plus confidérables des P rotek ‘ 
tans, qu’il leur feroit bien difficile de le fou- 
mettre à un feul Chef. Car fans parler d autres 
Souverains , cette jaloufie régne entre la Su e ‘ 
de 8c lç Dannemarc, 8c entre l 'Angleterre oc 
Hollande. D’un autre côté cette paillon ne 
pas moins violente entre la France 8c 1 
gne , 8c fuffit pour empêcher ces deu 
• Puiflances d’agir de concert contre les n * 
teftans. C’eft auffi pour cette raifon que ceu - 
ci , quoi qu’inferieurs aux Catholiques ^ 
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plufieurs chofes, ne doivent guéres craindreDu Papb; 
que le Pape les réduife par la force. 

11 faut cependant mettre de la différence Des Hugue^ 
entre les Proteftans, qui forment un Htat in-notsde 
dépendant, & les autres qui font fous la Do» Fiaaee ' 
mination des Catholiques Romains. Car il s’en 
faut bien que les derniers ne foient auffi affûtés 
à l'égard de la liberté de leur Religion , que les 
prtmiers. Toute la fûreté des Huguenots de 
France, n’eft fondée que fur la fimple parole 
du Roi, & fur l’Edit de * Nantes : & il eft 
indubitable qu’ils pafferoient très- mal leur 
tems , fi quelque Roi de France fe laifioit 
aveugler d’un zèle ferablable à celui de la 
Maifon d 'Autriche. Je ne puis néanmoins 

m’imaginer que fa Majefté ait deffein de leur 
faire violence au fujet de leur Religion , aufli - 
long-tems qu’ils demeureront en repos ; par- 
ticuliérement fi elle fait réflexion fur les 
grands fervices , qu’ils ont rendus à Henri IV , 

& que fans leur fecours il y a de l’apparen- 
ce qu'il ne feroit jamais parvenu à la Cou- 
ronne. 

La Pologne ne pourroit pas facilement op- De la î*-; 
primer la Curlande & la Prujfe à caufe de la logne. 
Religion ; tant que Dantzig jouira de fa li- 
berté. 

Les Proteflans font allez puiflans en utile- Des force» 
magne ; & s’ils étoient tous unis fous un feul des ïrotef- 
Souverain , ils formeroient un Royaume con tans d ’ Al_ 
fidérable. Mais leurs forces font extrêmement lema S niC » 

affoi- 

* Nous avons marqué dans le premier volume la 
révocation de cet Edit arrivée l’an i**j. L’Auteur qui 
vécut encore quelques années après ce changement, 
aura vû (ans doute à Berlin des Réfugiés, qui lui 

auront apris que les Souverains n’agiffent pas tou- 
jours félon l’imérct qu’on leur voudxoit icprciencer. 
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Dr Pape, affaiblies par la quantité de leurs Chefs , par la 
diverfité de leurs intérêts, & parce qu’ils font 
dif t erfés 8c éloignés les uns des autres. Durant 
l’efpace de cent ans les Empereurs les ont ré- 
duits en un état , qu’il fembloit que c’étoit fait 
de leur Religion 8c de leur liberté fi la France 
8c la Suède ne les eufient foûtenus , qui font 
tellement jointes enfemble, que l'une ne peut 
être opprimée fans l’autre. 

S’il* font II eft vrai que depuis quelques années on a 
feuls fuffi- propofé une nouvelle maxime , qu’on a tâché 
defend UI ^' re S°ûte r ; qui efl que les Proteftahs 
fanDeTe- -Allemagne ont des forces fuffifantes pour fe 
cours de la maintenir fans le fecours de ces deux Couron- 
France & nés ; 8c que Brandebourg eft affez propre à 
delà Suède, avoir la direétion de toute l’affaire: la Maifon 
d’ Autriche a grand intérêt qu’on refte dans cet- 
te opinion. C’eft fur cette hypothefe que 
les Princes de Brandebourg 8c de Lunebourg 
~ appuyent en partie le defir, qu’ils ont de fe 
rendre maîtres des Provinces, qu’on a accor- 
dées à la Suide , pour fatisfa&ion ; c'eft-à-dire 
qu’ils le couvrent du prétexte de maintenir la 
Religion 8c la liberté de ces pais -là , aufli 
bien que des autres Etats Protefians. Mais li 
ces Princes viennent à bout de leurs defieins, 
il eft certain que par un tel aggrandiffement 
ils feroient moins formidables à l’Empereur , 
qu'ils n’étoient auparavant , lorfqu’ils étoient 
foûtenus par la Suède. D’ailleurs' ils fe trom- 
pent fort, s’ils croyent avoir trouvé un aufli 
puiflant appui dans le Dannemarc * & dans 
• la Hollande , que dans la France 8c dans la 
Suède. 


Mais 


* L'Auteur demeuroit 8c écrîvoit en Suède. Il n'é- 
toit pas content du Dannemarc, par une xaifon que 
nous rapportons dans fa vie. 
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Mais fi l’Empereur pouvoit enfin arriver à du Pape; 
fon but, & chafler entièrement ces deux Na-^ 1 ’ 11 cft 
tions à' Allemagne ; que le Parti d '-E/pagne re-y^ n p^f ux 
prît le deffus , & que les Etats de l’Empire teftans que 
fuffent las d’entretenir fes troupes , & fatigués les Françoî* 
par les autres incommodités de la guerre; c’eft & . lcs S^- 
une queftion fort importante de l'avoir, quel doiï 
Prince pourroit contraindre l’Empereur de Allemagne, 
licencier fon Armée puifiante & viélorieufe ; 
par exemple s’il ne pourroit pas trouver un 
prétexte pour retenir fes troupes , afin de fou- 
ler les Etats Proteilans , en les faifant fubfifter 
à leurs dépens ; fi les deux Maifons de Bran- 
debourg & de Lunebourg feroient bien capa- 
bles de lui faire tête; & en quatrième lieu , 
fi après que les Proteilans auroient reconnu 
que leurs forces n’étoient pas fuffifantes pour 
lui refifter , ces deux Couronnes , dont ils fe 
feroient fi fort attiré la haine , voudraient 
bien d’abord accourir à leur fecours ; fi leurs 
affaires leur permettroient de fe charger d’un 
fardeau fi pefant : ou fi enfin ..lorfqu’ils feroient 
à deux doigts de leur ruine , il tomberait 
jufiement du Ciel un fécond Gu/lave Adolphe , 
qui fît d’auffi grands progrès que le premier. 

Ceux qui s’imaginent que la fûreté de la Que la ft- 
Religion Proteftante confifte feulement dans Ieté . d « 1» 
des Papiers & dans des Sceaux; ou que rEn>p Cl,g i on 
pereur ne tâcherait plus jamais de parvenir à la n’eft pas'* 
Monarchie de X Allemagne , quand même il en fondée fur 
aurait l’occafion , à quoi la Religion & les des Traité*, 
biens Eccléfiaftjques lui fourniffent de fi beaux 
prétextes-; ceux-là, dis-je, doivent avoir en- 
tièrement perdu la mémoire des tems pâlies. 

La paix de Nimegue a bien fait voir que tous Dcs Etatf 
Ces projets ont été vains. . Souverain* 

Les Etats indépendans qui profelfent la Re- de j a Kc n, 
Jigion Proteftante n’ont pas fujet d’appréhender g'°n Pro- 
; . ’ - qu’on teftaa «- 
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Do Fape. qu'on leur fafîe abandonner leur Religion par 
la force. Car la conformité de Religion ne dé- 
truit point les jaloufies d’Etat ; comme on le 
peut aflet remarquer par l’exemple de la Fran- 
ce & de l’ E/pagne ; de Y Angleterre & de la Hol- 
lande t & de même auffi la diverfité de la Reli- 
gion ne produit pas un tel effet , qu’en cas 
qu’un puiflant Etat Catholique en voulût rui- 
ner un Proteftant » tous les autres Etats de la 
Communion de Rome abandonnaient celui qui 
feroit opprimé; s’ils avoient quelque intérêt à 
le conferver. 

Des moyens La confervation , & la durée de la Religion 
de mainte- Proteftante dans les Etats , qui en font pro- 
nir la Reli- fcilion , ne confiite que dans les foins , que 
gion Pro- chacun apporte à la maintenir au dedans , à 
tenante. q U0I on n ’ a p as befoin d’une grande indutlrie , 
ni d’expédiens fort recherchés, comme dans la 
Religion Romaine; il n’y faut employer que des 
moyens très-fimples & très-communs. Il eft 
vrai que le principal eft de pourvoir les Eglifes 
& les Ecoles de perfonnes habiles ; que les 
Prédicateurs prêchent aux peuples une doéirine 
pure, & les édifient par leurs bons exemples; 
que l’on eiifeigne bien à un chacun les fon dé- 
mens de la véritable Religion , &c particuliére- 
ment à ceux , qui font delliués à quelques em- 
plois dans l’Etat; afin de les bien munir contre 
les rqfts & les furprifes de Rome ; fur tout s’ils 
doivent voyager dans des pais Catholiques; & 
qu’enfin les Pafieurs fe rendent capables de ré- 
fifier à leurs adverfaires , & tâchent de décou- 
Si l'on vrir toutes les fubtilités qu’ils mettent en ufage 
pourro t dans leurs controverfes. 

faite un ac- Quelques-uns croyent qu’il feroit fort avan- 
commode- ta g eux f q ue ] es deux partis Protefians , qui à 
la réferve des d‘fferens qu’ils ont entr’eux fur . 
riens & les les Dogmes, n’ont point d’intérêts oppofés qui 
Reforme*. foieflt 
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foient des fuites de leur Religion , pûffent faire do Pau, 
un accommodement enrr’tux & fe réünir en 
un Corps : & ils fe perfuadent que cet ouvrage 
ne feroit pas abfolunncnt impoffible ; pourvû 

3 u'on pût feulement fe défaire de la haine, 
e l’aigreur, de l’amour propre & des préju- 
gés ; & qu’enfin on fe dépouillât de cette 

paflion maligne, qui nous porte à donner des 
fens forcés aux paroles de nos adverfaires. 

Mais fi l'on confidére bien le génie de la plu- 
part des hommes , on trouvera que ces gens en 
demandent un peu trop. Car quand on lit les 
Livres de controverfe fans préventipn, & av.-c 
un efprit défintereiTé , c’eft une choie furprc- 
liante de voir comment les uns 6c les au»res fe 
donnent la torture , pour foûtenir ce qu ils ont 
une fois avancé ; foit qu’il s’accorde ou non 
avec l’Ecriture , & combien de fois ils remet- 
tent fur le tapis des chofes, qui ont été cent 
fois réfutées. D’ailleurs il ne pourront jamais 
arriver qu’on eftimât une opinion aufli bonne 
que l’autre: parce qu’une telle indifférence fe- 
roit une marque-évidente, qu’on ne fe mettroit 
guéres en peine de tout le relie. De plus , il 
feroit dangereux de tenir pour problématiques 
les points, dont on ne pourroit convenir en- 
fembîe: & je ne faurois concevoir qui nous 
autoriferoit à prendre un article pour nécefiaire 
ou pour problématique. Il y en a qui fe font 
figuré, qu’il faudroit eflayer, fi de tous les ar- 
ticles dont les 'deux Partis conviennent , on ne 
pourroit pas faire un Syftême de Théologie 
parfait, qui comme une efpéce de chaine fe 
tînt enfemble depuis le commencement jufques 
à la fin ; de forte que , fi ce defléin pouvoit 
réüfiir, quand même il refteroit encore quel- 
ques opinions différentes, pourvû qu’elles ne 
rompifTent point l’unité de tout le corps , du 

moins 
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moins on feroit afftiré qu’on conviendrait des 
moyens d’aquerir le falut. Alors le refte des 
différens ne feroit plus fuffifant pour nous em- 
pêcher de nous unir en unè' même Eglife. Afin 
de juger d’une telle propofition , il faudroit 
voir un projet d’un tel Syftême dreffé ad mo - 
dum jujl a artis. Pour moi je ue puis imaginer 
de meilleur remede que de laiffer cette affaire à 
la Providence de Dieu ; 8c d’attendre qu’il lui 
plaife avec le tems employer quelques moyens 
pojir produire un tel ouvrage. Car il eft cer- 
tain que des expédiens à contre-terns ne fervi- 
roient qu’à faire naître de nouveaux Schifmes. 
Cependant les deux Partis , malgré cette diver- 
lité de fentimens, doivent défendre mutuelle- 
ment leurs intérêts contre leur ennemi com- 
mun : 8c ils peuvent bien s’afïûrer que le Pape 
ne veut pas moins de mal aux uns, qu’aux au- 
tres, foit Luthériens, foit Calviniftes. 

Pour ce qui regarde les Sociniens, les Ana- 
baptiftes 8c autres Seâes femblables; il eft évi- 
dent qu’on ne peut pas les réünir à notre Reli- . 
gion; puifque les premiers ne font de la Reli- 
gion Chrétienne , qu’une Philofophie purement 
Morale; 8c que les autres ne favent pas eux- 
mêmes ce qu’ils croient. De plus ces derniers 
fe font mis en tête je ne fai quelle nouvelle 
Politique , qui les rendroit dangereux dans uu 
Etat, s’ils y étoient les plus forts. Mais je ne 
puis favoir bien précifement fi .les Sociniens 
font dans les mêmes fentimens ; puifque jUf- 
ques-ici ils ne fe font point encore rendus a fiez 
pui flans en aucun lieu, pour pouvoir y exciter 
des troubles. 


Suite 
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Suite Chronologique des Tapes du pa ^ 
des Schijmes & des Conci- 
les Généraux , jufqu à 

l'an 1730. • 

• 

Dans le Chapitre précèdent qui eft entière- 
ment de M. de PuFtNüORFF on a 
vû l’Hiftoire politique des Papes, telle 
que le parti Luthérien dans lequel il 
étoit, la lui avoit fait concevoir; & on 
peut dire qu’il a quelquefois marqué 
aiïez jufte une partie des vices & des ar- 
tifices de la Cour de Rome. Mais ce 
Chapitre a des défauts confidérables. Le 
premier eft que l’Auteur n’érant pas 
Théologien, s’efi jette dans des matiè- 
res de controverfes, contre la réfolu- 
tian qu’il avoit prife dès le commence- 
ment; & que ne lâchant pas allez l’Hif- 
toîre Ecclelîaftique, & n’ayant lu que 
quelques mauvais abrégés faits par des 
Auteurs de Ton parti , il s’eft louvent 
trompé , & rapporte comme nouveau 
dans un fiécle, ce qui fe trouve ulité 
long tems auparavant. J 

On auroit pu remedier à ce défaut par .des 
notes, mais outre que cela auroit trop 
groffi l’ouvrage', ç’auroit été agir contre 
le plan général qui n’eft pas de traiter de 
la Religion; mais de donner une con- 
noilTance Hiftorique & Politique des 
Etats de l’Univers. Ainlî il ne faut pas 
s’imaginer que tout ce~qui n’eft point re- 
T ont. II, * N futé 
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D u Pape. futé par une Note, foit digne d’étre ap* 
prouvé. "Il auroit falu pour cela une ré- 
futation plus longue que le Chapitre mê- 
me, puifque l’on auroit détruit par des 
preuves ce qu’iL affirme fauflement fans 
en donner aucune. ' . 

Un autre défaut qui a plus de rapport avec 
, notre ddfein; c’eft que l’Auteur n’ob- 
ferve point une fuite des Papes, comme 
il a fait dans les autres Etats qu’il a tou- 
chés. Entraîné par les matières , il pafîè 
d’un fiécle à l’autre, & parle des Schif* 
mes & des Conciles d’une manière peu 
propre à les arranger dans la mémoire 
des jeunes gens pour qui cet ouvrage eft 
particuliérement deftiné. 

■Pour y fuppléer nous joignons ici une 
Suite Chronologique des Papes, & nous 
marquons les Conciles Généraux & les 
Schifmes,fous le Pape qui fiégeoit alors. 
Il y auroit de la témérité à en vouloir 
/ garantir la Chronologie. Quand il s’eft 
agi de choifir quel Auteur nous préfére- 
' rions , il s’eft trouvé tant de diverlité 
entre leurs fentimens , qu’on s’eft vû. 
embaraffé fur l’autorité qui devoit déter- 
miner. Les Auteurs même ne convien- 
nent pas toujours durant les Schifmes 
qui étoit le vrai Pape. Le Clergé de 
Rome élifoit le lien; l’Empereur en créoit 
un autre, & chacun appelloit Anti*Pape 
celui qu’il n’approuvoit pas. Ainfî les 
Allemands, Çc les Italiens , ne s’accor- 
dent pas quelquefois fur le Pape qui doit 
être tenu pour légitime. 

Ii 
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Il en eft de même des Conciles Généraux, Du -Tape; 
Les Ultramontains en rejettent deux , par- 
ce qu’on y a décidé que le Pape eft in- 
férieur & fournis au Concile , & pour 
— cette raifon ils n’en comptent que dix- 
huit. Par cette même raifon i’Eglife 
Gallicane en compte vingt , & regarde 
ces deux Conciles rejettés, comme un 
Oracle qui met un frein aux abus de la 
Cour deJiome. 


Mort l’an 

I C Pierre , martyrifé à Rome le 29. • 

Juin. . 67 

z S. Lin, Tofcan , martyr, commença 
fon Pontificat le 29. Juin, il tint le 
Siège xi. ans, î. mois 23. jours. •' 78 

3 S. CtET, Romain, martyr, du 24. Septem- 

bre, xii. ans, 7. mois, 2. jours. 9f 

4 S. Clement, Romain, martyr, du 2 6. 

Avril , ix. ans , près de 6. mois. 101 

5 S. Anaclet, Athénien, martyr, du 3. 

Avril, ix. ans, 3. mois, 10. jours, no 
<5 S, Evari st’e, Grec, martyr, du 29. Juil- 
let, ix. ans, 3. mois. 119 

7 S. Alexandre , Romain, martyr, du 23. 

Novembre, x. ans, 6. mois ,20. jours. 130 
S S. Sixte, Romain , martyr , du 15. Mai, 
ix. ans, 10. mois, 9. jours. 141 

9 S. Te’lesphorb, Grec, martyr, du 8. 

Avril, xi. ans, près de 9. mois. 152 

10 S. Hygin , Athénien, martyr, du 13. Jan- 

vier, iv. ans. 15 6 

II S. Pie, d’Aquilée, martyr , du 15. Jan- 

vier, ix. ans, 6, mois, 25. jours. 165 
12 S. Anicet, Syrien, martyr , du 25. Juil- 
let, vu, ans, près de 9, mois. - 173 

N 2 . 13 S. 
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Mort l’an 

13 S. Soter ,de Fondi , martyr, du 4. Mai, 

près de iv. ans. 177 

14 S. Et euthsre. Grec, martyr, du 3. Mai, 

xv. ans , 13. jours. 192 

15 S. Victor, Africain, martyr, du i.Juin, 

ix.ans, i.mois, 28. jours. 202 

16 S Ze'phirin, Romain, du 8. Août, 

ce fut le premier qui mourut de mort 
naturelle, ayant tenu le Siège xvm. ans 
18. jours. •- 219 

17 S. Calixte, Romain, martyr, dur. 

Septembre, v.ans, 1. mois, 12. jours. zz4 

18 S. Urbain I. Romain , martyr, du zi. 

Oétobre , vi. ans , 7. mois , 4. jours. 231 

19 S Pontien, Romain, martyr, du Z4. 

Juin , îv. ans, près de 5. mois. 23$ 
zo S. Antere, Grec, martyr, du z. Décem- 
bre r r. mois, 1. jour. . 236 

11 S. Fabien , Romain, martyr, du 15. Jan- 
vier, xv. ans , 5. jours. 251 

22 S. Corneille, Romain, martyr, du 28. 

Avril, 11. ans, 4. mois, 15. jours. 253 

I. Schisme. Novatien , Prêtre Romain, s’é- 
levant contre le Pape Corneille, à la follicitation 
de Ncvat , Evêque Africain , forma le premier 
Schifme, qui ait rompu l’union de l’Eglife. 
Novatien appelloit fes difciples Cathares , c’eft- 
àdire , purs, & nets. Ils ne vouloient pas 
que ceux qui avoient renoncé la foi durant la 
persécution , fuflènt reçus à la pénitence quand 
ils la demandoient. Ce Schiime caufa beau- 
coup de troubles dans le Clergé & parmi les 67 
déliés. 

23 S. Lucius I. Romain , martyr , du 20. 

Oétobre, i.an, 4. mois, lo.jours, zjç 

24 
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Mort l’an Du ÏapbJ 

24 S. Etienne I. Romain , martyr, du 9. 

Avril, 11. ans , 3. mois , 2,2.. jours. . 257 

25 S. Sixte II. Grec, martyr, du 14. Août,' 

11. mois, 13. jours. 2j8 

26 S. Denis , Grec, martyr; du 10 Septem- 

bre, xn. ans , 3. mois , 14. jours. 270 

27 S. Félix I. Romain, martyr, du 31. Dé- 

cembre, iv.'ans, ç. mois. 27$ 

28 S. Euttchien, Tofcan, martyr, du 4. 

Juin , vin. ans , 6. mois , 4. jours. 283 

29 S. Cajüs , Dalmate, martyr , du 17 Sep- - 

tembre , xir. ans , 4. mois , 5. jours. 296 

30 S. Marcellin, Romain, du 13. Mai, 

vu. ans, 11. mois, 26. jours. 304 

31 S. Marcel, Romain, martyr, du 21.^ 

Mai, iv. ans, 2. mois. 309 

■32 S. Eu.se be , Grec , du 5. Février «.'ans, 

7. mois ,xi. jour. v 311 

33 S. Melchiade, Africain, du 3. Oéto- 

bre, II. ans , 2. mois , 7. jours. 3*4 

34 S. Silvestre, Romain, du 1. Février, 

xxi. ans ,11. mois. • 336 

I. CONCILE GENERAL. 

32 j. I. Concile Général de Nicée, ville de 
Bithynie dans l’Afie Mineure. Il dura 2. mois & 

12. jours , il y a voit 318. Evêques. Le Grand 
OBus Evêque de Cordouë y alfiüa , comme Lé- 
gat du Pape Silveftre. L’Empereur Cônihntm , 
qui fournit toute la. dépenfe du Concile - , ôc 
tout les fraix du voyage des Evêques, le trou- 
va - auflî .dans cette fainte Affemblée, Voici 
comme il en eft parlé dans les infcriptions La- 
tines. qui font au deffous des Tableaux des 
Conciles Généraux, Si que le Pape Sixte V. 
a fait meure dans la Bibliothèque du Vatican à 

N 3 Rome; 
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Dv Pape. Rome: I. Concile qui efi celui de Nie ée en 3i£ 
S. Silvefire étant Pape , cr Flavius Conftantin y 
furnommé le Grand ^Empereur : Jefus-Chrifi Fils 
de Dieu efi déclaré confubftantitl à [on Père , l'im- 
piété d' Anus efi condamnée , v l'Empereur , Ji ui - 
vant un Decret du Concile , fait brûler les Livret 
des Ariens. On drefla dans ce Concile le Sym- 
bole de Nicée qui_fe chante encore aujourd’hui 
folemnellement dans la Meffe. 

35 S. Marc , Romain , du 16. Janvier, vmi 

mois, ai. jours. 3)7 

3 6 S. JutE, Romain, du 17. Octobre , xv. 

. - ans, 5. mois, 17. jours. 35* 

37 Liberius, Romain, du 8. Mai, xv. ans, 

\ 4. mois , t. jour. 367 

II. Schisme. Durant l’abfence de Liberius les 
Ariens élevérent Félix Diacre au Siège Pon- 
tifical. Ce Schifme dura environ 3. ans. 
Quelques-uns mettent ce Félix au nombre des 
, Papes. 

38 S. Damase, Efpagnol, du 15. Septem- 

bre, xvii. ans, z. mois, 17. jours. 3&5 

■ III. Schisme , Urficin Diacre de l’Eglife de 
Rome, fe fit proclamer Pape par quelques fac- 
tieux contre Damafe , il éleva Siège contre 
Siège, ce qui dura un an & quelques mois, 

II. CONCILE GENERAL. 

I. Concile Général de Conftantinople, Ca- 
pitale delà Thrace, & de tout l'Empire d’O- 
rient, nommée la nouvelle Rome, fur le BoF 
phore de Thrace. 11 y avoit 150. Evêques, con- 
tre Macédonius , qui combattoit la Divinité du 
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S. Efprit, & contre Apollinaire. Voici l’Inf- Du PapbJ 
cription qui eft dans la Bibliothèque du Vati- 
can : II. Concile qui efl celui de Conftantinople en 
381. S. Dama/e étant Pape, €7 Theodofe 1 . Em- 
pereur. La Divinité du S. Efprit efl défendue 
contre l'impie Macedomus , dont la fauffe doftri- 
ne-ejd frappée d' Anathème. On ajouta au Sym- 
bole de Nicée, ce qui s’y voit a préfent, fur 
la Divinité du S. Efprit. v 

39 S. Sirice , Romain, du n. Janvier, 
xiii. ans, 1. mois, 14. jours. 398 

4© Anastase 1 , Romain, du 14. Mars, iv. 
ans , 1. mois , 13 jours. 401 

41 S, Innocent I. d’Albane, du 18. Mai, 

xv. ans , z. mois , 10. jours. 417 

42 S. Zozime, Grec, du 2. Avril, i.an, 

4. mois, 9. jours. . 418 

43 S. Boniface I. Romain, du z8. Décem- 

bre, iv. ans,9.mois,8.jours. ’ 423 

IV. Schisme. Euîalius. Archidiacre de l’E- 
glife de Rome, fe fit élire Pape par quelques 
Prêtres 8e Diacjes, gagnés par fes foll ici tâtions 
du Préfet Symmaque. Ce Schifme dura 3. mois, 

7. jours. 

44 S. Ceeestin I. Romain, du 3.Novem— 

bre,vm.ans,3.mois, 3. jours. * 431 

III. CONCILE GENERAL. 

I. Concile Général d’Ephéfe, ville Capitale 
d’Afie près de l’embouchure du CaÏÏlre. Il s’y 
trouva plus de zoo. Evêques, S. Cyrille .d'Ale- 
xandrie y préfida pour le Pape Celeftin 1 , la 
Sainte Vierge y fut déclarée Mère de Dieu , 

& on condamna Nettorius, Evêque de Con- 

N 4 ftanti- 
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$v Pape, ftantinople. On y renouvella la condamna- 
tion de Pélage. Voici l'Infcription , qui fe 
trouve dans la Bibliothèque du Vatican: III. 
Concile qui ejl celui d'Ephéfe en 431. S. Celefiin 
étant Pape Z7 Théodoje le jeune Empereur ; Nef- 
tonus qui divifoit jjefus-ChnJl en deux perfonnes 
ejl condamné , c? la Sainte Vierge reconnue Mère 
de Dieu. 

t 45 S. Sixte, IIT. du 26, Avril, vu. ans, ir.' 

mois, 2. jours. ,440 

46 S; Leon I. Tofcan.furnommé le Grand, 

- ' du io. Mai, xx.ans» zi. mois. 461' 

IV. CONCILE GENERAL. 

Concile Général de Calcédoine dans l’A fie 
Mineure , fur le Bofphore de Thrace. 11 y vint 
630 Evêques. On y condamna Eutychès, 8 c 
Diofcore , Evêque d’Alexandrie , qui Toute- 
noient qu’il n’y avoit en Jefus-Chrift qu’une 
feule nature. On excoiflmunia Eutychès» 8c 
Diofcore fut chaflé de fon Siège d’Alexandrie. 
Voici l’Infcription qu’on a donnée à ce Conci- 
le dans la Bibliothèque du Va’ican: IV. Concile 
qui ejl celui de Calcédoine en 451. S. Leon, étant 
Pape cjy Marcien Empereur. On prononça Ana- 
thème contre le malheureux Eutychès , qui ne 
tonnoijfoit qu'une nature en Jefus-Chrijl. 

47 S. Hilaike, de Sardaigne, du 12. No- 

vembre^ v. ans , 9 mois, 29. jours. 467 

48 S. SiMPLictus, de Tivoli, du 20. Sep- 

tembre, xv ans, 5 mois , 10. jours. 483 

49 S.Feljx II. ou III. Romain, du 8. Mars, 

yiii. ans, ri. mois, 22. jours. 491 

jo S- G blase I. Africain, du 2. Mars, iv, 
ans, 8. mois, 19. jours. 496 

51 S. 
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$1 S. Anastase II. Romam., -du 28. No- 
vembre, 1. an, 11. mois, 23, jours. 498 
5* S. Symma^ue, de Sardaigne, xv. ans, 

7. mois, 17. jours. $14 

V. Schisme. Laurent Archidiacre de Rome, 

foutenu de l’Empereur , fut élû Pape par une 
partie du Clergé, & du peuple; ce qui caufa un 
Schifme dont 1’Eglife fouffrit beaucoup, & qui 
dura plus de 3. ans. 

53 S. Hormisdas , de la Campagne de Ro- 
me, du 28, Juillet, ix. ans, 10 jours. 5*3 

.54 S. Jean I. Toican.du 13. Août, u. ans, 

9. mois," 1 j. jours. Sxô 

Sf s. Félix III. ou IV. de Benevent , 
du 24. Juillet, iv. ans, 2. mois, |8. 
jours. 5 ;o 

56 S. B niface IL Romain; 11. ans, 2. 
jours. *’ 531 

VI. Schisme. Diofcore fe fit élever à prix 
d’argent à la chaire de St. Pierre. Cette Elec- 
tion tâchée de Simonie eut peu de fuite. l)io£ 
core fut excommunié & mourut environ 18, 
jours après. 

5-7 Jean II. Romain , du 23. Oétobre, tim 
ans, 8. mois, 3. jours. 53 j 

58 S. Agapit I. Romain, 10 mois, 14. 

jours. 53^ 

59 S. SitvERE^Campanois, iv. ans, en- 

tier- 539 

VII. Schisme. II y a des Hiftorrens qui met- 

tent ici un Schifme , parce que Vigile fe fit élire 
Pape du vivant de Silvere banni. 

N $ 60 & 

A* # *-- - 3 
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Du Pape. ' Mort l’an ' 

60 S Vigilb , Romain, xr. ans, 6.mois, 

' 10. jours. ^ 555: 

V. CONCILE GENERAL. 

♦ 

II. Concile Général ' de Conflantinople de 
16 j. Evêques. 11 fut convoqué i». pour réfuter 
les erreurs de Théodoret Evêque de Tyr, de 
Théodore Evêque de Mopfuefte, & d’ibas E- 
vêque d'Edefle. 20; pour confirmer [es IV. pre- 
miers Conciles Généraux, & particuliérement 
celui de Calcédoine que les Acéphales con- 
tefioient. Voici l’Infcription qu’on lui a don- 
née dans la Bibliothèque -du Vatican: V. Concile 
qui e/l le U. de Conftantinople en 553. Vigile étant 
Pape j luftinien Empereur. Les conteftations tou- 

chant les 3. chapitres qui regardaient la doâlrine 
de Théodore Evêque de Mopjuefte , d'ilas Evêque 
d' E de J/e y er de Théodoret Evêque de Tyr , Jont 
a/Joupies , e? les erreurs d' Origine retranchées de 
la fainte Doùlrine, 

61 S, Pelage I. Romain , du 16. Avril, 

III. ans , 10. mois, 18. jours. 559 

61 S. Jean III. Romain, du 17, Juillet, xn. 

ans, 1 t. mois, 16. jours. 57i, 

6 3 S. Benoît I. Romain du 16. Mai, iv> 
ans, 2. mois, iç. jours. 577 

tfq Pelage II. Romain, du 10. Novembre, 
xit. ans, 2. mois, 27. jours. $90, 

6 5 S Grégoire I. Romain , furnommé le 

Grand , du 3. Septembre, xii. ans, 6. 
mois, 10. jours. 604.. 

66 Sabinien, Tofcan, du 1. Septembre, 

ç. mois, 17. jours. - 6c6 

67 Boniface III Romain, du 15. Février, 

8. mois, 23. jours- 60?. 

68 Bonhacb IV, de Valérie» du 18. Sep- 

- - tem- 


} 


Digitized by Google, 



Dfc l’ÜNIVERS. LlV. II.'ClIAtf. V. 0.çf)' 

Mort l'an Do IV v. '• 
tembre, vi. ans, 9. mois, ao-jour# 61 ; 

6rj Deus-Dbdit , Romain, du 13. Novem- 
bre, titans, 11. mois, 26 ; urs. 617 

70 Boniface V. Napolitain, du 29. De* 

cembre, vu. ans, 10. mois, i.jour. 6i( 5 

71 Honorius I.deCamp nie, du 14. Mai, 

xn ans, 4. mois, 27. jours. 639 

71 Severin , Romain , du 29 Mai, 3. 
mois , 4. jours. 640 

73 Jean IV. Dalmate , du 31- Décembre, 

1. an, 9. mois, 13. jours. 641 

74 Théodore, de Jerufalem , du 23. No- 

vembre, vi. ans, 5. mois, 19. jours. 649 

75 S. Martin I. de Todi, du zi« Juillet, ^ ’ 

vi. ans, 3. mois, 12. jours. < 5 jy 

76 Eugenb I. 6. mois, 20. jours. 656 

77 Vitalien, de Ségni , du 13. Juillet, 

, - xiv.ans, 5. mois, 27. jours. 669 

78 Adeodat, Romain, du 9. Avril, vu. ^ 

ans, 2. mois, 17- jours. 676 

79 Domnus, Romain, du 1. Novembre, 1. 

an, 5. mois, 10. jours 678 

80 S. Agathon , Sicilien, du 16. Juin, 

in. ans, 6. mois, zç. jours, <583 

VI. CONCILE GENERAL. 

' # # 

III. Concile Général de Conftantinople, où 

fe trouvèrent 289. E êques, lur la iin 2. Pa- 
triarches , l’un de Conftantinople , & l’autre'- 
d’Antioche , & l’Empereur , afin que fa r- ' *»- 
ce retînt les efprits mutins. Ce Cor. u z 
aflemblé pour détruire entièrement Mono- 
théiifme . & pour établir en Jefm-Vuiil deux! 
tolontés. une divine te Vautre humaine, &c 
autant d’aétions, qu’il y a ue n/aures. On ex- 
communia Sergius , Pyrrhus , Paul, Macaire , ôc 

N 6 tous 
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l>v Pape, tous leurs Sedateurs. Voici l’Infcription qu'o 
a donnai à ce Concile dans la Bibliothèque dut 
Vatican : VI. Concile qui efi le III. de ConJIanti- 
nopïe en 680. S. jigathon étant Pape>o Confian - 
tin Pogoniate Empereur. Les hérétiques Mono- 
théines qui n admettaient qu'une volonté en Je- 
fus Chnfi (ont condamnez. Ce Concile fe nom- 
me Concile de Conilantinople in irullo. Trut- 
lus étoit une Salle du Confeil, dans le Palais 
Impérial de Conilantinople , ainli nommée par- 
ce qu’elle étoit voûtée en forme de coupe ren- 
versée , que les Latins appellent Trulla , ou 
Trullus . 


81 S. Leon II. Sicilien, du 15. Août,io- 
mois, 24. jours. 684 

Sa S. Benoît II. Romain, du 10. Août, 

7. mois, 17. jours. 68ç: 

83 Jean V. Syrien, i.an, n* jours. 686 

84 Conon, originaire de Thrace, du 20. 

Odobre, 11. mois, 23. jours. 68/ 

VIH. Schisme. Avant que Conon fût élû» 


Théodore Prêtre , & Pierre Archiprêtre , fi- 
rent deur partis, & prétendoient l’un & l’au- 
tre à la Papauté , cela dura peu ôc les deux par- 
tis fe réunirent, quand le Clergé eut nommé 
Conon. 

• . 

Bj S. Sergius î. Syrien d’origine, mais né 
en Sicile, du 26. Décembre, xm. ans, 

8. mois,. 14. jours. ' 701 

86 Jean VI. Grec, dtU2Ç. Odobre, ni. 

ans, 2.. mois, 12. jours. 70 J 

87 Jean VII. Grec, du 10. Mars,. n. ans, 

7. mois. 7°S 

88 SisiNNtus,Syrien,du 18. Odobre , 10. 

iours* 708 

P» 
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89 Constantin, Syfien, du 13. Décem- 

bre, vi. ans; 1. mois, T. jours. 714 ' 

90 Grégoire II. Romain, du 21. Mars, 

xvi. ans , 8. mois , 20. jours. 731 

91 Grégoire III. Syrien, du 16. Février, 

x. ans, 9. mois, 12. jours. 741 

92 S. Zacharie, Grec, du 6. Décembre, 

x. ans, 3. mois, 10 jours. 7çi 

93 Et enne II. du 27. Mars, 8. jours. 752 
94sEtienne III. du 30. Mai, v. "ans, 10. 

jours. .757 

95 Paue I. Romain, du 29. Mai, x. ans, 

1. mois, un jour. 768 

IX. Schisme. Etienne III. étant mort, iï fe 
forma deux partis, l’un pour Théophylaéle, 6c 
l’autre pour Paul , dont la vie étoit fort approur 
vée. Après de longues conteftations Paul fut 
élû de tous les gens de bien* 

96 Etienne IV. Sicilien, du 5. Août ,m. 

ans, 5. mois, 27. jours. 77» 

S 

X. Schisme. Paul n’avoit pas encore rendu 
refpritv qu un certain Toton Duc de Népi, fit 
facrer Pape Conftantin qui étoit Laïque; il fut 
dégradé & eut les. yeux crevés. Un certain 
Philippe Prêtre qui fut mis en fa place , céda, 
bien-tôt à Etienne IV. On exerça durant ce 
Schifme des inhumanués étranges. 

97 Adrien I. Romain , du 10. Février, 

xxm. ans, 10. mois, x. jour. 795: 


N j yilj 


Digitized by Google 



302, Introduction a l’Histoire 

V». CONCILE GENERAL. 

II. Concile Général de Nicée de 350. Evê- 
ques convoqué par l'Empereur Conftantin, 8 c~ 
fa mère Irène. Les Légats du Pape Adrien , 

& Tarafius Patriarche de Conüantinople , y 
préfidérent. On y régla la vénération due aux < ^ 
faintes Images. Voici l'Infcription , qu’on a 
donnée à ce Concile dans la Bibliothèque du - 
Vatican : VII. Concile qui e/l le II. de Nitét en 
787. Adrien étant Pape & Conftantin fils d'I- 
rène Empereur : L’impiété des Iconomaques eft re- 
jettée , cr le culte des faintes Images rétabli dans 
l'Eglife. 

98 Leon III. Romain, du 16. Décembre, 

~ xx. ans, 5. mois, 17. jours. 816 

99 Etiennb V. Romain, du zi. Juin, 7 * 

mois, 3. jours. 817 

100 Pascal I. Romain , du 27» Janvier, 

vu. ans, 3. mois, 17. jours. < 814 

101 Eugenb II. Romain , du 15, Mai, 

m. ans , z- mois , z 3. jours. 8Z7 

- XI. Schisme. Zizinnus, ayant le peuple pour 
lui , fut compétiteur d’Eugene II. qui avoit 
la Noblefle dans fes/intérêts , & dont le parti 
prévalut. 

ioz Valentin, Romain, 40. jours. 817 

103 Grégoire IV. Romain, du z6* Jan- 
vier, xv. ans, 4. mois. 844 

104 Sergius II. Romain , du fo. Février , 

ili. ans , z. mois , 13. jours. 847 

105 Leon IV. Romain, du I*. Avril, vin. 

ans, 3. mois, 5. jouis. 855 

r.r ■ \ :ï Ç’eft 
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C’eft ici que quelques Ecrivains placent la fa- Du Pap*., 
meule Papelîe Jeanne, qu’ils difent avoir été 
une fille de Mayence. Ils ajoutent qu’étant 
partie de fon Pais avec un galand qui la me- 
noit à Athènes , elle pafla par Rome où fa 
Science fut admirée , & comme elle étoit tra- 
veftie en homme, après la mort de Leon IV, 
on l’élût Pape. Cette fable refutée même par 
d’habiles Proteftans ne laiffe pas de fe trouver 
rapportéç par xvn. Ecrivains Allemands; autant 
de François, xxvii, Italiens , vi. Efpagnols , v. 

Anglois, 1. Ecoffois, xii. Flamands, 1. Polo- 
nois, 1. Hongrois, II. Grecs, & par autant 
de Juifs. On attribue à la Papefle Jeanne II. 
ans, i.mois & 4. jours de Siège. 

106 Benoît III. Romain, du 29. Septem- 
bre, II. ans, 6. mois, 9. jours. 858 

4 XII. Schisme. Un certain Anaftafe, Prêtre 
excommunié voulut ufurper le Souverain Pon- 
tificat , & fe fit facrer Pape , ce Schifme ne 
dura que quatre jours. Benoît III. fut rétabli. 

0 ‘ 

107 S. Nicolas I. dit le Grand, Romain, 
du 29. Avril, ix. ans, 6. mois, 21. 

jour. 8 dy n . 

108 Adrien II. du 14. Décembre, iv. ans, 

10. mois,, 17. jours. 871 

VIII. CONCILE GENERAL,. 

IV. Concile' Général de Conftantinople, oùt 
fe trouvèrent 300. Evêques. On y brûla les Ac- 
tes d’un Conciliabule , que Photius avoit a £■ 
femblé contre le Pape Nicolas , & contre 
Ignace légitime Patriarche de Conftantinople. 

On y condamna Photius, qui s’étoit emparé de- 

cette 
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cette dignité , & Ignace fut rétabli avec hot^ 
neur. Le culte des Images de la fainte Vierge, - 
& des Saints y fut encore maintenu. Voici 
l'Infcription quij. a dans la Bibliothèque du 
Vatican :VII 1 . Concile qui tfi le IV. de Confian- 
tinople en 869. Adrien II, étant Pape , cr Bafile 
Empereur, Ignace Patriarche de Confiant inople tfi „ 
rétabli dans fon Siège c? Photites [Ufurpateur en 
tfi honteu/ement chajfé. 

109 Jean VIII. Romain, du 14. Décem- 
bre, x ans, un jour. 881 

Ho Martin 11 . Toican,'du 19. Décem- 
bre, 1. an, 29. jours. 884 

in Adrien 111 . du 11. janvier, un an, 3. 

mois, 19. jours. - 88f 

Iix Etienne VI. du 13. Mai, vi. ans, 9. 
jours. 890 

1 1 3 Formose, du 31. Mai, vi. ans, 10. 

jours. 8915 

XIII. Schisme. Sergius Romain, Cardinal, 
Diacre de 1 Eglife Romaine fut élevé par quel- 
ques faélieux au Pontificat contre Formofe. 
Ce Schifme dupa peu de jours. 

114 Boniface VI. 15. jours. 897 

11 j Etisnne VII. du îo Août, iv. ans. 901 
Ii6 Jean IX. de Tivoli, du 10. Septem- 
bre, lu. ans, 15. jours. 905 

X 17 Benoît IV. Romain, du 24. Septem- 
bre , quelques mois. 906 

118 Leon V. d Ardée, 40. jours, 06 

XIV. Schisme. Chrifiophle ufurpa le S. Sié-; 
gé, & s’y maintint 7. mois tyranniquement- 

119 Christophe, Romain, 7, mois. 907 

120 SüR- 
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Iio Sergius III. de Tufcule, ni. ans*, 3. 
mois, 4, jours- 910 

121 Anastasb III. Romain , du'14. Avril, 

IL ans, 2. mois. 912 

122 Lando, Sabin, du 7. Juin, 8. mois. 913 

123 Jean X. du 24. Janvier, xv. ans, 2. 

mois , 1 5. jours. 928 

124 Leon VI. Romain, du 9. Avril, 6. 

mois, 15. jours. 929 

12$ Etienne VIII. du 24. Octobre, il ans, 

1. mois, 15. jours. 931 

'126 Jean XI. de Tufcule, d’une naiffance 
honteufc, du 11. Décembre, -iv. ans, 10. 
mois. . 936 

127 Leon VII. Romain , du 27- Oétobre, 

Iil. ans, 6. mois.* . - . 939 

128 Etienne IX. Allemand, du 7. Juin, 

III. ans, 4. mois, y. jours. 943 

129 Martin III Romain, du 3. Février, 

•' -ni. ans, 6. mois, 13. jours. 946 

130 Agapit II. Romain, ix. ans, 7. mois, 

10. jours. 95 y 

131 Jean XII. du 9. Janvier, ix ans. Il fut 

fait Pape à 18. ans. 964 

XV. Schisme. Leon Romain Diacre de l’E- 
glife de Latran , s’éleva contre Jean XII. & ce 
Schifmalique fe maintint plus de deux ans. 

Il y a des Auteurs qui mettent ce Leon parmi 
les Papes , d’autres le rejettent. Les affaires de 
l’Egiife, & la ville de Rome étoient dans une 
fi grande confufion , qu’on a beaucoup de 
peine à démêler le vrai Pape d’avec le faux 
Pape. Les Romains alors fort feditieux, 8c 
peu remplis de Religion faifotent des Papes fe- • 

Ion leurs pallions. L’Empereur les dépofoit, 
faifoit un autre Pape- Chacun-vouloit mainte- 
nir 
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Dt Pape, n j r f on Idole. Rome étoit un Théâtre où il 
fe paffoit des Scènes bien tragiques ôc bien 
honteufes. 

, 131 Benoît V. Romain, 1; an. 965 

133 Jban XIII. Romain, du z.d’Oâobre, 

vu. ans, 11. mois, 5. jours. 97>- 

134 Domnus II. Romain, du 14. Septem- 
bre , 3. mois. 975 

135 Benoît VI. Romain , du 1. Décembre, 

1. an, 3. mois. 975 

XVI. Schisme. Boniface , Diacre , homme 
très-méchant ufurpa le Souverain Pontificat, 
& le poflëiia un an & un mois , il vola le tré- 
for de S. Pierre , & s'enfuit à Conftantinos. 

Ç lc. Il y en a qui lui donnent rang entre les' 
apes. 

. 136 Benoît VU. du 11. Mai, ix. ans, t.' ■ 
mois , 9. jours. * 984 

137 Jean XIV. Evêque de Pavie, du 16 : 
Juillet, 1. an, quelques mois.- 985 

XVII. Schisme. Boniface chaflié de Rome y 
revint, & fe mit tyranniquement en pofiefîion- 
du Siège ApôftoÜque , où il fe maintint 4. mois, 
6 . jours, il fut tué par fes Valets, & traîné 
nû à la voirie dans les rues de Rome* 

1 

138 Jean XV. Romain, du r. Août, x. / 
ans, 6. mois, iz. jours. 99 6 

139 Grégoire V. Alleman.du il. Juillet, 

U. ans, 8. mois, 6. jours. . 999 

XVIII. Schisme. Jean Evêque de Plaifance 
foûtenu par Crefcentius, fe fit proclamer Pape. 
/ Ce Scbifme dura é. mois. ; 

140 SlL- 
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140 StLVEiTRE II. Moine Auvergnat, du 

1. Novembre, iv. ans, 2. mois. 1003 - » 

141 Tean XVI. Romain, nommé vulgaire- 

ment par erreur xvn, du 7. Juin, $. 
mois. 1003 

142 Jean XVII. Romain, du 20. Novem- 
bre , v. ans , 7. mois , 28. jours. 1009 

143 Sergius III. Romain, du 31. Août, 

n. ans, 8. mois, 13 jours. 1012 

144 Benoît VIII. du 7, Juin, xi. ans, 

7. mois, 6. jours. 1024 

XIX. Schisme. Grégoire Prêtre appuyé de 
quelques perfonnes coniidérables , qui le ralliè- 
rent Pape , s’éléva contre Benoît VIII. Si 
forma un Schifme qui dura un peu plus d’un ' 
an. 

14 5 Jean XV ÙI. des Comtes de Tofca- 

ne , du 28. Février, ix. ans, 8. 
mois. 1034 

146 Benoît- IX. des Comtes de Tofcane, 

âgé de j 2 ans fut fait Pape par tyran- 
nie, & par Simonie, du 11. Novem- 
bre , x. ans , 4. mois. 1044 

XX. Schisme. Jean fe mit à la place de Be- 
noît , qui fut chaffé pour fa mauvaife vie. 

Jean prit le nom de Silveftre III. & occupa le 
Siège 3. mois. Benoît qui fe démit volontiers 
pour fuivre plus librement fes débauches , op- 
pofa à l’Anti-Pape Jean, un autre Jean, qui 
tint le Siège i.mois, 21. jour. On vit alors 
un monftre à 3. têtes dans la Chaire Apolloli- 
que, ou pour parler fans figure trois A nti- Pa- 
pes , qui fe meloient tout à la fois de gouver- 
ner I’Eglife. 

147 Gre- 
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Mort l’an 

147 Grégoire VI, du 1. Mai, 11. ans, 

8. mois. - 1046 

148 Clement II. du ai. Décembre, ix. 

mois, 19. jours. 1048 

149 Damase II. du 17. Juillet, 13. jours. 1049 

V 150 S. Leon IX. Allemand , du iz. Fé- 
vrier, v.ans, 1. mois, 27- jours. 1054 

Ï51 Victor II. Allemand, du 13. Avril, 

11. ans, 3. mois, 16 jours. 1057 

151 Etienne X. de Lorraine, du 2. Août, 

7* mois , 18. jours. 1059 

"153 Nicolas II. Savoyard ,, du 2. Jan- 
vier , 11. ans, 6. mois. 1061 

Ïj4 Alexandre II. de Luque , du 30. 
Novembre, xi. ans, 6. mois, 21. 

' jours* 1073’ 

XXI. Schisme. Cadalous Evêque de Parme 
s’éléva contre Alexandre II. & cet Anti-Pape 
prit le nom d'Honorius II. Ce Schifmc dura 
3. ans. 

♦ 

IJ5 S. Grégoire VU. de Soana, du 19. 

Juin, xii. ans, 1. mois, 3. jours. 1086 

XXII. Schisme- Guibert Evêque de Raven- 
ne , fut élû Pape , par des gens que Jes préfens 
d'Henri IV. Empereur , homme excommunié 
& très-méchant , avoient gagnés. Get Anti-Pa- 
pe prit le nom de Clement III. le Schifme 
dura 40. ans. 

156 Victor III. de Benevent., du xi '. 
Mars, 1. an, 3- mois, 24- jours- 1088 

1 57 Urbain II. François, du iz. Mars, 

xr-ans, 4 mois, 18. jours. 1099 

158 Pascal II. Tofcan, du 13- Août, 

XVIII, 
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xviii. ans, 3. mois, 5. jours. 1118 

• / 

XXIII. Schisme. L’Empereur Henri mit à 
la place de Guibert , qui venoit de mourir 3. 

Anti Papes: lavoir Albert Attel'anus , Théodo- 
ric, Romain, & Maginulfe auffî Romain. Al- 
bert ayant tenu le Siège 4- mois fut enfermé 
dans un Monaflére pour le relie de fes jours. 
Théodoric , qui prit le nom de Silveftre III. 
après avoir paru Pape durant 3- mois, r 5. jours, 
fut condamné pareillement à aller faire péni- 
tence , dans un Monaftére , le relie de fa vit. 
Maginulfe vécut peu de tems. 

Ij9 Gelase II.de Gayete , du i, Janvier, 
i. an , 4. jours. 1119 

XXIV* Schisme- Maurice Burdin pouffé par 
l’Empereur Henri V* fe fit Pape & prit le nom 
de Grégoire VIII. Cet Anti-Pape dura 3. ans. 

160 Caiiste II. Bourguignon , du 1. Fé- 
vrier, v. ans, 10. mois, 13. jours. 1114 

IX. CONCILE GENERAL. 

I- Concile Général de Latran, fous Califte II. 
il y avoir plus de 300- Evêques: Il fut tenu 
pour la paix de l’Eglife , qui étoit troublée de- 
puis plus de 45- ans à l’occafion du droit de la 
Collation des Bénéfices que l’Empereur préten-* 
doit. On y travailla à rétablir la difcipline 
Eccléfiaftique beaucoup affoiblie par la longueur 
& la multitude des Schifmes. On y chercha 
aUffi les moyens de retirer la Terre Sainte de 
la puiflance des Infidelles. Ce Concile n’a ni 

• ' Tableau, . 
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Du Pape. Tableau, ni Infcription dans la Bibliothèque du 
Vatican. ni} 

161 Honorius II. de Boulogne , du 14. 
Décembre , v* ans , 1. mois , 17* 
jours. 1130 

161 Innocent II. Romain, du 17- Fé- 
vrier, xi 11. ans, 7. mois, 20. jours. 1143 

XXV. Schisme. Pierre de Leon fe fit pro- 
clamer Pape. Il fut nommé Anaclet 'II. durant 
près de VIII. ans, Après fa mort un Grégoi- 
re intrus encore par violence , prit le nom de 
Viétor II* Il fe repentit 5. mois après , & re- 
nonça volontairement à la Papauté. 

X. CONCILE GENERAL. 

II* Concile Général de Latran de près de 
mille Evêques , fous Innocent II. Pape, & Con- 
rad Empereur. Il fut affemblé pour condamner 
les Schiimauques , pour rétablir la difeipline de 
l’Eglife , & pour réfuter les erreurs des Pétro- 
1 bruliens. Ce Concile n’a ni Tableau , ni Jnf- 

cription v dans la Bibliothèque du Vatican. 

, 163 Celestin II. Tofcan, du 25. Sep- 

- ternie, 5. mois, 13. jours. ri 44 

164 Lucius II Boulonois, du 12. Mars, 
r - il* mois, 14. jours. » H 4 S 

1 6ç Eugbne III Pifan, du iç* Février, 
vin- ans, 4 mois, 13. jours. HS 3 

166 Anastasb IV. du 9. Juillet, i* an, 

4. mois, 24 jours. 1154 

167 Adrien IV. Ang’ois,du3* Décem- 
bre, iv ans, 8* mois, 28 jours. H 59 

168 Alexandre III, Siennois , du J * 

Sej> 
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Mort l’an Du Tape. 
Septembre, xxi. ans, n« mois, zr 
jours. 11 81 

XXVI. Schisme- Oéhvien, Romain, fe fit 
Pape, prit le nom de Viétor IV- ôc fe maintint 
g. ans, 7. mois» Enfuite Gui de Crémone au- 
tre Ariti-Pape, fous le nom de Pafcal III. ré- 
gna 11. ans; enfin Jean de Hongrie, fe fit Pa- 
pe , fe nomma Califte III. & dura 7. ans , 5. 
mois. 

XI. CONCILE GENERAL. 

III. Concile Général de Latran. Il y avuit 
près de 300. Evêques , fous Alexandre III. Pa- 
pe. Il fut aflemblé pour annuler les- ordinations 
faites par les Anti-Papes, pour condamner les 
erreurs des Vaudois & pour réformer les 
mœurs. Voici l’Infcription que ce Concile a 
dans la Bibliothèque du Vatican: XL Concile 
qui efi le lll. de Latran en 1179. Alexandre 111. 
étant Pape , zsr Frédéric 1. Empereur. Les erreurs 
des Vaudois , & des Cathares font condamnées , 
les Tournois défendus z? la difeipline de l'Egli - 
fe rétablie , parmi les Eccléfiafiiques , ©• les Laï- 
ques- 

169 Lucius III- de Luque.du 19. Août, 

iv- ans, x.'mois, 1 8- jours. 1185 

,170 Urbain III. Milanois , du zç. No- 
vembre, 1. an, 10. mois, zj. 
jours. 1187 

171 Grégoire VIII- de Bénevent,du zo. 

Oétobre, 1. mois , 17. jours. 1188 

17Z CLEMENT III Romain, du 16- Jan- 
vier, 111. .ans, z. mois, 19. jours. 1191 
173 Celestin UI*. Romain, du zz. Avril, 

vi. ans. 
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Mort l’an 

vl. ans, 8- mois, z8. jours. 1199 

174 Innocent III. d’Anagni , du 8. Jan- 
vier, xvm-ans, 6. mois, 19- jours- izi6 

XII. CONCILE GENERAL. 

IV. Concile Général de Latran. Innocent 
III. y préfida, il y avoit deux Patriarches, cer 
lui de Conftantinople, & celui de Jerufalem,7r. 
Archevêques, 41 6 Evêques, plus de8oo.Abbez, 
le i J rimat des Maronites nouvellement réüni à 
ï’Egüfe Romaine, & Saint Dominique Inftituteur 
de l’Ordre des frères Prêcheurs. Ce Concile fut 
alfcmblë pour condamner les erreurs des Albi- 
geois, & autres hérétiques ^ pour la conquête 
de la Terre Sainte. Voici l’I nfcription , qu’on 
lui a donnée dans la Bibliothèque du Vatican : • 
XII. Concile quiefi le IV. de Latran, en il ij. In- 
nocent 111. étant Pape , v Frédéric IL Empertur, 
les faujfes opinions de ï Abbé Joachim font con- 
damnées , la guerre Sainte pour le recouvrement 
de JeruJalem réjolu'é , ç? les C roi/., des in/lituétt 
parmi les Chrétiens . 

✓ 

. 175 HowoRtus III. Romain, du 17. Juil- 


let, x. ans, 8 . mois. 1127 

176 Grégoire IX- d’Anagni, du 14- Mars, 

xiv ans, 5- mois, 4. jours. nql 

177 Ceeestin IV. Mnanois r du xi. Sep- 
tembre, XVII!. jou's- . ■ H 43 

178 Innocent IV. Génois, du 24- Juin, 

xi. ans, 5. mois, 14. jours. 1254 


XIII. CONCILE GENFRAL. 

I- Concile Général de Lyon, où préfida le 
Pape Innocent IV. ou allouèrent les Patriar- 
ches 
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ches de Conftantinople , 8c d’Antioche , 140. Du Paf*,' 
Evêques , Baudouin II. Empereur d’Orient, 

& S- Louis , Roi de France. On y excom- 
munia Frédéric II. ennemi de l’Eglife, avec 
pouvoir aux Allemans d’élire un autre Empe- 
reur. On y donna le Chapeau rouge aux Car- 
dinaux , & enfin on réfolut d’envoyer une ar- 
mée dans la Palefline, fous la conduite de S. 

Louis. Voici l’Infcription que ce Concile a 
dans la Bibliothèque du Vatican: XIII. Conci- 
le, qui e/l le I. de Lyon : en 1245. fous le Ponti- 
ficat d'innocent IP. L’Empereur Frédéric IL efi 
déclaré ennemi de TEglift , cr privé du Siège Im- 
périal. On délibéré fur le recouvrement de la 
Terre Sainte. Le Roi de France , S. Louis, efi dé- 
claré chef de cette expédition. Les Cardinaux 
font honorés du Chapeau rouge. 

179 Alexandre IV. d’Anagni, du ir: 

Décembre , vi. ans , 5. mois , 4. 
jours. 1261 

180 Urbain IV. de Troye.du 25. Août, 

III. ans, 1. mois, 4. jours. 12 6g 

181 Clement IV. de Saint Gile, du 5. 

Février, III. ans, 9. mois , 2. jours. 1271 

182 Grégoire X. né à Plaifance , du 

1. Septembre, îv. aos, 4. mois, io* 
jours. 1276 

XIV. CONCILE GENERAL. 

II. Concile Général de Lyon , où préfidoit 
Grégoire X , 8c où affiiloient les Patriarches 
d'Antioche 5 c de Conllantinople, 15. Cardi- 
naux, 500. Evêques, 60. Abbez, 2000. Doc- 
teurs. On y travailla, à réunir les Grecs, avec 
les Latins , fur la Proceffion du S- Efprit. On 

ajouta au Symbole de la foi, qui avoit été dref- 
Jom. IL O fé 


Digitized by Google 



314 Introduction a l’Histoire 

Se Pat*. fé au Concile de Conftantinople le mot, fiho- 
que. C’eft ainfi qu'on le chante dans la Melle, 

> préfentement , o“ in Spiritum Sanftum qui 

tX Pâtre , f Moque, procedit. On chercha les 
moyens de recouvrer la Terre Sainte. Voici 
rinfcription , qu’on lui a donnée dans la Biblio- 
thèque du Vatican: XI V .Concile qui eft le ll.tfr 
Lyon en H74. Grégoire X. étant Souverain Ponti- 
fe. Les Grecs Jont réunis , a l'Eglife Romaine : S. 
Bonavehtttre rend de finales fervices a l'Eglife en 
ce Concile: frire Jérome, Religieux de S. frais- 
fois , fait venir au Concile le Roi des lartarts, 
qui y reçoit folemnellement les taux falutaires du 
Bâtétnt. 


l8) Innocent V. du 22. Février, 5, mois, 

5. jours. 1^77 

184 Adrien V. du ix. Juillet, 39. jours. 1177 

185 Jean XIX. du 13. Septembre, 8. mois, 

8 . jours. i *77 

186 Nicolas III. Romain, du xj. No- 
vembre , III. ans , 8. mois , 29. jours. n°i 

187 Martin IV. de Brie, du 13. Mars, 

iv. ans, 1. mois, 7. jours. 1185 

188 Honorius IV. Romain, du x. Avril, 

II. ans, i.jour. 1187 

189 Nicolas IV. d’Afcoli , du ax. Fé- 
vrier, iv. ans, 1. mois, 14- jours. >*94 

190 Celestin V. d’Ifern, du 5* Juillet, 

5. mois , 8- jours. >*94 

191 Bonifacb VIII. d’Anagni , du 24 

Décembre, vin- ans, 9. mois, z8. 
jours. > 3 °$ 

192 Benoît X. de Trevifîe,du xi.Oélo- 

bre, 8. mois, 17- jours. I 3 °f 

193 Clement V. de Baias, du g. Juin, 

f tw. ans, 10. mois, 16. jours, > 3 l6 


XV. 
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XV. CONCILE GENERAL. 

Concile Général de Vienne, en France, xC- - 
femblé par ordre de Clément V. Il y avoit les 
deux Patriarches d’Antioche, & d’Alexandrie, 

300. Evêques, 3. Rois, Philippe IV. Roi de 
France ; Edouard II. Roi d’Angleterre; Jacques 
II. Roi d’Aragon. On y parla particuliérement 
des erreurs & des crimes des Templiers, des 
Béguards, & des Béguines, d’une expédition 
dans la Terre Sainte; de la réforroation de l’E- 
tat Eccléfiaftique & d établir dans les Univer- 
fités des Profefleurs , pour enfeigner les Lan- 
gues Orientales- Voici l lnfcription qu’on lui a 
donnée dans la Bibliothèque du Vatican : XV. 

Concile ejui efl celui de Vienne, en 1311- fous l» 

Pontificat de Cltment V, Le livre des Décrétait*, 
appelle es Clémentines , du nom de ce Pape , t(l re- 
fit <y publié-, la proceffion du S. Sacrement infti - 
tuée dans toute la Chrétienté, & des ProfeJJeurt 
des Langues Orientales établis dam les IV. plus 
célèbres Univerfités de l'Europe , pour la propaga- 
tion de la foi dans le Levant. 

19 4 Jean XX. de Cahors, du 7. Août, ' 
xviii. ans, 3. mois, 13. jours. 1334 

< XXVIII. Schisme. Pierre de Corbare Cor- 
Vlelier, foû'enu par Louis de Bavière Empe- 
reur, fefit Pape fous le nom de Nicolas V.Cc 
Schifme dura x. ans, 3. mois, 14. jours. 

195 Benoît XI. de la Comté de Foix, 
du zo. Décembre , vu. ans , .4- mois , 

6 . jours- 134a 

196 Clement VI. Limofin, du 7. Mai, 

x- ans, 6. mois, 29. jours- 1351 

O 2 ' 197 
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197 Innocent VI. Limofin, du 28. Dé- 
cembre , ix. ans , 8. mois , 20- jours. 1 362 

198 Urbain V- de Mande, du i 8 . 0 do- 

bre, vm. ans, 1. mois, 1 3. jours- 1371 

199 Grégoire XI. Limoiin , du 30. 

Décembre, vu» ans, 2. mois, 24. 
jours* 1378 

aoo Urbain VI- Napolitain , du 8. Avril, 
xt. ans, 6. mois, 8. jours. Il avoit nom 
Prégnani, & étoit natif d’un village 
près de Naples 8 c qu’on nomme l’En- 
fer. 1389 

XXIX. Schisme. Le plus long, 8 c le plus 
fcandaleux de tous; Robert Evêque de Cam- 
brai , prétendit, que l’éleétion d’Urbain VI. 
n’étoit pas Canonique, il fe-fit Pape, 8 c prit 
le nom de Clément VII. 11 étoit de la Maifon 
de Genève, qui étoit alors très - floriflante , 
& il étoit Cardinal du titre des XII. Apôtres. 
Son exemple fraya le chemin à Pierre de Lune 
autre Antipape : Ce dernier divifa long-tems 
l’Eglife, par fon opiniâtreté. 11 étoit Cardinal 
de Sainte Marie en Cofmedin, il fut Antipape 
près de 30. ans, fous le nom de Benoît XIII. 


• aoi Boniface IX. du 2. Novembre, xiv. 

ans, 11. mois, 2. jours. 1404 

202 Innocent Vil. de Sulmone , du 17. 

Oétobre, II. ans, 22. jours. 1406 

205 Grégoire XII. Vénitien , du 30. 
Novembre, II. ans, 6 - mois, 14. 
jours. 1409 

X04 Alexandre V.'Candiot, du 7. Juil- 
let, x. mois, 8. jours. 1410 


205 Jean XXI. Napolitain , du 17. Mai,. 
y. ans, 4. jours* C’eft le même qui 

eft 
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Mort Van Du Pap*; 

eft appelle Jean XXIII. ci-deftus pag. 

2 1 8. de ce volume. Théodore de Nient 
qui a écrit la vie de ce Pontife l’ap- - 
pelle aufü Jean XXIII. d autres Vont 
appellé Jean XXIV. ce qui fait voir 
que la fuite des Papes ell: fort em- 
brouillée , car quand même on ac- 
corderait la ch’ mère de la Papefie 
Jeanne, on n’y trouverait pas enco- 
re fon compte, 1417 

XVI. CONCILE GENERAL. 

Concile Général de Confiance, en Allema- 
gne. Il fut alTemblé par les foins de l’Empe- 
reur Sigiftnond , pour condamner les erreurs 
de Wiclef mort; & de Jean Hus qui vivoit 
alors , & afin d'éteindre le Schifine , en dépo- 
fant. 3. Antipapes , qui déchiraient depuis 
37- ans, l'union de l’Eglife. Il y avoit IV, Pa- 
triarches , 47. Archevêques , 160. Evêques, 564. 

Abbés & Doéleurs. Jean Gcrfon Chancelier 
de l’Univerfité de Paris y étoit. Jean Hus, & 

Jérôme de Prague furent brûlés vifs , après 
avoir été convaincus de leurs erreurs. Ce Con- 
-cile n’a point de tableau dans la Bibliothèque du 
Vatican, cependant Martin V- approuva tous 
les Decrets qu’on y fit en matière de foi ; 
mais les Papes n’ont jamais voulu approuver le 
Decret qui enfeigne que le Concile Univerfel 
tient fon autorité de Jbsus-Christ, ÔC 
que les Souverains Pontifes font eux -mêmes 
obligés de s’y foûmettre. En France nous 
adoptons volontiers ce Decret du Concile de 
Confiance, qui met le Concile au-deilus des 
Papes , & les Italiens mettent le Pape au-deflus 
du Concile: Mais, dit M. Doujat, les François 
penfent 8c parlent bien autrement: Callorum 

O 3 ’ ‘ ali* 
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S<r îiM, 4/^ t fl ftntenûa. quantum ad ilia de.rtra. 

Doüjai Pr&notion. Canonic. Itb. II. cap, 7. 

pag. 188. 

206 Martin V. Romain, du ïi. No- 
vembre , xm. ans, 3. mois , 12. 
iours. 1431 

107 Euobnb IV. Vénitien, du 3. Mars, 
xr. ans, 11. mois, zo- jours. 1447 

XVII. CONCILE GENERAL, 

Concile Général de Bâle , Ville fur le Rhin 
entre la SuifTe & l’Allemagne, fous Eugène IV. 
Sigifmond étant Empereur. Il fut affemblé 
pour la Réformation de l’Eglife, & fur les er- 
reurs des Bohémiens , auxquels le Concile ac- 
corda l'Ufage du Calice, pourvû qu’ils n’ira- 
prouvaffent pas la Communion de ceux qui ne 
communieroient que fous une efpéce. On con- 
firma dans ce Concile le Decret fait au Concile 
de Confiance fur la Supériorité du Concile au- 
dejfus du . Pape, 

Les Italiens qui accordent au Pape une puif- 
fance fans bornes , réprouvent en ce cas ce 
Concile, mais en cela même, dit M. Doujat 
il eft reçu & approuvé en France : Std apui 
Gallos omnïno recipitur. Enéas Silvius qui fut 
Secrétaire du Concile de Bâle , & qui avoit 
écrit pour la Supériorité du Concile Cniverfel 
au defîus du Pape, fe dédit, & prit le parti 
contraire, quand il fut devenu Pape, fous le 
Nom de Pie II. Ce Concile, non plus que celui 
de Confiance , n’a point de tableau dans la 
Bibliothèque du Vatican- Comme les Italiens ré- 
tranchent ces deux Conciles d’entre les Conci- 
les Généraux, cela fait qu'ils en comptent deux 

moins 
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moins que nous : ils en comptent 18. & nous Do Jap», 
en comptons zo. 

XXX. Schismb. Amédée, Duc de Savoye, 

Moine de profeffion , fe fit Pape à la faveur 
d’une faétion de mal honnêtes gens, 5 c fe nom- 
ma Félix V. Ce Schifme dura, 9. ans, 6. mois, 

6c 7, jours. 11 abdiqua enfin la Thiare Pontifi- 
cale , comme nous le difons ailleurs. 

XVIIÏ. CONCILE GENERAL. 

Concile Général de Florence , il fut com- 
mencé dès l’an 1438. à Ferrare, mais la pefle 
qui fe fit fentir dans cette ViHe, obligea de 
transférer ce Concile à Florence- Eugene IV. y 
préfida. Il y avoit 150. Evêques. Jofeph Pa- 
triarche de Conftantinople , avec Jean Paléo* 
logue Empereur d’Orient , s’y trouvèrent II 
fut affemblé particuliérement pour réünir les 
Grecs avec les Latins. On y arrêta que le S. 

Efprit procède du Fils comme du Père , ÔC 
qu’ainfi les Latins avoient ajoûté avec raîfon au 
Symbole de Nicée , F'Hioqut. On y convint du 
Purgatoire, de l’état des bienheureux , de la 
Primatie de l’Eglife Romaine , Ôc qu’après le 
Souverain Pontife de Rome, le Patriarche de 
Conftantinople eft le fécond , le Patriarche 
d’Alexandrie le troifiéme , le Patriarche d’Ari- 
tiochc le quatrième, & le Patriarche de Jerufa- 
lem le cinquième. Voici l’infcription qu'on 
lui a donnée dans la Bibliothèque du Vatican: 

Le Concile de Florence, en 1439. les Arméniens , 
cr les Ethiopiens, J ont réunis à l’tglife Catholi- 
que , feus le Pontificat d' Eugène IV, 

zo8 Nicolas V. de Luque, du 6 . Mars, 

vin- ans, 19. jours. 145-5 

O 4 109 


Digitized by Googl« 



Pape. 


320 Introduction a l’Histoire 

Mort l’as 


209 Calisté III. Efpagnol , du 18 Avril, 

III. ans, 5. mois, 29-jours. 1458 

210 Pie II. Siennois, du 20. Août, v. ans, 

11. mois, 27. jours. 1464 

211 Paul II. Vénitien, du 31. Août, vi. 

ans, 10. mois, 26. jours. 1471 

212 Sixte IV. de Savonne, du 9. Août, 

xui. ans, «.jours. 1484 


113 Innocent VIII. Génois , du 29. 
Août, va. ans-, 10. mois, 17. jours, 

1491 

114 Alexandre VI. Efpagnol , du u. 

Août , xi. ans , 8- jours. IJ03 

215 Pib III. Siennois, du 22. Septembre, 

16. jours. 1503 

216 Jule IL de Savonne, du 1. Novembre, 

ix. ans, 3. mois, 16. jours. ijrj 

XIX. CONCILE GENERAL. 

V. Concile Général de Latran, où préfidst 
jule II. & puis Léon X. Maximilien l. étant 
alors Empereur d’Allemagne. Ce Concile dura 
5. ans. Il y avoit 16. Cardinaux, 77. Arche- 
vêques , & Evêques , &c. Il fut affemblé , r. a- 
fin d’empêcher une efpéce de Schifme naifTant: 
2. pour terminer plufieurs diâférens qui étoient 
entre le Pape Jule IL & Louis XI I. Roi de 
France : 3. pour réformer le Clergé. On arrêta, 
dans ce Concile , qu’on feroit la guerre à Sélim 
Empereur des Turcs: On nomma pour Chefs 
de cette Expédition l’Empereur Maximilien I. 
& François I. Roi de France. La mort de 
Maximilien, & la conduite de Luther, qui jetta 
de grands troubles dans l’Allemagne , renver- - 
férent ce grand deflein- Voici l’Infcription qu’on 
a donnée à ce Concile dans la Bibliothèque du 

Va- 
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Vatican: Concile V. de Latran, commencé en Du p AÏB > ' 
I $ II. er fini en 1517* Gn déclaré la guerre aux * 

Turcs , qui fie (ont emparez, de l’ifle de Chypre, ©• 
de P Egypte par la mort du Soudan qui en éioit 
Roi. Maximilien , er François Roi de France fiant 
nommez, Généraux de cette guerre', il fut tenu 
fious les Papes fuie II. O" Léon X. . 

217 Leon X. Florentin, du 11. Mars, viii. 

ans, 20. jours. 1522 

218 Adrien VL d’Utrecht, du 2. Mars, 

x. an, 8. mois,. 6. jours- 1513 

219 Clbment. VII. Florentin, du 29. No- 
vembre , x. ans , T o. mois, 7. jours. 1534 

220 Paul III- Romain, du 13. Oétobre, 

xv. ans, 28. jours. 1550 

221 Julb III. Tofcan, du 8. Février, v. 

ans, 3. mois, 16. jours. 15 jj, 

XX. CONCILE GENERAL. 

Concile Général de Trente, Ville Epifcopa- 
le, dans la Marche Trévifane, fur les frontiè- 
res de la Rhétie , & de l'Allemagne- Ce Conci- 
le dura près de *8- ans», depuis 1545* jufqu’en- 
1563. fous 5. Papes, Paul III. Jule III. Mar- 
cel II.* Paul IV. Pie V- & fous les régnés de 
Charle Quint, & de Ferdinand Empereurs d'Al- 
lemagne. Il y avoit dans ce Concile, 5. Cardi- 
naux, Légats du S. Siège: 3. Patriarches: 33, 

Archevêques: 235. Evêques: 7. Abbés: 7 Gé- 
néraux d'Ordres Monalliques: i< 5 oi. Doéteurs 
en Théologie. Il fut aiïemblé pour condamner 
les Luthériens , & pour la réformation des 
mœurs, tant des Eccléfiaftiques que des Laïques. 

Voici l’Infcription qu’on lui a donnée dans la. 

Bibliothèque du Vatican: Concile de Trente , der- 
nier des Généraux , tenu depuis 1545, jufiquen- 
- , - «*“*" ,0 5 . *' 
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1563. Paul III. Jule I U. Maral II. Paul IV. & 
Pie V. régnâtes à Rome : les Luthériens , cr au- 
tres Hérétiques font condamnez : cr l'ancienne 
difcipline de l’Eglife rétablie dans fa pratique exac- 
te cr réguCîlrt. 

ni Marcel IL du 9. Avril, xxi. jour. 

Hî 9 ‘ 

«3 Paul IV. Napolitain, du z3.Mai.1v. 
ans, 3. mois , 14 jours. r SS9 

114 Pie IV. Milanois du 16. Novembre, 

v. ans, n.mois, 15. jours. 15 66 , 

115 Pib V. d'Alexandrie , du 7. Janvier, 

vi. ans, 3. mois, 14. jours. 1571 

116 Grégoire XIII. Bolonois, du 3. Mai, 

xm. ans, z. mois, 29- jours. 158$ 

117 Sixte V. de la Marche d’Ancône, 

du 14. Avril, v. ans, 4. mois, 3. 
jours. if 90 

118 Urbain VII. du 1 5. Septembre, xm. 

jours. 1590 

119 Grégoire XIV. Milanois , du 15, Dé- 
cembre, x ans, 1 1. mois , 10. jours. 1591 

130 Innocent IX. Bolonois, du 19. Oc- 
tobre , 1 r. mois , 1 . jour. r jçx 

131 Clement VIII. Aldobrandin,de Flo- 

rence, du 30 Janvier, xm. ans, 8. 
mois, 3 jours. 1605 

131 Leon XL de Medicis, Florentin, du 
3. Avril, z j. jours. 1605 

133 Paul V. Borghéfe, du. 17. Mai, xv. 

ans 8 mois, iz. jour». " 

134 Grégoire XV. Ludovifio, Bolonois, 

du 6. Février, II ans, 5 mois, i.jour. it 5 ij 
I3j Urbain VIII. Barbeiin, Florentin, 
du 6. Août, xx. ans,, il. mois, 11. 
jours. 1644 

136 Innocent X. Pamfile, Romain, du 

lé» 
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Mort l’an Du ïae»« 
14. Septembre, x. ans, 4. mois, 2*. 
jours. 1655 

237 Alexandre VII. Chigi , Siennois, 
du 7. Avril, xii ans, r x, mois, 15. 
jours. 1667 

*33 Clement IX. Rofpigliofi , de Piftoie, 
du zo. Juin, II. ans, 5. mois, 19. 
jours. 1670 

*39 Clement X. Altiéri, Romain, du 19; 

Avril, vi. ans, z. mois, 14. jours. 1676 
240 Innocent XI. OJefcalchi,Mîlanois, 
du zi. Septembre, xnr. ans, moins 5, 
femaines. . 1689 ' 

Z41 Alexandre VIII. Ottoboni , du 6. 

Octobre , xvi. ans , i. mois , 3. jours 1691 
24Z Innocent XII. Pignatelli , du rz. 

Juillet, ix. ans, z. mois, 15. jours. 1700 
143 Clement XI. Albani, du 23. Novem- 
bre , xx. ans , 3. mois , 24. jours. < 1-7*1 
244 Innocent XIII. Conti , du 7. Mai, 

mort le 7. Mars- 1724 

*4f Benoit XIII. Orfini, du 29. Mai, 

mort le 21. Février. 1730 

246 Clement XII. Corfini. élu le u. Juin. 


P * 
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CHAPITRE VI. 

T) ES ROT AV ME S T)E NA- 
S PLES ET T>E SICILE . 

Na*hs T Es deux Roy^mes de N a- p 1 e s 8c de Si- 
Sicile. ci l e, ont été depuis E long-tems le par- 
tage d'un même Souverain 8c leur Hiïloire e/l 
d’ailleuts fi. liée, qu’il feroit -inutile de la vou- 
loir traiter féparément. Moniteur de Pufen- 
dorf, s : eft contenté de dire quelque choie de 
ces deux Etats dans le Chapitie de 1 Efpagne^ 
dont ils dépendoient alors , mais comme ils 
femblent en avoir été détaches pour toujours 
' par la ceffion qui en a. été faite à la Mailon 
d 'Autriche ; nous croyons devoir donner à 
cette matière plus d’étendue quelle n’en avoit 
dans fon livre ; 8c nous nous flattons que le 
publie nous faura gré de lui retracer ici en a* 
bregé ce qu’il y a de plus ciTentiel dans J’Hif- 
toire de ces deux Couronnes. 

Leur ancien On sait qu’avant la République Romai- 
ctat. ne, X Italie étoit divifée entre un grand nom- 
bre de petits peuples qu’elle dévora , pour ainli 
dire , les uns après les autres. Ce qui compo- 
fe aupourdhui le Royaume de Naples, com- 
prenoit quantité de Villes indépendantes, dont 
la plûpart étoient des Colonies Grecques. 

Le Royaume de Sicile eut long-tems fes 
Rois. Rome dellinée à ranger tout l’Univers 
fous fa loi, chaiïa de cette Ifle les Carthaginois > 
qui avoient commencé à s’en rendre maîtres 
& en fit une Province Romaine. Naples & la 
Sicile demeurèrent dans cet état auffi long-tems 

que 
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que l’Empire Romain confcrva quelque chofe Nah.es le 
de fa première grandeur. Mais le partage de SlClLE ». 
l’Empire en Orient 8c en Occident , 8c la pré- 
férence que quelques Empereurs donnèrent à 
la Nouvelle Rome fur Y Ancienne, firent déchoir 
l’une 8c l’autre. La négligence des Empereurs, 
leur foiblefie, la terreur que des Nations feroces 
8c barbares répandirent dans tous les pais qu’el- 
les parcouroient , firent que Y Italie devint la 
proye de divers peuples qui s’y établirent. 

Les Lombards en occupoient une partie. La EtablifTe- 
Savoye , le Milanex, , l’Etat de Vtmfe , font des ment & 
démembremens de ce Royaume que Charle- décadence 
magne renverfa après avoir vaincu Didier, der-j* es i: om ~ 
nier Roi des Lombards. Envain les Empereurs bai S ’ 
de Grèce avoient maintenu quelques refies d’au- 
torité en Italie , les Exarques qu’ils entretenoient 
à Ravenne , s’étdient rendus fi odieux par leur 
cruauté 8c leur avariée , que les Lombards n'a- 
voient pas eu beaucoup de peine à en chaifer 
Entiche qui fut le dernier. 

D’un autre côté les SarazJns dès l’année 672. 
s’étoient jettés fur la Sicile, 8c après y avoir - 
fait de cruels ravages , s’étoient rendus maîtres »°r. 
de Syracufe,6 1 l’an 807, ils pofiédoient les Hles? !cilc enTa * 
de Sardaigne 8c de Corfe , 8c quoi qu’ils neuf saiurlns 1 '* 
fent pû garder long-tems la Sicile , les deux au- ‘ g z g, * 
très Ifles leur aidèrent à la reconquérir vers 
l!an 818. excepté Mejpne. Dans le Partage qui 
avoit été fait des deux Empires entre Charle- 
magne 8c Nicephore , on avoit abandonné au 
Pape une étendue de Pais autour de Rome du 
côté de Benevent; la moitié Septentrionale de 
l 'Italie avoit été affignée à l’Empire d'Occi- 
dent : 8c l’autre moitié étoit demeurée à l'Em- 
pire d’Orient. 

. L’ éloignement des deux Empereurs , 8c les 
embarras dont ils étoient occupés, l’an àfe con- 
' Q 7 fer ver 
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N*ples Stlerver lur fon Trône, l'autre à étendre fa do- 
Sicile. mination dans la Germanie , ne leur permet - 
toient pas de faire tout ce qu’il eût fallu pour 
tenir les italiens dans le devoir. Les principaux 
étoient un refte mutin des Lombards dont Char- 
lemagne avoit détruit la puiiî'ance. Ainfi leur 
fujétion conliftoit plutôt en un hommage vain 
6 i de cérémonie, qu’en une obéïlîancc utile au 
Souverain. Ils avoier.t prefque tous fortifié des 
Châteaux , d’où ils fe faifoient craindre aux vil- 
les voilines & le tyranniiôient les uns les au- 
tres Ce n’eroit que brigandages qui joints 
aux ravages que les Sarrasins venoient faire 
de tems en teins dans ce Paix, faifoient fentir 
aux peuples les plus méridionaux de l’ Italie , 
tous les maux que X Anarchie a coûtume d’en- 
trainer après elle. Les chofes étoient en cet 
érat , lors que les Normands entreprirent de s’é- 
tablir dans X Italie & y fondèrent le Royau- 
me de Naples , vers l’an iooz. voici à quelle 
occaüon. 

La dévotion à la mode de ce tems- là étoit le 
1002. pèlerinage de Jerufalem. Les Pèlerins y alloient 
Arrivée de»p ar troupes & revenoient de même, pour faire 
Normands j e VO y a g e pj us fùrement. Les Normands fur tout 
es Kalie * étoient plus adonnés encore que les autres Na- 
tions à cette forte de dévotion. Grands , robu- 
ftes, & aguerris , ils pouvoient, quoi qu’en pe- 
tit nombre ,‘ faire tête à une armée entière. 
Quelques Normands qui revenoient de la Terre 
Sainte, relâchèrent à Saler ne, où Guimare, qui en 
étoit Prince , les invita de demeurer quelque- 
tems , pour fe rafraichir. Us y étoient encore 
lors que les Sarrasins à’ Afrique & de Sicile vin- 
rent demander les contributions à leur ordinai- 
re. On étoit déjà occupé à lever fur les Sujet* 
de l’Etat l’argent que les Sarrasins attendoient 
• _ fur le rivage» où ils fe divertiflbient avec une 

entière 
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✓ 

entière fécuritv. Les Normands indignés de la Navle» & 
foibleiTe des italiens, fondirent iur les barbares, Sicit> ** 

& les chargèrent fi à propos qu'ils en aifommé- 
rent une grande partie , le relie gagna au plu* 
vite lés V aideaux , & fit voile avec précipita- 
. tion. Les Normands revinrent » Salerne char- 
gés de vafes d’or., & du magnifique butin que 
les Sarrazàns avoient débarqué fur le rivage 
pour s y regaler , & que dans l'effioi où ils 
étoient, ils n'avoient pas eu le tems d'empor- 
ter. 

Cet exploit des Pèlerins leur attira l'admira- Leur bra- 
tion Sc les bénédiétions de toute la ville , on voure 
chercha de les y attacher par toutes fortes de fa,te ^ imc: 
bons traitemens mais Gwmare ne put les faire 
renoncer à leur Patrie. Us partirent chargés du 
riche butin qu’ils avoient fait fur les barbares, 

& qu’on leur avoit laiflé comme un bien qui 
leur appartenoit. Us promirent en partant d'ex- 
-citer de leurs compatriotes à venir en Italie, te 
tinrent parole. Les magnifiques prélèns que 
Guimare avoir ajoutés au butin fait fur les Sar- 
ratins , donnèrent fi fort dans la vûë des Nor- 
mands qui étoient au pais , qu’il en partit un 
grand nombre. La réputation de ce peuple 
étoit fi bien répandue , que chacun tâchoit de 
les attirer à fon fervice. 

Melus l’un des principaux Citoyens de Barri Melus de 
s’ étoit diftingué par fon mérité. Ses compatrio- Bar «* 
tes étoient au defefpoir de la tyrannie desGrecs 
qui devenoit plus infupportable que jamais, fous 
un Officier Général nouvellement établi , & au- 
quel on donnoit le nom de Catalan. Us réfo- 
lurent de s’en déivrer 8c prièrent Melus de les- 
commander dans cette entreprife. Mais ce peu- 
ple lâche perdit toute réfolution à l'approche 
des Grecs & leur voulut livrer fon chef qui s’en- 
fiiic à ai/coli, & de là à Capué. U y trouva tes 
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& Normands qui y étoient arrivés depuis peu. Il 
Sicile. f e les attacha par fes proraelTes, & remporta^ 
trois vitftoires fur les Grecs ; mais à la quatrième, 
il fut vaincu par la trahifon d’un Lombard, qui 
étoit dans fon armée.. 

• i D w 11 feroit trop long de raconter tous les dé- 
B.auuup • ta .j s ^ es Q0UVe i] es troupes de Normands , que 

l’efperance d’une promte fortune attiroit eu 
Italie, & des divers Princes Lombards , aux- 
quels ils s’attachèrent. Rainulphe l’un de leurs 
chefs fut fait Comte par Sergius Duc de Na~ 
pies, pour prix de l’avoir fecoüru avec fes Nor- 
mands, contre Sainte Agate, qui l’avoit chaffé 
de fa Principauté. -Ce Duc l’honorant du titre 
de Comte lui donna le territoire d’une * ville 
que les Normands avoient déjà commencé de 
bâtir, & qui relevoit du Duché de Naples* 
Rainulphe prit bientôt des airs de Souverain. II 
envoya une Ambafiade au Duc de Normandie 
& le pria de permettre à fes chers compatriotes 
de venir peupler fon Eut naiffant. Il en partit 
un grand nombre & c’eft dans cette occafion. 
que les fils de Tancrede de Hauteville paiTérent 
en Italie. Comme ce font eux qui ont fondé - 
le Royaume de Naples & conquis celui de Sici~ 
le fur les Infidelles , il cft naturel que l’on fâche 
qui ils étoient. 

Origine des Tancrede étoit un homme de qualité des en- 
Guiicards. v j rons de Coûtant, dans la Balle Normandie. 

Il netoit pas riche , & il ne lui reftoit guéres 
d’autre patrimoine que le fief de Hauievill t- 
dont il portoit le nom. Lorfqu’il voulut fe 
marier, il eut plus d’égard au mérité & à la 
naiffance , qu'aux richeffes. Il époufa Mortelle 
femme vertueufe & de qualité , après la mort- 
de laquelle il en prit une fécondé,, nommée 

Tra- 

♦ C’eft Avtrfe la Ntjmeed^ 
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Frafende. Ces deux mariages lui donnèrent Naples & 
beaucoup d’enfans. Du premier fortirent Guil- s CILE * 
laumb, furnommé * Fier-à-Bras , Drogon ou 
Dieux , & Qmfroï: du fécond lit étoient Ro- 
bert furnommé f Goiscard qui devint 
Duc de la P ouille & de la Calabre , Manger , 

Guillaume, Mvtrede , Humbert, Tancretle , & 
le plus jeune de tous fut Roger qui conquit 
la Sicile , & en fonda la Nouvelle Monar- 
chie. 

Ces douze fils élevés dans des fentimens con- 
formes à leur naifiance , ne pouvoient attendre 
de leur père qu’un hériiage qui à peine fuffifoit 
à deux d’entre eux. Us fe rendirent en Italie & 
.s’attachèrent au Prince de Capoiïè, & enfuite à 
Guimare, Prince de 5 alernt , qui n’oublia rien 
pour les fixer auprès de lui. Mais les exploits 
des Hormands & fur tout des fils de Tancrede , 
excitèrent bientôt la jaloufie des Italiens, qui 
prévoyant qu’après qu’ils feroient établis, ils fe 
rendroient infenfiblement les maîtres, (comme 
il arriva efFeélivement,) tâchèrent de s’en dé- 
faire. Guimare lui- même ne fut pas à l’épreuve 
de cette foibleffe. L’amour que les Sujets té- 
moignoient à ces Guerriers , lui fut fufpeél , & 
il ne chercha plus qu’une occafion de les ren- 
voyer honorablement. Toute autre voye n’eut 
pas été fûre. 

Romain-Diogéne avoit été maffacré par Mi- Guerre con^ 
chel Ducas , & ce nouvel Empereur de Grèce , tre ,es Sa t- 

. * Ou. Bros de Fer. Fier à- bras, en vieux Normand 
lignifie intrépide ou plutôt invincible à la lute. Ce qui 
répond aflez au mot de Brus de Fer. 

t Ce mot qui en vieux langage Normand lignifie 
«dioit, rufe", de Sobriquet qu’il étoit d’abord, rft de- 
venu enfuite un nom de Famille, & même de Famil- 
le Royale. 
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Napuei 5 c a v 0 it fotmé le deflein de reconquérir la Sicile, 
Sicu-e. f ur j es Sarraz i„ f t /\ cet e ff e t il avoit fait pafler 
en Halte une armée commandée par George 
Maniacés. Ce Général jugeoit avec raifon que 
la bravoure des Normands lui feroit d’un grand 
fecours pour l’entreprife dont il étoit chargé. 
Guimare à qui il s’adrefla , pour le prier de 
lui en faire avoir quelques uns , ne demandoit 
pas mieux que de rendre à l’Empereur de Grèce 
un fervice qui étoit d’ailleurs fi conforme à fes 
défirs. Les Normands à qui on ne parloit que 
de gloire 8c de butin, acceptèrent le parti qu’on 
leur propofoit, & partirent d tSalernt au nom- 
bre de trois cens , commandés par trois des 
fils de Tancréde ^Guillaume ou Fier-à-Bras, Dré- 
gon & Omfroi. Maniacés charmé d’un tel ren- 
fort compta bien de chaffer les Surtaxant , divi- 
fés alors en deux faéfcions. 

Dhîfion Deux Frères Apolofar , & Apocbaps , combat- 
«ntre les toient entre-eux; & fe difputoient le trône de 
dcSicuX k , & les conjon&ures ne pouvoient être- 
plus favorables Au bruit qui fe répandit de 
l’approche des Grecs , & des Normands , le* 
deux Sanazins jugèrent bien qu’ils étoient per- 
dus, fi au lieu de fe détruire mutuellement , 
ils ne joignoient au plûtôt leurs forces, pour 
repoufler le péril qui les menaçoit . 8c auquel 
ils ne pouvoient éviter de fuccomber féparé- 
— _ . ment. 

1004. Ce fut l’an 1004. que les Princes ligués paffe- 
Guillaume re nt en Sicile, réduifirent Me/fine & Syracufe ; 
furnommé défirent l’armée d’ Apolofar , ÔC d' Apocbaps-, ÔC 
1er- ras. f ous j a conduire de Fier-a-bras, portè- 
rent leurs a<rrres ' iétorieufes dans toute l’ifle. 
Mais comme Maniacés, manqua de parole 8c 
qu’il ne voulut point que Fier-à-Bras , entrât 
pour fa part dans cette conquête , celui-ci trou- 
va moyen de foitir de la Sicile , avec cinq cens 
• hnm- 
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hommes. Ils furent joints par un grand nom- N aples *c 
bre de Normands , qui revenoient delà Terre SlclLK * 
Sainte. Avec ces troupes il prit Amalfi , la 
fortifia, & y établit une Garnifon. Après avoir 
fû que Maniactt avoit été tué en Epire dans 
une bataille , par Etienne l'un des Généraux de 
Conflantin Monomaque 111. mari de Zoé , il fe 
rendit maître de la Pouille , qu'il pofieda de- 
puis fous le titre de Comté , & en chafia tous 
les Grecs. Ses frères Drogon , Omfroi & Ro- 
bert Guifcard , jouirent fucceffivement de fon 
Etat. 

Drogon, qui fut réduit à l’extremité par Drogo% 
Metes , Général de l’Empereur de Confiants- 
nople t eut de la peine à fe rétablir; mais après 
une viéloire complété , qu’il gagna fur les 
Grecs , il s’empara de toute la Pouille. Pour 
la retenir dans le devoir , il en donna une 
partie à fon frère Omfroy . , & envoya Guif- 

card dans h Calabre. Mais pendant qu’il fe 
muni (Toit contre les révoltés , il fut trahi,, 

& a (T'affiné par les Apuliens 8c par les Lom- 
bards. 

Omfroi fon frère 8c fon héritier , fe ven- Omfroi. 
gea pleinement de ces meurtriers , 6c gagna 
des batailles confidérables. Quand il lût que 
l’Empereur d 'Allemagne Henri 11. avoit tiré fa 
garnifon de Verceil , pour en affilier contre lui 
Leon IX. il fe faifit de la ville de Benevent , qui 
étoit au Pape II fit bien plus , il battit l’ar- 
mée du Pontife, le prit avec tous les Cardi- 
naux qui l’av. dent fuivi , mais iorfque cette 
multitude d’Eecléfiaftiques s’attendoit à é- 
prouver la barbarie de ion vain ; ueur, on fut 
bien furpns, lors que par ordre à'Omfroy, ils 
furent conduits avec tout le refpeél imagina- 
ble jufques à Rome , où Leon pour lui témoi- 
gner fa gratitude d'une faveur fi peu atten- 
due , 
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Napîes 8c due, lui confirma la poffefiion de tout le païs^ 
Sicile. q lle i es Normands a voient pû conquérir en 
Italie. 

Robe» de- Omfroy i tant mort Abelgard ou Ba> 

vient Duc gelard , fon fils, reçût du Pape l’invefti- 
ture de la Pouille 8c de la Calabre contre la 
Calabre. * cou tume 8t contre la loi qu'ils avoicnt faite 
entre eux , que les fréreS qui les avoient con- 
quifes à frais communs fuccéderoient- fculs les 
uns aux autres, Robert Gui/card, qui ne put 
fouffrir que ce qui avoit été ainfi réglé, fût 
compté pour rien & qu’on le privât d’une fuc- 
ceffion qu’il prétendoit, lui fit la guerre, & 
n’eut point de peine à le chafler. Ainfi l’Etat 
à’Omfroy fut partagé entre Robert & Ro- 
ger, ceux ci qui n’ét oient ni moins braves , 
ni moins bien faits que les autres , & qui 
avoient naturellement cet air de grandeur , qui 
frappe les yeux , & qui charme les efprits les 

{ >lus farouches , réfolurent de pouffer plus loin 
eur ambition , & de profiter de leurs avanta- 
• ges. Robert fe rendit tributaire la ville de Traî- 
ne dans la Pouille, mais comme elleétoit de la 
dépendance de l’Etat Eccléfiaftique , il fut ex- 
communié par Nicolas II. qui non feulement le 
reçut en grâce, quand il eut rendu les villes 
du Fief de l’Eglife, mais qui l’appella même 
à fon fecours, contre les Romains qui l’afiié- 
geoient. Ce Pape après en avoir été généreu- 
fementfervi, érigea la Pouille, & la Calabre 
en Duché. 

®- 0 g«r, fes Roger d’un autre côté prit Reggio la fqule 
piogies. ville qui reftoit aux Grecs, les chafla 8e rendit 
inutile par ce moyen l’intelligence qu’ils pou- 
voient avoir avec leurs voifins. 

Pendant que les Frères éloignoient les Fron- 
tières de leur Etat, les Sarafins s’emparèrent 
de Metfine , qui de toutes les villes de Sicile 

étoit 
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étoit la feule qui obé'ïflbit encore à l’Empereur Naples 8c 
de Conjiantinopb. Ils aflujettirent les autres Slc,LE * 
villes de l'Ifle , & firent pendre les plus remar- 
quables de leurs habitans. Leurs Alliés , péné- 
trés dans l'ame de leur mort honteufe , prêtè- 
rent les Normans de joindre leurs forces, pour 
le recouvrement de Mejfne. Il arriva dans le 
même tems, que les premiers Officiers des Sa - 
rafins n’étant point d'accord , l’un d’eux nom- 
mé Bittumene pafla dans la Fouille, où il folli- 
cita Robert & Roger de profiter de l’occafion 
qui fe préfentoit, & qui leur étoit fi favora- 
ble. 

Robert y envoya fon frère Roger, qui défît Piife de 
d’abord la garnifon de Mejfme , laquelle étoit Meffinc. 
fortie de la ville pour le combattre. II lui en- 
voya tout ce qu’il avoit pû trouver de Nor- 
mans, d'Italiens & de Lombards pour groffir 
fes troupes. Roger fans confidérer ni le grand 
nombre de fes ennemis , ni le peu de monde 
qu’il avoit , mit le Siège devant Mtjfme , la 
prêta avec tant de réfolution & d’ardeur , qu’il 
réduifit enfin les Infidelles à fe retirer dans 
leurs maifons. Dès qu’il vit toutes leurs mu- 
railles abandonnées , il n'eut point de peine à 
fe rendre maître de la place. On commença 
par égorger fans quartier tout ce qu’on y trou- 
va de Sarafins , on pilla Mejfme , où l’on trou- 
va des tréfors immenfes. 

De là Roger pafla la fécondé fois à Ramette conquête 
éloignée de fix ou fept milles de Mejfme , & par de la Sicile, 
le moyen de Bittumene , que Robert avoit en- 
voyé à fon frère avec quelques troupes , cette 
ville fe rendit avec plufieurs autres. Belkan 
Viceroi de l’Ifle fâchant qu’il s’étoit avancé du 
côté d'Enna ou Cajlro Janua ,fe préfenta avec 
une armée de quinze mille hommes, devant 
celle de Roger , 8c de Robert qui x avoit paffé de 

Reggio 
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Naples 8 t Reggio en Sicile, il perdit dans la bataille qu’il 
Sicile. four donna jufques au nombre de dix mille 
hommes, qui furent trouvés morts fur le champ 
de bataille. Quelque tems après les habitans 
de Troine , qui étoient tous Grecs, ouvrirent 
leurs portes à l’arrivée des Normans & les con- 
duifirent dans leur forterefie. Roger érigea cet- 
te ville en Evêché, dont le premier Evêque 
fut , un de fes parens nommé Robert. 

Rupture des Cependant les frères rompirent ouvertement 
deux frètes, leur intelligence , & oppoférent leurs armes 
l’un à l’autre, parce que Guifcard après avoir 
promis la moitié de la Sicile & de la Calabre 
a Roger, ne lui avoit donné que Milite & Ef- 
quilajje , Guifcard fous un habit de païlan entra 
dans Hier ace , ville de la Calabre Ultérieure , 
dont Roger fon frère s’étoit faifi , & comme il 
cherchou avec fes amis, les promts moyens de 
s’y rétablir, il lut découvert, & même con- 
traint de fe fauver dans une Chapelle. 11 y fut 
pris & ceux qui l’y rencontrèrent , crioient tous 
qu’il ne méritoit aucune grâce , & ils étoient 
prêts de le tuer , lorfque Roger parut & le tira 
dil danger où il étoit ; ce qui obligea l’autre 
de lui en témoigner fa reconnoiffance & de lui 
faire un plus jufte partage de la Calabre qu’il 
n’avoit fait.' 

Expédition Après cette réconciliation qui fe fit de bon- ! 
en Sicile. ne foi f Roger fortifia la plûpart des places, qui 
étoient à lui; fit de grands préparatifs contre la 
Sicile , o ù.Bittuméne , fous prétexte d’une Con- 
férence, fut tué par quelques gens de fa Na- 
tion. 11 alla mouiller à Troine, -qui ne pouvoir 
plus fouffrir les Normans , parce que ceux-ci en 
ufoient très- mal avec les Dames & ne crai- 
^ gnoient point de violer celles qui leur faifoient 

de la réfiûance. Roger après avoir puni les 
plus infolens , mit le Siège devant Nicofse qu’il 

fut 
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fut néanmoins forcé de lever pour appaifer la Naplzi & 
fédition de Troine , où la nouvelle GamifonSicu.*. 
«pr’il avoit mife , n’étoit pas plus refpeélueufe 
à l’égard du Sexe , 8c ou les maris n etoient 
pas moins jaloux. Ceux de la ville vouloient 
fe venger des derniers outrages de leurs hô- 
tes qüi deshonoroient toutes leurs familles. 

Les Sarafins les affilièrent de cinq mille hom- 
mes, pour exterminer tous les Normans dont 
•ils fe plaignoient. Il fallut abfolument en ve- 
nir aux mains. Dans ce combat Roger , qui 
fut enveloppé des Grecs , & des Sarafins , 8c 
même pris, fe fauva l’épée à la main, 8c fe 
retira dans la Citadelle de Iroine. Dans une 
fortie qu'il fit depuis fur eux il gagna leurs 
tranchées, les mit en fuite, fortifia la Citadel- 
le d’un double rempart , & fit un voyage dans 
la Calabre. 

En fon abfence , les Sarafins reçurent d 'Afri- E ff 0Itl ^ 
que un nombre incroyable de Soldats ; ce qui défaite des 
l’obligea de repaffer promptement dans la Sicile. Saraûns. 
Tous les Hittoriens qui marquent ce nombre , 
demeurent d’accord que Roger eut alors à com- 
battre trois-cens mille hommes, qu’il défit a- 
vec un avantage fi remarquable qu’il n’y en 
eût pas un de refte qui portât la nouvelle de 
cette défaite prodigieufe. Je n’ai point lû 
d’ Auteur qui n’ait compté cette viétoire pour 
un miracle. 

Robert 8c Roger repaient dans la Fouille, 
parce que ceux de Trani, & de Bari s'étoient 
révoltés en faveur de l’Empereur de Conftan- 
tînople. Us forcèrent ces deux villes révoltées , 

8c ayant repaffé dans la Sicile prirent Païenne , % 

où l’an 1071. ils entrèrent avec une efpéce de i©7i. 
triomphe. 

Dans le tems qu’ils étoient occupés à exé- 
cuter de fi grandes chofes, Abegtlard & Herman 

fils 
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Naples 8cgj s $Omfroy, fe jettérent dans le parti de Qi - 
Sicile. à qui la Pouille avoit été ôtée par Richard ; 

mais ces derniers furent contraints de céder 


107 6 . 

Robert pro- 
tège le Pa- 
pe. 


Sa mort, 
lot j. 


#« ♦ 

Ses enflans, 
leurs ini- 
mitiés. 


Saltrne , où ils s'étoient défendus fept mois en- 
tiers , & prirent la route de Conjlantinople , 
où ils moururent quelque tems après. Roger 
repafla depuis en Sicile , & l’an 1075. prit 
Mafart fur les Sarafins & ruina Zotique l an 
1076. 

Robert qui employa fon armée en faveur du 
Pape Grégoire Vil. contre l’Empereur à' Alle- 
magne Henri IV. prit le Capitole , & tira le Pa- 
pe de la ForterefTe où il avoit été obligé de fe 
fauver. 111 e mena de Rome à Saltrne , où ce 
Pontife ne vécut que très-peu de tems. Après . 
fa mort, Robert fournit Durazzo , l'Epirt , beau- 
coup de villes & d’ifles en Grèce , tomba mala- 
de d’une flevre chaude à CaJJopo , félon la plû- 
part des Hiftoriens & y mourut en 1083. âgé 
de 61. ans. Le Père J. Riccioli veut qu’il 
n’eût que 60. ans & qu’il foit mort à Palerme 
l’an 1085. 

D’ Abelgarde fa première femme, il eut Boë. 
mond Prince de Tarente, & de Sengregaite ou 
Sigelaique fille de Gaimar , & Sœur de Gijolfe 
Prince de Saltrne , il eut Roger. Par fon Tef- 
tament il laifla tout ce qui eft au de-là de la 
Mer , à Boémond , & tout ce qu’il avoit en Ita- 
lie à Roger fon autre fils. Jourdain fils de Roger 
Duc de Sicile, fe révolta bien -tôt contre lui, 
mais comme fon père devoit craindre qu’il ne 
fe tournât du côté des Sarafins , il- le rappella 
par fes cardfes , fit crever les yeux à douze 
perfonnes confidérables , qui l’avoient porté à 
cette révçlte, Jourdain fut même conduit au 
lieu du fuppüce, & fans les plus grands Sei- 
gneurs de 'la Cour qui fléchirent fon père par 
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leurs prières , il n'étoit pas .réfolu de lui par- Napx.es 8c 
donner. 1 Sicile. 

Prefque en même tems il y eut %ine guerre 
déclarée entre les deux fils de Guijtard, boe- 
mond , 8c Roger j qui ne pouvoient demeurer 
d'accord fur la qualité de Souverain. 

Roger leur Oncle qui ne put fouffrir leur di- 
vifion , pafla dans la P ouille , força Co/enze, qui 
s etoit foultraite de l’obéïflTance du jeune Roger. 

Ce dernier pour témoigner fa reconnoiflance, 
lui céda la moitié de la Ville de Palerme t que 
fon Oncle avoit accordée généreufement à Ro- 
ger fon père. 

Dans ces defordres , Ben-Avir arriva avec Coutfe des 
une Flotte confidérable devant Nicotere, dans Saiaiins, 
la Calabre-Vlttrieurc , la prit , la ruina , des- 
cendit fur les Côtes , détruifit ce qu i] y avoit 
d’Egiifes-, 8c de Monaftéres , 8e emmena un 
prodigieux nombre d’efclaves à iyracuje, qui 
foûtint cinq ans de Siège, mais elle le rendit 
après la mort de Ben-Avir que Lapin Normand 
tua lur la Flotte d'un coup de flèche 
Un autre Sarazm fort confidérable nommé 
Tamtâe commandoit dans Agrigente &c dans 
Enna. Roger attaqua cette place 8t s’en len- 
dit maître l’an roS6. il y trouva la femme 6c 108 
les enfans de Tamiâle. Pour lui il s’étoit fau- 
vé, mais on le pourfuivit , 8c il adoucit fon 
vainqueur , en embraflant volontairement la 
Religion Chrétienne. Il fut baptifé, 8c envoyé 
à Mêler avec fa famille, qui vécut toujours 
dans la profeffion publique du Chriilianifme. 

Des fils de Tancrede , Guillaume -F ter a- bras 
étoit mort en 104Ô, Dragon qui avoit eu auffi 
le titre de Comte de la Pouille , étoit mort en 
1050 Ornfroi n’avoit vécu que jufqu’en io$ 7 . 

Robert furnommé Guijcard premier Duc d e la 
Pouille , en mourant l’an 1055. avoit laiff Boê- 
Tom. 11* P vend, 
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ces génies entreprenans à qui la paix eft unç Naples Sc 
efpécc de fupplice. Ne pouvant s’accorder avec Sicile, 
fon frère le Duc de la Pouille, & d’ailleurs le 
voyant tfop bien protégé par le Comte de Si- 
cile , pour ofer rien entreprend! e fur fes Etats, 
il prit le parti de pafler en Grèce , où il fit des 
prodiges de valeur devant Antioche , dont il lut 
déclaré Prince. Ses defcendans lui fuccédérent 
dans cette Principauté & le dernier fut Boé - 
mond VU. qui mourut fans poftérité. 

Le départ de Boétnond & la mort de Guillau- Roo f.r II. 
me Duc de la Pouille duquel Roger IL fe vit f e f*' 1 cou * 
héritier , fournirent à ce dernier un Pais qui ^ n J e r u ^ 01 
joint à celui qu'il poflfédoit déjà , lui parut trop_ sic j lc5% 
grand pour le titre qu’il portoit. Celui de 
Comte & de Duc ne flattoient plus allez fon 
ambition. 11 prit fans balancer la qualité de 
Roi Ôc comme la Sicile étoit la conquête' de 
fon père , il donna à tous fes Etats Je nom 
de Royaume des deux Siciles • Il fe fit couronner 
fous ce titre à Palerme au mois de Mai de l’an 
1U9. Selon la maxime des Papes qui croyoient 
alors qu'il n’appartenoit qu’à eux d’ériger de 
nouveaux Royaumes, Calixte il. regarda l’ac- 
tion de Roger comme une 'uf rpation iur l’au- 
torité du S. Siège. 11 fe préparoi t à l’en punir 
par la voye des armes , loriqu’il mourut après 
avoir fiégé cinq ans. Honoré fon SuccelTeur 
qui mourut le 14. de- Février 1130. 8c inno- 
cent U ne furent pas moins indignés de la té- 
mérité de Roger. Le dernier dilïïmula néan- 
moins fes refièntimehs, 8c prit fi bien fes me-, 
fures en fecret , qu’avant pût avoir 

nouvelles des préparatifs que l’on faifoit con- 
tre lui , la ville de San-Germano fut affiégée. II 
y étoit , 8c comme il ne. put empêcher par 
fa valeur qu’efe ne fût prïfe d’affaut, il lut 

P 2 con- 
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Naples 8c contraint de fe fauver à Galluzzo , où il fe 
Sicile. vit réduit aux dernières extrémités. 

Il eft déli- Guillaume le troifiéme de fes fils qui portoit 
vie d’un alors le titre de Prince de Tarente ayant apris 
grand dan- j e danger où étoit le Roi fon père , s’avan- 
|et par ion ç a avec une arm £ e f & mettant en déroute 
- les troupes du Pape, eut le bonheur de faire 
prifonnier Innocent lui* même avec un cortè- 
ge de Cardinaux qui l’avoient accompagné 
dans cette expédition , dont le fuccès leur pa- 
roiffoit immanquable. Le premier ordre qu’il 
donna ce fut qu’on les enfermât dans une pri- 
fon. Il courut aufïî - tôt annoncer cette heu- 
reufe nouvelle au Roi, qui eut la générofité 
Il cft con* de renvoyer les prifonniers. Le Pape furpris’ 
firme par d’une conduite fi Royale, ne fe contenta point 
le Pape. de confirmer à Roger le titre de Roi. Il lui 
donna de plus la ville de Naples , qui jufque 
là étoit demeurée fous la domination des Grecs. 
Il ajouta à cette donation la Terre de Labour , 
& tout ce qui en dépendoit jufqu’à la Côte de 
Sicile. 


Le bruit de la prife-du Pape étant parvenu 
aux oreilles du Clergé de Rome , on n’y comp- 
ta point du tout fur la générofité du Roi de 
Sicile , on crut ce Pontife perdu & par une 
précipitation très-criminelle, on procéda à l’E- 
leétion d’un nouveau Pape. Pierre Leon fut élu 
fous le nom d ' Anaclet II. Roger bien fûr de la 
reconnoiffance de celui qu’il venoit de traiter 
fi noblement, ne négligea point l’autre Pon- 
tife. Il fit amitié avec lui , & n’eut pas de 
peine à obtenir «fit confirmation du titre de 
Roi. 11 crut meme que ce dernier prévau- 
drait , & le préféra a un ennemi réconcilié. 
Innocent foutint fes droits , &: dans un Conci- 
le 

* Ville du Royaume de Napltt % 
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le tenu à Clermont fit condamner Anaclet N**f?Es Sc 
comme un ufurpateur du St. Siège. 11 fit une Sicile. 
Ligue avec Lothaire Empereur & Allemagne , 8c 
Anaclet étant mort fur ces entrefaites , ceux 
qui avoient embraflé fon parti, fe trouvèrent 
mal de l'avoir pris. 

Roger enveloppé dans cette difgrace paiïa en Heftatta- 
Sicile pour éviter l’orage dont il étoit • menacé, que par 
La Pouille 8c la Calabre furent en proye au Pa- l’Empereur, 
pe & à fon proteéteur. Innocent en jnvefiit' le 
Comte Raimond , mais ce Pape étant mort peu 
après, c’eft-à dire l’an 1145 , Roger chaffa Rai- 
mond , 8t rentra dans fes premiers droits. 

Ce qui avoit irrité le Pape Innocent, c’étoit 
que Roger, non- content du titre de Roi de Si- 
cile , fe qualifioit Roi d’Italie. Il cefia de pren- 
dre ce titre , 8c fe contenta du premier. Ce - 
le/lm fucceffeur d 'Innocent, Luce II. 8c Eugefie 
111 . qui occupèrent enfuite cette première di- 
gnité de l’Eglife , n’ entrèrent point dans les 
fentimens de leur prédéceffeur 8c biffèrent Ro- 
ger jouir tranquillement de la dignité Royale. 

Ce nouveau Monarque voyant fa domination - 
bien affermie, 8c n’ayant plus rien à craindre comro tes^ 
de fes voifins, fongea à de nouvelles conquê- sarafins 
tes. 11 arma une Flotte, courut les côtes d 'A- d’ Afrique, 
friejue , força Tripoli, fournit plufieu s villes, 
impofa un tribut au Roi de T unis, 8c porta 
f£f armes vi&orieufes jufque dans la Païenne. 

Il retourna enfuite à Palerme , où il mourut à motr ' 
fon- retour, l’an 1155. âgé de cinquante-neuf XIJJ> 
ans , après treize ans de régne. 

11 avoit eu trois femmes. 1, Alberie fille #nfanc 
d ’ Ahhonfe VI. Roi de Cajlille. z. Sibylle fille de 
Hugues II. Duc de Bourgogne ,8c Beatrix Com- 
tefie de Retkel. Du premier mariage fortirent 
Roger III, Tancrede Prince de Tarent e , Amfulfe 
Prince de Capoué 8 c Guillaume qui lui fuc- 
P 3 cédaj 
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Naples & céda ; les trois aînés étant morts avant leur pe- 
icjli, re< Beatrix naquit la fameufe Confiance , 
qu’il mit dans un Cloître fur la préd'élion- de 
l’Abbé Joachim. Ce dernier étoit un Religieux 
de l’Ordre de Citeaux & fut enfuit e Abbé,& 
Fondateur de la Congrégation de Flore. Il a- 
voit la réputation de prédire l’avenir & d’être 
un homme à révélations. Comme il étoit - 
dans la Calabre fa patrie , Roger II. J’én fit 
venir poyr le confulter fur la deftinée de fa 
fille. Joachim affura le Roi que fi cette Prin- 
cefTe étoit jamais mariée, elle mettroit Y Italie 
en feu. Le Roi la renferma dans un Convent, 
pour éviter les malheurs qt!e l’Abbé annonçoit; 

& l’ événement répondit allez à la prédiétion , 
comme nous le dirons dans la fuite. Roger n’o- 
bligea pourtant point Confiance à s’engager en- 
tièrement dans la vie religicufe. 

Guillav- Guillaume 1. fur furnommé le Grand 
m e i. fur- dans les commencemens de fon Régné & en- 
nommé le f u j te ] e Mauvais. Le Pape Adrien s’avifa de 
Mauvais, j u j ccmte ft er j a qualité de Roi. Pour s’en ven- 
ger, U s’empara de trois' villes de l’Etat Ecclé- 
liaüique. Adrien eut auffi tôt recouts aux ar- 
mes fpirituelles & lança fur lui l’excommunica- 
tion, difpenfant en même tems fes Sujets de • 
l’obéïfTance qu’ils -lui dévoient. Les Provinces 
de la Pouille , & delà Calabre, furent bien-|ôt 
partagées entre plufieurs Grecs, qui profitèrent 
avec joye du prétexte que ce Pape leur don- 
noit. Adrien joignit encore d’autres artifices 
pour lui enlever fes Principautés ôc l’auroit en- 
tièrement dépouillé, fi Guillaume eût été hom- 
me à fe laiffer terralfer. 

11 fe défend Sans perdre courage , il s’oppofa vigoureufe- 
contre les ment à cette ufurpatioh, traita le Pape de ty- 
învaüons ran t & f e jetta à main armée dans la Pouille. 
du Pape. ç eux qui oférent lui difputer fes dioits furent 

pafies 
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paflfés au fil de l’épée. Les Apuliens 8c les Naples !< 
Grecs qui s’étoient emparés de Br in des , furent Slc,tÆ * 
furpris par la célérité de fa marche, il ne fit 
de quartier à aucun de ceux qui lui réfiftérent. 

Après avoir réduit fes Sujers, il envoya l'Evê- 
que de Cutanée au Pape, lui offraht la paix & 
la reftitution de ce qu’il avoit enlevé à l’Eglife; 
confentant même de lui céder encore les places 
que le Pontife voudroit choilir , pourvu qu’il 
le reconnût Roi des deux Siciles. Adrien s’ap- 
percevant de la faute qu'on lui avoit fait faire, 
accepta la paix , fans confulter ceux qui lui 
avoient confeiilé \v guerre. Il lui. accorda la 
confirmation fouhaitée , outre !e Royaume de 
Naples , dont il lui donna la poflcflion à perpé- 
tuité. En même tcms il eut foin d'exiger de 
lui un ferment par lequel il s'obîigeoit d’horfo- 
rer & de fervir toujours le S. Siège . 

Guillaume forti de cet embarras palTa en E- Ses . c °n- 
gypte -, prit plufieurs villes fur les Sarazàns , & quctes. 
revint en Sicile , chargé des dépouilles de ces 
Infidelles. 

Pendant qu’il étoit occupé à celte expédi- U défait 
tien, l’Empereur de Grèce , Manuel Comnéne, 1 es G r«s. 
à qui la perte de la Sicile, & du Royaume que 
les Normands s’étoient. fait en Italie , tenoit 
fort au cœur, avoit pris ce tems-là pour tâ- 
cher de s’en refiaifir. Guillaume retournant 
dans fes Ftats , fut bien étonné de rencontrer 
'la Flotte que les Grecs avoient deftmée contre 
lui. Il lui livra le combat , remporta lur elle 
une viétoire fignalée , & en prit cent cinquante 
vai (féaux. 

Durant la méfintelligence qui furvint entre n protège 
l’Empereur Frédéric Barberoujfe , &c le Pape le Pape 
Alexandre III, ce dernier ne trouvant pas de Alexandre 
fureté pour lui en Italie, réfolut de paffer en 111, 

France , où Guillaume le conduifit-fur fes Galé- 

P 4 ' tes. 


Digitized by Googl 


344 Introduction a l’Histoire 

Naples 8ç res Philippe Roi de France , & Richard Roi 
Sicile. d'Angleterre ayant raccommodé le Pape avec 
d’Empereur , Alexandre retourna à Rome , & 

avant que d’y aller aborda à Meffine, où Guil- 
laume le reçût avec autant de magnificence que 
de joye. 11 raccompagna dans Tes Galères & 
le réconduifit jufqu’à Rome. 

Il change Jufque-là toute la conduite de Guillaume I. 
de conduire, lui avoit mérité le nom de Grand , mais elle 
commença enfuite à dégénérer. Un fcélerat 
nommé Mayon de Barri , homme de baffe naif- 
fance , qui de Secrétaire qu’il étoit , s’étoit 
. avancé jufqu’à la charge de Chancelier , puis 
Mayon fon à ce ' le d ’ AmiraI i Mayon , dis-je, avoit trou- 
Chancelier. vé I e fecret de fe rendre fi abfolu que Guil- 
laume s’en laiffoit entièrement gouverner 8c 
ne faifoit plus rien que par fes confeils. Ce 
Favori fe voyant en fi beau chemin eut l’é- 
fronterie de fonger à devenir véritablement 
Souverain. II n'y eut point de refforts qu'il 
ne fît jouer , pour rendre le Roi odieux à 
fes peuples. Il forma fecretement une Ligue 
contre lui 8c la plupart des Grands du Royau- 
me y entrèrent. Mais il ne put jouir du fruit 
de les crimes. Bonello qui devoit époufer fa 
fille, le tua, 8c le Roi fut mis en prifon. Il 
eut pourtant affez de bonheur pour en fortir. 
Il reprit la plûpart des villes de la Pouiile 8c 
. de la Sicile , qui s etoient révoltées par la hai- 
ne qu’elles portoient à Mayon Ôt par le méprit 
que le Roi s’étoit attiré , en négligeant les de- 
voirs de fon Etat. 

Scs enfans. Il eut de (on mariage avec Marguerite fille de 
Garde IV. Roi de Navarre, Roger , &c Robert , 
- qui moururent avant lui, Guillaume 
qui lui fuccéda , 8c Henri qui porta le titre de 

Prince de Capouè , après la mort de fon frère 

Robert, Guillaume I, mourut en 1167, 

G U I L- 
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Guillaume II. -n’avoit encore que ç.NaÿIes 8c 
ans lorfque cette fucceffion lui échut; <Jès SlcILE * 
qu'il eut atteint l’àge de quatorze ou quinze 
ans , il commença à gouverner fon Etat par n0 mmc le 
lui-même, & fa conduite fage , modérée, &Bon. 
genereufe lui attira le nom de Guillaume le 
bon. . Il paya les troupes fi exactement qu’el- 
les ne furent plus à charge aux Sujets. 11 fit 
de grandes libéralités au peuple, combla de fa- 
veurs les gens de bien, fit ouvrir les prifons, & 
rappella de l’éxil ceux qui y avoient été con- 
damnés injuftement ; en un mot , il répara 
tous les maux que la négligence de fon père 
avoit caufés. Lorfque Barberouffe retombé dans n délïvr 
fes premières animofités contre Alexandre III. le Pape, 
l’affiégea à Borne , Guillaume envoya à ce Pa- 
pe des troupes , de l’argent , & des Galères . . 
pour le tirer de la fâcheufe fituation où il 
étoit , & le fit conduire de Gayette à Bene- 
vent , d’où il fe rendit chez les Vénitiens. 

Le Roi de Sicile ne fut pas moins fenfiblell venge 
aux malheurs de l’Empereur Alexis , qu’^»-l’ Em P«cui 
drfinic fon tuteur avoit fait noyer. Réfolu de Al $ xis * 
vanger cette perfidie, il arma une Flotte, for- 
ça Thejfalonique , prit d’autres villes de Thrace 
& de Macedoine. Andronic n’eut pas le coura- 
ge de s’oppofer à lui ; mais la Noblefle Grecque 
raffinée par les progrès de Guillaume , fe faifit 
$ Andronic , le mit en pièces , & élut en fa - 
place lfac , qui à la follicitation du Pape Lucius 
s'engagea avec Guillaume dans une entreprife 
pour reconquérir la Terre Sainte. Ce Pontife 
«tant mort fur ces entrefaites , ce qu’ils avoient 
réfolu ne fut point exécuté. 

Guillaume qui ne pouvoit demeurer oififSes exploits' 
tourna fes armes contre Jofeph , Roi de Maroc , contre le 
qu’il vainquit dans une bataille, & dont il fit^° l JcMa ' 
la fille prifonniére. Il la lui rendit en échan- * 

V S ge ; 


Digitized by Google 



34 6 Introduction a l’Histoire 

Nattas & ge de 1a ville de Madia , qui avoit été ufur- 
Sicile. pée fur fon père & que le Grince Africain lui 
reftitua. 

Contre Sa- Sous le Pontificat d 'Urbain III. Saladtn qui 
ladin. s’étoit rendu maître de la ville de Jerufalem y 
preffoit étroitement celle de Ty, Conrad fai- 
foit tous fes efforts pour fauver cëtte impor- 
tante place. Le Roi de Sicile envoya à fon fe- 
cours quarante Galères, & Saladin effrayé à 
l’arrivée de cette Flotte, leva le Siège, 
îesenfans Guillaume avoit époufé Jeanne fille d’tfewr* 
II. Roi d’ Angleterre , de laquelle il n’eut point 
' 8 ~ d’enfans. 11 mourut l'an 1189. âgé de trente- 

fix ans. Avec lui finit, la pofiérité mafculine de 
Tancrede. 

Henri Prince de Capoue fon frère étant 
décédé dès l'année im. fans avoir été ma- 
rié ; Guillaume avant que de mourir avoit dé- 
claré publiquement qu’il reconnoiffoit pour 
héritière fa tante Constance, dont nous 


COM STAN- 
CE 8c 
Henri. 


Tan cre- 

be. 

Guerres ci- 
viles en Si- 
Cil*, 


avons parlé. 

Cette Princefle quittant le Couvent où fon 
père l’avoit mife, avoit époufé Henri qui-fut 
depuis Henri VI Empereur , fils de Frédéric 
Barber ouffe , de la Maifon des Ducs de Suabt. 
Ce Prince fe mit auffi-tôt en devoir d’aller re- 
cueillir la fucceflion qui étoit échue à fa fem- 
me, & prit fes mefures pour paffer en Italie , 
avec une armée qui y appuyât fes droits; mais 
les Siciliens qui craignoient de tomber fous la 
domination Impéria'e décernèrent la Couronne 
è’Tancrïde fils de Roger. 

Le Pape Clement III. qui fiégeoit alors, en- 
tra dans les craintes des Siciliens, & prétendant 

que 

* On ne fair pas ail vrai s’il étoit fils de T{»ger Jl. 
eu de fon fils \o^tr lll, frère aîné de GuilUume I, 
On couvieut feulement qu’il étoit fils de 
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que la Calabre & la Pouille étoient retournées Navli s Sc 
au St. Siège par le décès de Guillaume II. mort s,clLE * 
fans héritiers mâles , s’en relïaiiit ; mais ce ne 
fut que pour en donner l'inveftiture à Tan - 
crede. 

Sur ces entrefaites on apprit à Rome que Fré- 
déric Barberoujfe, qui étoit allé dans la Palefii - 
ne, s' y étoit noyé dans une rivicre où il fe bai- 
gnoit. Henri ion fils fe hâta d aller à Rome pour 
s'y faire couronner, clément III. mourut dans 
ce même rems 6c Celejlm III. lui fuccéda. Le 
Pape fut confacré le iour de Pâque l'an upo. 

& Henri reçut la Couronne Impériale le lende- 
main, Henri pourfuivit enfuite fon entreprife 
contre Tancrede , prit la plupart des villes de la 
Campanie, delà Pouille, Ôc de la Calabre, 6c 
près de cent foixante Châteaux. 11 mit enfin 
le Siège devant la ville de Naplei, mais la cha- 
leur excefiive de l’fcté ayant mis la pelle dans 
fon armée , il fut contraint de le lever , 6c de 
reprendre Je chemin d ’ Allemagne , pour en raf- 
fembler une nouvelle. Il laill'a le relie de fes 
troupes en Italie , fous le commandement du 
Comte de Diepholden. • 

Dès qu’il fut parti, prefque toutes les villes 
qu’il avoit conquifes fe révoltèrent, Ôc ouvrirent 
leurs portes aux troupes de Tancrede. Salerne où 
le trouva l’Impératrice fuivit l’exemple des au- 
tres , ôc livra cette Princeiîe à fon ennemi. 
L’Empereur fit tout ce qu'il put pour la ra- 
voir, mais Tancrede ne voulut jamais entendre 
aucune propofition. Ce refus donna lieu à 
Henri de s’accommoder avec le Pape , il 
céda la ville de Tujculum * ; dont le Pape fit 
auffi-tôt après un prefent aux citoyens de Ro- 
me, 

* On voit ici la fin de la Ville de Tufcultm, (ut 
« mines de laquelle on a bâti Frafuui, 
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me. Comme cette ville étoit à leurs portes, 8e 
quelle leur étoit très-incommode, il leur per- 
mit de la rafer de fonds en comble. Far ce 
moyen la paix fe fit entre le Pape & la ville 
de Rome , qui n’avoit jamais voulu fe foumet- 
tre à fa domination. Celeftin , en reconnois- 
fancc de ce bienfait, s’entremit auprès de Tan- 
crede, 8c fit fi bien en le menaçant de l’excom« 
munier qu’il remit en liberté l’Imperatrice Con 
Jïance, que le Pape renvoya auffi tôt après à 
l’Empereur. 

Cependant Henri, après avoir fait fes levées 
en Allemagne, pafia les Mont s, & entra en Ita- 
lie. 11 s’empara en arrivant du Duché de S po : 
lette comme d'un Fief de l’Empire, dont lé 
dernier poffeffeur étoit mort fans laitier d’en- 
fans. Pour furcroit de bonheur , Tancrede 8c 
fon fils Roger , moururent dans cette conjonc- 
ture. Ce dernier laiffa un fils nommé Guillau- 
me en fort bas âge, ainfi l’Empereur trouva 
peu de difficulté à fe rendre maître de tout le 
pais. Les villes fe rendirent à-l’envi , fans at- 
tendre qu’on lesfommât, il reduifit en moins 
d’un an toute Ja Calabre , la Touille , la Cam- 
panie , Si rangea la Sicile fous fon obéifian- 
ce. 

Dès qu’ffewri fe vit affermi dans fon nouvel 
Etat , il oublia le bien que lui "avoient fait les 
Génois, en lui fourniffant des vaiffeaux pour fon 
tranfport. Loin de leur faire de nouvelles grâ- 
ces, il retrancha les Privilèges que l’Empereur 
Frédéric fon père leur avoit accordés. 11 fit 
ïafer de fonds en comble la ville de Salerne , 
dont les habitans avoient retenu fon époufe 
prifonniére. 11 fit déterrer le corps de Tan- 
erede , lui fit ôter la Couronne , & trancher la 
tête- Il fit enfermer fa veuve dans une prifon 

perpétuelle , 8c fit mutiler fon fils Guillaume 

’ »•! 
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qu’il avoit créé Duc de * Tarente , afin qu'il ne Naples & 
laiflat point de potlérité. Sicile. 

Dans ce teins- là 1 Impératrice devint en- 
ceinte, & afin que l'on ne crût point quelle 
feianoit de l’être pour donner un enfant fup» 
pofé , parce qu elle étoit âgée d’environ cin- ' 
quante ans , Henri voulut qu’elle accouchât 
dans le Royaume de Sicile , fous une tente 
magnifique , dreffée au milieu de la grande pla- 
ce de Païenne , & y fit appeller les Darnes les 
plus qualifiées du Royaume. L’enfant qu'elle 
mit au monde , eut nom Frédéric & fut depuis 
Empereur. 

La naiffance de ce Prince ne fut pas capa- w 
ble d’éteindre la haine que les Siciliens , & de^iedc- 
l’Impératrice même portoient à l’Empereur ,ii C . 
ni ne l’engagea point lui -même à tenir en- 
vers eux und conduite plus modérée. Il fe 
forma contre fa perfonne diverfes confpira- 
tions , qui furent toutes déconcertes , les com- 
plice en furent punis par les fupplices les plus 
cruels. 

Le jeune Guillaume dernier Prince du Sang cruautés 
des Normans , s’y trouva enveloppé. L’Empe- d’Henri, 
reur ïoî fit crever les yeux , & l'envoya en 
exil en Allemagne. Le Comte Jourdain , que 
l’on difoit s’être fait aimer de l’Impératrice , fut 
afiîs tout nud fur une chaife de fer tout rou- 
ge. On lui cloua fur la tête une Couronne 
de même métail toute en feu. Les autres 
conjurés furent traités à peu près de même. 

Henri voulant afifurer l'Empire à fon fils , pro- 
pofa aux Eledeurs , dont le nombre n’étoit 

pas 

* La qualité de Prince de Tarente étoit alors pour y 
l’héritier le plus pioche de laOouronne des dcuxiSYt»'- - ~ 

Us , ce qu’eft en France le titre de Dauphin, Sc en An- 
ilcitrre celui de Prince de Galles, 

P 7 
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Naples Sc pas encore fixé, de rendre cette Couronne 
üigile. héréditaire dans fa Maifon , & de commen.- 
cer par élire fon fils , à la charge qu'il uni- 
roit pour tou;ours à l’Empire les Royaumes 
de Naples , & de Sicile & les Duchés de Spo- - 
leste & de Capouë. Sa propofiuon fut accep- 
tée, & Frédéric fut élu f quoi qu il n’eût que 
trois ans. 

Henri c ft Confiante devenue furieufe contre Henri , à 
detefté. caufe de fes cruautés & de fes débauches , 
l’abandonna , fe retira à Palerme , & lui dé- 
clara la guerre. L’Empereur qui ne s’y étoit 
pas attendu, & qui n’avoit pas d’armée iur pié, 
s’enferma dans un Château, d’où il envoya de- 
mander la paix à fa femme & aux Etats. Il 
l’obtint & parut enfuite ne plus fonger qu’à la 
chaire, pour tâcher de diiliper les foupçons, 
que l'on auroit pù concevoir qu'il fongeoit à 
fe venger. Il fut faifi d’une fièvre maligne 
dans la vilh* de Mejfme. L’on crut qu’elle 
avoit été caulée par le poifon qu'on foup- 
çonna fa propre femme de lui avoir donné. 

Il moiifut en 1190. la feptiéme année de fon 
a ji9o tt ’ Régne , & la ttjence-feptiéme de fon âge., 
Fkede.'ri<u Frédéric étoit trop jeune pour gbuver- 
• ' ner l’Empire , dont l’adminiftration pafia à Phi- 

lippe fon Oncle , & peu de tems après à Otten 
• Duc de Brun/wic , par la mort du même Phi- 
lippe; mais comme Otton fe brouilla bien - tôt 
avec Innocent III. ce Pontife follicita lui-même 
les Allemans à appeller Frédéric. Il crut que ce 
. jeune Prince ayant été élevé en Italie , n’en- 

treroit pas facilement dans les manières vives 
de fes ancêtres. Il fut couronné à Aix-la-Cha- 
pelle , mais il ne devint le maître en Allema- 
gne , qu'après qu 'Otton eut perdu la hataille de 
Bovines , contre Philippe- Augufie Roi de France. 

11 fit enfuite un voyage en Italie , à la tête. 

d’une 
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d'une bonne armée, & fut couronné à Rome Naples & 
par Honorius III. Il renonça au droit des Ré- Sicile. 
gales que fes prédécefleurs avoient prétendu, ? a com P I ai- 
. Il céda au Pape toutes les places qui lui 

voient appartenu , dont fes prédécefleurs s’é- * * 
toient emparés. II y ajouta même la Comté 
de lundi au Royaume de Naples, pour s’atti- 
rer l’amitié d’ Honorius. Les freres d innocent III. 
n’en uférent pas de même , ils refuférent de 
reftituer celles dont ils s’étoient rendus maîtres 
dans la Pouille, pendant le Pontificat à' Innocent, 

8c les guerres qui avoient occupé l’Empereur 
Otto». Us perfuadérent à Honorius de prendre 
leur parti, 8e le rendirent ennemi irréconcilia- 
ble de l’Empereur. 

Frédéric s'en retourna en Allemagne, y con- U rompt 
voqua une Diète, où il propofa aux Princes les avec ld. 
fujets qu’il croïoit avoit de faire' la guerre au 
Pape , 8c les engagea de couronner le Prince 
Henri fon fils , qui n’étoit encore âgé que de 
neuf ans. 11 reprit enfuite le chemin de Y Italie, 

Sc porta la guerre dans la Pouille 8c dans la Ca- 
labre, qui s’étoient mifes fous la protedion du 
Pape. U reçût dans fes Etats quelques famil- 
les Sarafines chaffées de Sicile , 8c leur permit 
de bâtir la ville de Lucera. Honorius prit ce pré- 
texte pour l’excommunier 8c pour le dépouil- 
ler de la dignité d’Empereur. 

Jean de Brienne Roi de Jérufalem , arriva 
dans ce tems-la en Europe avec la Princeife 
' Jolande fa fille , pour demander du fecour* 
contre les Sarafins, qui l’avoient chaflé de fon 
Royaume. Frédéric venoitde perdre Confiance 
4 ‘Arragon fa première femme. Il prit lolan- 
de , avec les prétentions de fon père , fur ce 
Royaume *. 11 entreprit de le réconquérir 8c 

fe 

* C’eft en veitude cette Alliance Sc de ces prétentions 

que 
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fe réconcilia avec le Pape , qui néanmoins peu 
de tems après fe ligua contre F rederic , avec 
les villes deY Italie, qui s’ét oient fouftraites de 
la domination de l’Empereur, & qui rendirent 
inutile la Diète de Crémone indiquée pour fe 
préparer au voyage de la Paleftine. 

L’Empereur ne laifla pas d’entreprendre cet- 
te expédition avec une puiffante armée ; mais 
une maladie qui le furprit en chemin , l’obligea 
de s’en retourner en Italie. Grégoire IX. Suo 
ceffeur d 'Honorm , l’excommunia- encore une 
fois, difant qu’il avcit enfraint fon vœu. Fré- 
déric fe remit en chemin, arriva dans la Paleftine, 
8c reprit même Jerufalem. 

. Cette conquête ne radoucit point le Pape. II 
' défendit à tous les Croilez, d'avoir aucun com- 
merce avec l'Empereur. Il engagea Jean de 
Brienne fon beau- pere de s’emparer de foPouitle, 
8c delà Calabre j qui appartenoient à fon gen- 
dre , mais il en fut ; bien-tôt chafle par Frédéric , 
qui étoit revemf de Pal-Jltne. Ce Prince fe ra- 
commoda encore depuis avec Grégoire , par la 
médiation de Léopold Duc d'Autriche. 

Ils fe rebrouilîérent une troifiéme fois à l’oc- 
cafiondel'Klede Sardaigne, d’o h Frédéric ayant 
chafle les Sarajins qui s’en étoient emparez, 
Grégoire prétendit qu’il devoit la reftitueràl’E- 
vêque du lieu , auquel elle avoit autrefois ap- 
partenu. Sur fon refus il l’excommunia & fit 
publier une Crobade contre lui. Frédéric alla 
au devant de l’année que le Pape avoit aflfem- 
blée parce moyen, la tailla en pièces , s’empa- 
ra de Bologne , 8c laifla à Ecelin fon Général le 

' foin 

cjuele Royaume de Jérufalem 8c (es dépendances, ont 
été regardées enfuitceomme une Annexe du Royaume 
de Sicile, 8c que les Princes qui joignent àleuisticresce- 
lieudeRois de Sicile, fedifent auffi Rois de Jérufalem, 
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foin de prendre 8c dechâtier les autres villes re- Naples te 
belles $ Italie. Us firent encore une fois la paix' Slc,LE * 
à condition de faire regler, leurs ditFércndsdans , - 

un Concile Général. 

^ Ni Grégoire IX. ni Celeftin IV. fon Succefieur il eft ex- 
n eurent pas le teins de la convoquef. Innocent commuuié 
IV. qui fut élû après la mort de Celejlin affem- P aI u .“ 
bla à Lyon environ cent quarante Evêques de ConclIc * 
toutes les Nations. L’Empereur y fut accufé 
de divers crimes , fes Avocats défendirent fa 
caufe ; & promirent qu’il fe foumettroit. Ce- 
pendant il fut folemneilement excommunié , & 

* dépofé de l’Empire. Le Concile enjoignit aux 
Princes $ Allemagne d’élire un nouvel Empe- 
reur. Ce Decret partagea en deux Faétions 
1 Italie & r Allemagne , & ranima celles des 
Gutlphes & des Gibelins , qui étoient déjà for- 
mées. Frédéric battit les Milanois d’un côté, 
pendant que les Archevêques de Mayence 8c de 
Cologne , lui firent nommer pour Succefieur 
Henri Landgrave de Turinge. Conrad fils de 
Frédéric livra bataille au nouvel Empereur, 
mais la plûpartdeTes Alliez l’ayant abandonné 
dans le combat, pourfe ranger du côté de fon 
ennemi , il fut contraint de prendre la fuite. 

U eut fa revanche peu de tems après, la bataille 
d ’Ulm ; les bleffures qu’y reçût Henri délivrè- 
rent Frédéric d’un fâcheux compétiteur i’an — 

1248. 1248. 

Le Clergé d'Allemagne entie'rement dévoué II fe voit 
au Pape trouva le moyen de faire nommer rrav erfé par - 
Guillaume Comte de Hollande pour fuccefieur 
d'Henri. ..Le Pape envoia de l’argent à ce nou- 
vel Empereur , pour fe maintenit dans cette 
dignité; mais le Comte de Savoye, ami deFre- 
deric, en enleva une bonne partie. Guillaume 
ne laiiïa pas de prendre la ville d'Aix-la-Cha- 
pelle, ôc de s’y faire couronner. Conrad le battit 

en- 
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Naples & encore, & le contraignit de s’en retourner en 

Sicile. Hollande. Frédéric avoit rétabli fes affaires en 
Italie -, & fait prifonnier le plus pioche parent 
du Pape , qu 'Innocent avoit fait Roi de Sar- 
daigne, mais la mort termina enfin tous ces dif- 

— férends. Frédéric mourut au Château de Fio- 

11 so. renzuola dans la Pcuille l’an 1150. après un ré- 

gne de trente-huit ans. 

Conrad. Conrad couronné Empereur du vivantde 
Frédéric fon pere, hérita de fon averfion contre 
lePape, 8c s’attira la haine du Clergé. Guil- 
laume de Hollande fe préfenta pour renouvelier 
fes prétentions , il fut appuyé des Eccléfiafti-. 
ques. Prefque tous les Princes fe déclarèrent 
pour Conrad , 8c Guillaume ne fe croiant pas 
en état de réfifter a fon ennemi, fe renferma- 
-dans ia baffe Allemagne , où il ne fit la guerre 

- qu’à la Comteffe de Flandre. 

, L’Empereur de fon côté ne s’attacha qu’à 
chagriner le Pape , 6c les villes qui avoient 
embrafi'é fon parti , defquelles il put fe rendre 
maître en Italie dans le Royaume de Naples. 
La Capitale fut ruinée de fonds en comble. 
Capoué fut démolie 8c l’armée du Pape corn man- 
dée par fon coufin fut taillée en pièces, inno- 
cent qui fe crut hors d’état de rélifter aux for- 
ces de Conrad, §e qui fe vit abandonné par Guil- 
laume de Hollande s’addreffa à Richard , frère 
d’Henri Roi d’Angleterre, 8c lui offrit les deux Si - 
ciles, mais il s’agiffoit d'en ch a (Ter Conrad 8 C ce 
Prince n’auroit pas accepté ces offres, fi le Roi 
fon frere ne lui avoit promis de le feepurir. 

M a ïn* ■ Conrad obligé de s’en retourner en Allema - 
» a q 1, gm laiiïa | e jeune Conradin fon fils fous là tutel- 
le de Mainjroi fon frère bâtard. Le Pape fit 
marcher fon armée vers la Pouille , mais com- 
me elle fe laiffa futprendre par les habitans de 
cette Province, ils la.chafférent 8c proclamèrent 

Main - 
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Mainfroi pour leur Souverain. Guillaume que NAPLls & 
ks promeffesdu Pape avoient attiré à Rome, y 
alla incognito. Il n’y trouva pas les affaires d’ 7 »- Gu ui aum e. 
nocent en auffi bon état, qu’on avoit voulu lui 
perfuader. Il s’en retourna en fon pais , & fut 

tué à la chaffe. L’Empereur Conrad mourut — — 

en 1254. la cinquième année de fon régne. i*S4* 
Après fa mort Y Italie le trouva dans une ter- 
rible agitation. La plupart des villes fecouérent 
le joug de l’Empire , & s’érigèrent en Répu- 
bliques. Cette éredion lut depuis confirmée 
par Rodolphe pour de l’argent. Elles tourné- ' 
rent enfuite leurs armes les unes contre les au- 
tres, fouvent pour de très-petits ftijets, comme 
Modene & Boulogne , pour un feau à tirer de 
l’eau, il eit vrai que , fi l’on en croit Machia- 
vel, il fe répandoit peu de fang dans leurs com- 
bats , puifque dans une célébré bataille , il ne • . 
demeura fur le champ qu’un Ecuyer & fes 
deux Valets. 

Mainfrci qui pendant la vie de Conrad , n’avoit 
paru que comme tuteur du jeune Conradin, prit 
le titre de Roi, après fa mort, aiar.t lait courir le 
bruit que le jeune Prince étoit auffi décédé. Le 
Pape Alexandre IV. prit cette occafion pour l’ex- 
communier. Urbain IV. fon Succeffeur prétendit 
déplus, que ces Royaumes étoient dévolus au 
S. Siège parle crime de Félonie commis par Con- 
rad, &c les offrit à Charles Duc d'Anjou, frère de 
Louis IX. Roi de France, pour les tenir de lui 
fous la redevance d’un tribut annuel. 

Charles accepta la propolition, contre l’avis 8 

defon frère; s’approcha de Rome, avec une ar- An,ou * 
mée &c y fut proclamé Roi de Sicile, cr dejeru- 
falem. Il alla erffuite chercher Mainfroi , l’at- 
teignit près d cBenivent, & mit fon Armée en 
déroute.Ce malheureuxPrince fut même aflaffiné 
par Jean de Roza t Comte de Caferte, de la 
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Naples & femme duquel il avoit abufé. Tout le païs fe 
sicitE. rendit à Charles ,Sc il fut reçu par tout, comme 
Roi de Naples & de Sicile. 

Co* llC d” t,e Conra ^‘ n le retira en Allemagne, il vendit une 
Dia 1D< partie de (on païs de Suabe, au Duc de Bavière, 
& leva une armée confidérable. Il repaffa en 
Italie, accompagné de quelques Princes Allemans 
& comme il ne pût être écoûté,niduPape,nide 
Charles, il réfolut d’en venir aux mains, avec fon 
ennemi. La bataille fe donna près du Lac de 
Celano. Il eut d'abord de l’avantage, les Fran- 
çois furent repouffez , leur bagage tomba entre 
les mains des Allemans ; mais ceux-ci étant 
entrez en querelle pour le pillage, Charles vint 
fondre fur eux avec des Troupes fraîches qu’il 
avoit mifes dans une embufcade. Il les obligea 
de fuir à leur tour, & de lui abandonner le champ 
de bataille couvert de morts. 

Supplice de Conradi», & Frédéric, Duc $ Autriche, de la 
Maifon de Bade , fon coufin , échapérent à la 
dedc Duc y er '^ I mais aiant été obligez de lé déguifer, 
d’ Autriche. furent reconnus dans la Barque d'un pêcheur, 

par le moyen d'une bague qu’ils avoient envoyé 
vendre pou r acheter des vivres. Ils furent ar- 
rêtez & conduits à Naples, où le procès leur fut 
fait comme à des perturbateurs du repos public. 
Conradin fur l’échafaut, trouva le moien de faire 
tenir fon anneau à Pierre Roi d ' Arragon fon 
Coufin , comme le feul Teftament qu'il fût en 
état de faire, pour lui léguer tous Tes droits à la 
Couronne de Sicile , Pierre fût le faire valoir en 
tems & lieu. 

Charles étoit fils de Louis VIII. & de Blanche 
de Cajlille. Louis IX. fon frère aîné lui fit épou- 
fer Beatrix de Provence , quatrième & dernière 
fille de Raimond Berenger , & de Béatri e deStf- 
voye , fœur de fa femme Marguerite. Les mer- 
veilleufes aétions qu'il avoit faites dans la Pa- 
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lejline, Sc en Afrique, lui avoient acquis beau-NAPLts 8c 
coup de réputation. Les deux Siciles lui aiant SlGILk * 
été offertes par Innocent IV. l’an 1163, ou l’an- 
née fuivante, & par Clement IV. l’an 1165. à Con j itions 

la charge de payer à la Chambre Apoftolique, une de foi^ in- 

Haquenée blanche, & quarante mille écus tous veftiturc. 
les ans , 11 pafia en Italie, & fut couronné fui- 
vant les ordres du Pape , par Raoul Evêque 
d’Albe & d’Evreux , Prélat François , en 1166. 
dans l’Eglife de Saint Jean de Latran , à Rome , 

Après avoir efluyé beaucoup de ttaverfes , il 
mourut dans le Château de Foggn, Ville delà 
P ouille, le 7. Janvier 12.8$. le vingtième del'in- 
veftiture du Royaume de Sicile, & environ le 
foixante de fon âge. 

On lui donna le furnom de Grand. Maiscom-^ onCarac ‘ 
me le difent des * Ecrivains irréprochables, le lu- 1 ' ^ 
Jlrede fes vertus fut beaucoup obfcurci, pour avoir 
été fort ambitieux , trop cupide de biens, rigoureux 
en fes châtiments, vindicatif çr cruel. Il eut un 
attachement tout particulier pour la ville de 
Naples, On croit que la politique eut encore 
plus départ que cet attachement au choix qu’il 
en fit pour être fa Relidence ordinaire , & la 
Capitale de fes Etats; parce qu’il y étoitplus à' . 
portée de recevoir des nouvelles de France, Sc 
le fecours des Guelfes & de favoir toutes les 
démarches de la Cour de R orne. C’eft pour cette 
raifon qu'il la préféra à Palerme , où fes préde- 
cefleurs avoient tenu leur Cour. Ce fut fous 
lui que fe fit ce cruel carnage que l’on appella 
les Vêpres Siciliennes, en 12.81. 

Charles II. fon fils qui lui fucceda eut au- Char ‘ 
tant de peine à conferver la fucceffion que fon Lts 

Pé- 


* Les frères de Sainte Marthe, Hift; Geacal, de la 
Maifom de Fiance. Line XIII. 
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Naples 8t père en avoit eu à l’acquérir. 11 n’étoit que 
Sicile. p r \nce de Salerne, lors que Ion père qui vivoit 
encore lui donna le commandement de fa flotte 
pour s'oppofer à celle de Pierre III. Roi d Ar- 
ragon, laquelle étoit commandée par l’Amiral 
• Roger de Loria. Quoi que Charles eût détendu 
à ce Prince d’engager le combat.il fe laifla em- 
porter par fon courage ; mais l’ennemi qui a- 
voit eu la précaution de s’aflurer des Matelots 
Siciliens qu’il avoit gagnez , n’eut pas de peine 
à remporter la viétoire. Charles fut pris avec 
neuf Barons , 8c un grand nombre de Gen- 
12*5. tilshommes. 

Il eft con- Il fut conduit à Mejfine , où les Siciliens qui 
damné à la tenoient pour X Arragonnois le condannérent à 
moIt ‘ la mort, 8c à expier par fon fang , celui de 
* Conradin que fon père avoit" verfé. Confiance 
Reine d ' Arragon , 8c fille du Bâtard Mainjroi, 
' . étoit maitreffe abfoluë de fon fort. Un jour de 

Vendredi, elle lui fit fi gni fier fa fentence, 8c 
annoncer qu’il devoit fc préparera quitter cette 
vie, & qu’il étoit deftiné a foufrir le même gen- 
re de mort que Conradin. Le Prinçe répondit 
avec courage qu'il fcufriroit patiemment cette 
mort , z? qu'il fefouvenoit qu’à pareil jour le Sau- 
veur du monde avoit cté crucifié pour nous fauver. 
Confiance avoit de l’humanité 8c de la Religion. 
Cette rép nfe l’attendrit, &c elle lui envoia dire, 
Jj pour le refpeùidece jour, il étoit réjolude foufrir 
t la mort tonfiammtnt ; pour le rtjpett de ce même 
jour , auquel nôtre Seigneur avoit pardonné à [es 
ennemis, elle vouloit au /fi lui pardonner. En mê- 
me tems elle révoqua l’arrêt de mort & fit con- 
duire le Prince à Barcelonne. 

11 fuccéde Sa prifon dura quatre ans , 8c pendant ce 
étant pii- te ms-là fon père étant vtnu a mourir, le Pape 
onmei. Martin, 8c Philippe Roi de France , commirent 
Robert II. Comte d'Artois pour gouverner fes 
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Etats, pendant Ton abfence. Il fortit enfin de Naples 5 c 
prifon par l’entremiie d' Edouard J. Roi A’ An- Sicile, 
gleterre , & pour gage de l’accompliiTement des 
conditions qu’il avoit été obligé d’accorder , il 
donna en otage les Princes Louis , Robert , &c 
Jean d e Sicile,, fes fils , z Alphonfe qui a voit 
fuccedé à fon Père au Royaume d 'Arragon. Il ' - 

fe fit en fuite couronner à Rome , par le Pape - r j 
Nicolas IV. l’an 1189. & prit le titre de Roi iz *$. 
des deux Sicilts, comme l’avoient porté fes pré- 
déceffeurs. Ce fut la matière d’une nouvelle 
guerre. 

Jacques , frère d'Alphonfe, prenant la qualité Nouvelle / 
de Roi de Sicile, comme légataire de Conradin , f^YcRoT' 
excita des féditions dans la Calabre , & prit la d’ Arragon. 
ville de Cathen&ano. Il fortifia tellement cette 
place, que quand le Comte AU Artois la vpulut af- 
fiéger, il perdit beaucoup de tems fans pouvoir 
gagner aucun terrain, quoi qu’il eût défait Jac- 
ques & les Arragonois , qui venoient la fecourir. 

Jacques aiant reçu de nouveaux renforts, alla 
mettre le Siège devant Gayete pour obliger Ro- 
bert à lever celui de Catbenzano. Cette ville 
fe défendit avec beaucoup de fidelité. Mais fur 
ces entrefaites , les deux Princes firent entr’eux 
une trêve, contre le fentiment du Comte d'^r- 
tois, qui n’aiant pû l’empêcher, en eut un tel 
dépit, qu’il repafia en France, 

Alphonfe é.ant mort , Jacqûe qui devoit lui 
fuccéder, fit la paix avec le Rorde Sicile , avant Arragon. ’ 
que de partir pour aller prendre pofieffiort de un. * 

Y Arragon. Par ce Traité il céda a Charles la Si- 
cile, à condition d’épouler fa fille Blanche à' An- 
jou. & que le Roi de Sicile engageroit Charles 
de France , Comte de Valois, à renoncer en fa- 
veur de Jacques , au droit qu’il avoitfur les Ro- 
yaumes d’ Arragon Sc de Valence. La Sicile fut 
rendue ; les trois Princes qui étoient en otage 
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Naples & furent renvoiez , Jacques époufa la Princéfle de 
Sicile. Sicile, Sc fon beaupete fit le voiage de France , 
pour négocier la renonciation qu'il avoit pro- 
mis de procurer. Durant fon léjour, il ména- 
gea une trêve de deux ans , entre Philippe le 
Bel , Roi de France , & Edouard Roi & Angle- 
terre. 

Frédéric Frédéric frère du Roi d ’ Arragon , mécontent 
d’Atragon de la reftitution de la Sicile , prit le tems que 
Sicile C Charles étoit abfent pour s’emparer de ce Royau- 
me. Jacques defavoua l’entreprife & protefta 
devant le Pape, qu’il n’avoit eu aucune part à 
cette invafion. Charles fut fatisfait de cettejus- 
tification, d’autant plus que Jacque lui donna 
des fecours pour combattre l’armée navale de 
Frédéric. Elle fut défaite, Mejfme 8c quelques 
autres villes rentrèrent dans le devoir , 8c toute 
Tille auroit été foumife en peu de tems , li le 
Roi d' Arragon , qui vouloit qu’il reftàt quelque 
cbofe à ion frère , ne fe fût pas retiré avec fes 
forces. Charles donna à fon fils Robert Duc de 
Calabre, la commiffion d’achever la réduction 
de la Sicile. Il reprit en effet Catanée, Sc plu- 
fleurs autres villes; mais comme il ne fe tenoit 
pas affezfur fes gardes, l’armée de Frédéric tom- 
ba fur lui , rompit une partie de la fienne , puis 
alla charger le fecours que Philippe , Prince de 
Tarente , frère de Robert , lui aménoit, le défit 
8c fit prifonnier le Prince Philippe. 

Scs progrès. Frédéric fans laiiïer refroidir le courage de fon 
armée vjétorieufe , pourfuivit fon chemin 8c 
s’empara de la Calabre. Le Comte d e Valois, 
aida à Charles àla reconquérir. Ce Comte 8c 
loland d' Arragon, Duchefle de Calabre , voiant 
les fuites mineures de cette guerre, ménagèrent 
un accord entre les deux Princes. On convint 
que Frédéric pofféderoit la Sicile durant fa vie, 
8c ne porteroit point d’autre titre que celui de 
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Roi de la Jrinacrie : qu’il épouferoit une desNA*L*s & 
filles du Roi d eSicile, qui lui promit de l'allilter, Sicile. 
pour conquérir le Royaume de Sardaigne. 

Ce fut alors que Charles commença a jouir du 85 
répos. Il avoit beaucoup de piété & un grand * Ir 
zélé pour le maintien de la Religion. Il fit un c ai c 
édit par lequel il permettoit à tous fes fujets 
Chrétiens de la Sicile, de pourfuivre les Sarrafmt 
quiyétoient demeure!,’ s’ils ne renonçoient au 
Mahometifme. Ce fut auifi par le mêmeprin- 
cipe de 7.èle , qu’il commença en Provence la 
periécution contre les Templiers , qui pour la 
plûpart avoient porté l’iniquité jufqu’au plus 
haut point & s’étoient attiré la haine publique 
parles crimes qu’ils corn met toient , quoi que 
plufieursEcrivains aient alluré qu’on leur en im- 
putoit beaucoup de faux. Charles fe qualifioit 
Roi de Jerufalem ct* de Sicile , Duc de la Pouille, 

Prince de Çapoue, Comted' An\ou, du Maine , de 
Provence, de Forcalquier v de Piémont. 

Il avoit époufé Marie fille à.’ Etienne V. Roi Sej en f anJï 
d z Hongrie, dé laquelle il eut 1. Charles Martel, 
qui fucceda au Royaume de Hongrie, quoi qu’à 
direle vrai , il ne pût jamais s’y bien établir, a. 

Louis Evêque de 7 W<?#/<r,qui mourut l’an 1197. 

Sc fut canonifé l’an 1314. par le Pape Clemtnt 
V. 3. Robert qui fucceda au Royaume de 
Naples . 4. Marguerite qui époufa Charles de 
France, Comte de Valois. 5. Philippe , Prince 
de Tarente dont tous les fils moururent fans po- 
fterité. 6 . Pierre Comte de Gravine. 7. Bhnche 
mariée à Jacque II. Roid’ Arragon, 8. Eleonor 
qui époufa Philippe Roi de la Trinacrie. 9. Ma- 
rie qui époufa Sanche Roi de Majorque. 10. 

Beatrix femme à' A [on , Marquis d 'F.jle ir. 

Jean Duc de Duras, & quelques autres en- 
fans qui moururent en bas âge comme Tri/lan , 
qui fut ainfi nommé parce qu’il étoit né durant 
Tome II, Q les 
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les malheurs de l'on père, quiétoit alors prifon- 
nier. Charles U, mourut le 5. Mars 1309. âgé 
de foixante ans. 

Robert furnommé le B on & le Sage , pour 
la manière dont il fe gouverna dans Ion État, 
avoit été donné en otage, l'an 1188. avec fes 
deux frères, Louis & Jean, au R6i ailfon/e,6ls 
8c fuccefleur de Pierre, pour afiurer les condi- 
tions de la liberté de Charles U. Sa réputation 
futenfuite fi éclatante, que les Florentins, quel- 
ques autres peuples d‘J/ 4 f/e,le prièrent de pren- 
dre contre les Gibelins leurs ennemis, la conduite 
de leurs Armées. Cependant avec toutes les 
belles qualités qu’il avoit , Charles U. fils de 
Charles Martel, Roi de Hongrie, fon neveu, lui 
difputa la Succdfion de la Sicile, 8c de Proven- 
ce, comme étant defeendu de fon aîné. Clement 
V. qui eut plus d’égard à l’utilité publique , au 
mérite & à la fagelfe de Robert , qu a l’équité 
de la prétention , le couronna , l’an 1309. à 
Avignon. Ce Prince n’avoit alors que vingt: 
huit ans. 

Robert alla enfuite dans fa Comté de Provence, 
fe rendit maître du Marquifat de Saluces , 8c 
comme il foùtenoit le parti des Guelphes , à l’i- 
mitation du Roi fon Père 8c de fon ayeul, le Pa- 
pe, qui l’avoitfair Comte de la Romagne , 8c 
Vicaire Général de tout l’Etat Eccléfialtique , lui 
donna encore le Gouvernement de Ferrare, 
pour l'oppofer à l’Empereur Henri VII. Chef des 
Gibelins. 

Celui-ci outré du fecours qu’il leur avoit prê- 
té contre lui , 8c du refus qu’il avoit fait de 
fon alliance , parce qu’il lui avoit offert fa fille 
pour la marier avec Charles Duc de Calabre, fit 
citer Robert à la Diète, le traita de rebelle à lui 
8c à l’Empire, confifqua fes Principautés 8c fon 
Royaume, pour n’avoir pas voulu comparoître. 
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& la condamna même à perdre la tête. Cltment Napi.es te 
V. caffa bien-tôt l’Arrêt d'Henri. pbilippe\eBel$ lGll4E * 
fe plaignit au Pape de la hardielfe, 8c de l'mjuüice 
de i’Empereur, qui ne laiifa pas d’entrer en Pié- ^ 
mont fur les Terrçs de Rebut’, mais il en fut 
chaffé honteufement parles frérçsdece Roi, 8c 
■il fut contraint de fe retirer avec le repentir d’a- 
voir irrité un Prince fi brave, ôc qui pouvoit gâter 
fes affaires en Italie. 

La mort d’Henri mit fin à leurs différens. Louis 
de Bavière , qui lui fucceda ne s'accommoda pas 
mieux avec leTape. Il alla à Rome, pour y faire 
créer un nouveau Pape, à la place de celui qu’il ' 
n’aimoit pas. Robert envoia à propos une ar- 
mée au fecours de ce Pontife , Ôc obligea les 
troupes de l’Empereur de fe retirer. 

Cependant Frédéric occupoit toûjourslaS/V/7*. Guerre en 
Quoi que dans l'accord qu’il avoit fait avec S;cle * 
Charles il. il n’eût le Royaume de Sicile, que 
pour fa vie durant ; néanmoins Ion mariage a- 
vec Eleonor, fille de Charles 11. dont ilétoitfor- 
ti desenfans, fembloit lui affurer la fucceffion , 

Robert fit une tentative pour rentrer en pode.'- 
fion de la Sicile. 11 prit occafion de commencer 
leshoftilités de ce que Frédéric s’étoit allié avec 
l’Empereur, cette guerre n'eut rien de mémo- 
rable 8c les deux Beaux-fréres convinrent d'une 
trêve pour trois ans. 

D'un autre côté ie$ Florentins, qui avoienttou- 
jours confervé leur liberté, avoient befoin d'un 
Protecteur qui les foutînt contre les allauts des 
Gibelins. Ils fe donnèrent au Roi de Naples , 8c 
furent commandez quelque tems par fon fils le ' 

Duc de Calabre. Les Gibelins aiant aflïégé le 
Château de Montcatin , les Florentins prefférent 
l’affiftance de Robert , qui 'leur envoia fes frè- 
res Philippe , 8c Pierre Comte de Gr aviné’, 8c 
comme les uns 3c les autres en vinrent aux 
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Naples & mains on fit prifonnier le Prince Philippe, mais 
Sicile. Charles de Tarent fon fils, 8c le Comte de Gra- 
vine furent tués. 

Robert fut beaucoup plus heureux à Gènes, 
qu’il poffeda dix-huit ans , comme Seigneur; 
parce qu’étant entré dans la ville preffée par les 
Gibelins, qui s’étoient alliés des Arragonois , & 
de Mathieu Vifconti , Seigneur de Milan, il les 
battit, après avoir foûtenu fept mois de Siège. 
Ilfe rendit delà à Avignon , 8c peu s’en falut 
qu’il ne fût opprimé par les embûches que lui 
dreffa Frédéric à'Arragon. Ce dernier aiant ga- 
gné quelques fcélérats qui s’engagèrent de met- 
tre le feu aux Vaifleaux de Robert , il arriva 
heureufement que leur complot fut découvert. 
On les punit, & le Duc de Calabre paffa en 
Sicile avec des troupes, pour attaquer vigoureu- 
fement Frédéric , qui mourut vers ce tems-là. 
Robert eut la générofité deleregréter. 11 oublia 
qu’il étoit fon ennemi, po.ur fe fouvenir qu’il 
étoit fon Beau-frére. Frédéric eut pour fucceileur 
fon fils Pierre Guillaume 8c Jean fes deux au- 
tres fils eurent le titre de Ducs à'Aihenes. 

Pierre fe fit autant détefter des Siciliens, que 
fon Père en avoit été aimé. Robert prit cette 
occafion, 8c alla lui-même avec une armée na- 
vale en Sicile , prit Lipari , gagna une viétoire, 
8t s’attendoit à pourfuivre ces progrès , lors 
que les troubles de Naples le rappellérent. La 
Nobleffe y étoit divifée par les faétions , 8c 
il étoit à craindre que fon ablènce ne rendît le 
mal irréparable. Ainfi il repalfa la mer, pour 
pacifier ces tumultes. Florence étoit dans une 
Situation femblable. Les principaux Citoïens ne 
pouvôient s’accorder entre-eux & cette Répu- 
blique étoit à la veille d’éprouver tous les mal- 
heurs qui accompagnent les guerres civiles. 
Pour réprimer l’ambition des faétieux, elle eut 
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recours à Robert qui lui laiiïa, pour la gouver- Napôes & 
ner, Gautier Duc A Athènes, qui fut depuis Con- i! c,Lh * 
netabie de France ; mais ce Gouverneur aiant Duc d » A _ 
voulu fe rendre Souverain perpétuel & abfoîu, théncs. 
ne pût fe maintenir long t*msdanscepotle. 

Robert avoit eu le malheur de perdre fon fils 
unique, CharlesDucAz Calabre, vers l’an 1318. 

Quoi que ce Dite fût encore jeune , il avoit 
été marié deux fois, premièrement avec Cathe- 
rine, fille de l’Empereur Albert d’ Autriche, dé- 
cédée fans lignée: 8c en fécond lieu avbe Ma- 
rie de France, fille de Charles Duc de Falots, de la- 
quelle il avoit eu deux filles Jeanne 8>c Marie. 

La première avoit époufé André, frère de Louis 
Roi de Hongrie , 6c petit-fils de Charles Martel 
Roi de Hongrie frère de Robert . Louis, autre 
fils de Robert, avoit à peine vécu neuf ans. Le 
Roi de Naples , fe voiant dans un âge , où il 
n’attendoit plus que la mort, 6c ne fe trouvant feftament 
plus de fils pour fucceder , fit un Tefiament de Robert, 
par lequel il -inilituoit Jeanne , fa petite-fille, 
héritière univerfellc des deux Siciles , deçà 6c 
delà le Phare, des Comtés de Provence, de Forcal- 
ejuur, 6c de Piémont. 11 vouloit qu'en cas qu’el- 
le vînt à décéder fans enfans ', on lui fubftituât 
Marie fa fœur 8c qu alors André Mari de Jean- 
ne , 6c Duc de Calabre, feroit Prince de Sa- 
Urne; que Marie épouferoit Louis Roi de Hon- 
grie, 8c frère d’ André ; Que cette fucceffion ne 
pourroit point êtredivifée. Son Teftament con- 
tenoit, outre ces difpofitions, pîufieurs legs pieux 
6c fondations dignes de la Religion , 6c de la 
généroiité de ce Monarque. Il mourut l’an Sâ mott * 
1343 âgé de foixante-quatre ans , laijfant à I34î * 
fon héritière un Royaume foriffant , de grands tre- 
fors, une Paix ajfurée , de pui(J antes alliances & 
un peuple riche esc content. 11 aimoit les Savans 8c 
étoit favant lui-même, grand Théologien, ba.- 

Q 3 bile 
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Naeles & biie Philofophe , difert Orateur , profondPhyfi- 
Sicile. c j en fubtil Mathématicien & bon Poète. 11 avoit: 
coutume de dire que s’il lui faloit opter des Scien- 
ces ou de fon Royaume, il aimeroit mieux per- 
dre fa Couronne, que de fe voir privé de l'étu le. 
Il aimoil le fameux Pétrarque & l'honora d’une 
proteélion particulière. Quelques Hiftoriens 
modernes ne l’appellent que Roi de Naples, & 
ilfemble en effet qu’ils ontraifon , puifque les 
Princes à' Arragon régnoient en Sicile, cependant: 
il fetrouve d’anciennes Chartres qui l’appellent 
toûjours Roi de Sicile , &c de Jerufalem. 

Lôuïs d’At- Pierre d’ Arragon , Roi d a Sicile , étoit mort 
lagon. l’année précédente , après un Régne d’environ 
quinze, ans. Ilavoit eu pour fucceffeur Louis 
fon fils, qui n’étoit âgé que de cinq ans , lors 
que cette Couronne lui échut. Durant fa mi- 
norité fôn oncle 'Jean, Duc d'Athènes, gouver- 
na l’Etat de Sicile. 

Jeanne, l Jeanne fucceda en vertu du Tellament de 
& (es quatre Robert. Ce fage Roi l’avoit mariée à lage de 
maiis. neuf ans avec André duquel nous venons de 
parler, & les avoit fait élever enfemble , efpe- 
v rant que la familiarité & l’accoûtumance de l’é- 

ducation formeroit entre-eux une conformi:é 
d’humeurs qui produiroit leur bonheur mutuel 
& celui de leurs fujets. Il fe trompa.En douze 
ans que dura cette fatale union, ce ne fut qu’u- 
ne difeorde perpétuelle. Elifabeth Reine de Hon- 
grie, Mère d' André, fit le voiage de Naples, où 
elle eut la mortification d etre témoin des mé- 
pris que la Reine Jeanne avoit pour fon époux. 
Elizabeth s’adreffa au Pape, pour obtenir de lui 
\ qu’il couronnât André. 

AfcDR.8. . Ce Prince étoit brufque & d’un cfp it pefant. 

Il s’aperçut néanmoins des infidélités que Jean- 
ne fa femme lui faifoit. Ce qui acheva de tout 
gâter, ce fut que le Pape envoia à André , un 

Bref 
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Bref où il le traitoit deRoi. Ce titre fit naître Naples & 
un foupçon à la Reine ; comme fi fon Epoux Si cfLE, 
eût cherché à fe rendre maître d’elle , & du 
Royaume. Un Légat que le Pape envoia pour 
remedier aux defordres caufés par leur mefin- 
telligence, n’y put réüflîr. "Jeanne voulut être 
couronnée feule , le Pape le refufir , & l'obli- 
gea de confentir au Couronnement d 'André. 

Quatre Cardinaux fe rendirent à Gajette, pour 
faire cette Cérémonie. Il fut ftipulé que ce 
Couronnement n’étoit qu’une faveur que le Pa- 
pe faifoit à André, & qu’il n’en auroit pas plus 
de droit à la Couronne , qui en cas que Jeanne 
mourût la prémiére fans poftérité , pafleroit à 
Marie, ouàfesenfans fuivant l’inféodation faite 
à Charles 1 . Charles * de Duras voiant que Ma- 
rie étoit deftinée au Roi de Hongrie, le prévint 
& la prit pour femme. La Reine fut indi- 
gnée de cette précaution, & fe plaignit que le 
Duc fon Coufin eût fait cette alliance Jur fon 
tombeau. Elle en devint plus intraitable à l’égard Sa "l. 01 * 
dé André, & réfolut defe défaire de lui. Le cruc c ’ 
Septembre 1345. le Roi étant dans la ville 1345. 
à’Averfe, fut étranglé de nuit avec un cordon 
de foie , en une chambre proche de celle de la 
Reine; fon corps étant attaché aux grilles delà 
fenêtre. Il n’avoit encore que 18. ans; Il eftaifé 
de concevoir l'horreur que ce fpeéfocle répan- 
dit dans la ville. Un § Hifiorien de Naples, dit 
que la veille de cette barbare aétion, André en- 
trant dans la chambre de la Reine , la trouva 
occupée à faire un cordon d’or & de foie , &: 
que lui aiant demandé à quoi elle le deflinoit ; 

• *. Q 4 elle 

* H étoit fils de Jean Duc de Duras St neveu du Roï 
Robert. Voyez les frères de Sainte Maithe. tUfl.Ct- 
ntAl.de la MaifondeFranct.'Lvr.'X. W. $ Colleuucius. 
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Naples 8c ellelui répondit qne c’éto.t pour le pen ire. Le 
Sicile, Roi de Hongrie demanda long - tems en vain 
que l’on vangeâtla mort de Ton frère. Jeanne 
fe voiant acculée publiquement , & voulant en- 
fin tâcher de fe laver du biuit qui couroit qu'el- 
le avoir commis elle-même ce parricide, fit faire 
des recherches dont elle donna la commiflïon 
à Hugues d cBaux, Prince d 'Orange , & Comte 
A' Avelines, qui pour l'honneur de la Reine fit 
fouffrir les plus cruels fupplices à que’ques rni- 
férab’es qui ctoient peut-etre les moins coupa- 
bles de ce crime. 

Louïs de Jeanne ne s’étoit pas débarafifée A' André pour 
Tareatc., f c paifer de mari. Elle épouia l’année fuivante 
Louis de Tarente l’un des fils du Prince Philippe 
frère de Robert , le plus beau Prince de fon 
tems. Comme il avoit été fon galant du vi- 
vant A' André , & qu’il étoit encore foupçonné, 
d’avoir contribué à la mort de ce malheureux 
Roi ,Louis Roi de Hongrie, frère d’^»^ré,pa(Taen 
Italie avec une Armée; prit Naples , & n’eut 
point de peine à fc rendre maître de tout le 
Royaume. 

Jeanne qui avoit prévû ce grand orage, 
s’étoit retirée en Provence avec fon mari. Dans 
Avignon k nécelîité où ils fe trouvèrent , l’an 1348. 
vendu aux elle Remembra la ville d 'Avignon de la Pro- 
Tapes, vente , 8c la vendit à Clement VI. à fes 
fuccefleurs , 8c à l’Eglife Romaine , pour 
quatre-vingt mille florins dont elle fut auffi- 
tôt payée. Elle fut rétablie dans fon Royau- 
me cinq ans après en avoir été chaffee , 8c eut 
befoin pour cela de toute l’autorité du Pape, 
quila juftifia du meurtre à' André, dont elle n’é- 
toit que trop convaincue & appaifa la colère du 
13 ji» R°i de Hongrie. L’an 1352. elle fut couron- 
née avec fon mari, qui mourut dix ans après , 
le yingt-fixiéme de. Mai ,âgé de quarante-deux 

ans 
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ans, après en avoir régné près de feize. Elle fe Naplfs 5c 
remaria l’année fuivante avec l'Infant Jacques, Sicile. 
depuis Roi à’Arragon , fils de Jacques Roi de Jacques 
Majorque, 8c de Confiance de fon même fang.-^g?^® 11 
Mais comme elle avoit pour lui beaucoup de MariVc 
mépris, il fe chagrina , 8c fut obligé d’aller au. Jeanne, 
fecours du Roi fon Père , pour recouvrer fon 
Royaume de Majorque , ufurpé par leur Cou- 
fin le Roi à'Arragon , 8c dans cette guerre il fut 
fait prifonnier. Jeanne qui païa quarante mille 
écus pour fa rançon , le répudia quelque tems. 
après, ou le fit mouiir, félon quelques-uns, pour 
en être devenue jaloufe. D’autres mettent fa 
mort en 136& 

Jeanne fe remaria en quatrièmes noces-, l'an- Otton ât 
1376. avec Otton de Brunsvnck , qui faifoit la Brunswic 
guerre en Italie en faveur du Pape. Elle vou- ^ a,r, t' ne 
lut qu’il fût appellé Prince de Tarentt , 8c que 
Charles Duc de Duras eût l’efperance de fuc- J 
céder un jour au Royaume. Otton dont nous, 
parlerons dans le Chapitre de la Maifon de Bruns- 
wick, mourut l’an 1388. d’une blelfure qu’il re- 
çût à Naples, fans un comfat.Jeanne qui par la. 
vente, ou l’engagement de la- ville d ‘Avignon,, 
avoit donné occafion à plufieurs Schifmes dans. 
l’Eglife, fut excommuniée par Urbain. 

Ce Pape qui ne l’aimoit en aucune manière,, 

& qui étoit naturellement vindicatif , inveflit 
du Royaume de Sicile, Charles de Duras, Coufm. 
delà Reine, laquelle en 1380. adopta Louis 
d’ Anjou, frère de Charles V. Roi de France , fur- 
nommé le Sage. Charles de Duras, fe prévalant de i - 

la foibleffe de Jeanne, Si des débauches aux quel j jn, 

les elle s’abandonnoit fans refpeéler fa qualité, 
fe faifit de fa perfonne. 11 la fit arrêter dans le. 

Château de l 'Oeuf, où. elle s’étoit retirée. 8c. 
la fit étoufer entre deux» Kts de plume , le iz. 

Mai,. l’an. 1381.- Selon d’autres. ilia fit éiran- 
Q. Si filer.- 
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■ gler dans la Citadelle d ' Averfe , où elle avoit 
étranglé fon premier mari. Marie fille naturelle 
de Robert Roi de Sicile , eut la tête tranchée, 
parce tju'on la crut coupable ou complice de la 
mort d André. La Catanoife , Favorite de Jean- 
ne , fut punie plus cruellement, en voici l’Hiftoi- 
re en peu de mots. 

Robert avoit eu,commeje l’ai déjà remarqué, 
d eViolante à'Arragon, Charles Duc de Calabre 
Père de Jeanne, 8c Louis né à Catane. On ne 
trouva pour nourrir Louis qu’une pauvre fem- 
me nommée Philippine, de la même ville. Elle 
gagnoit fa vie à laver des draps, & fon mari ne 
fubfiftoit que de la pêche. Elle étoit jeune 8c 
belle, & comme elle avoit élevé Louis, Violante fe 
laiffoit abfolument gouverner par cette femme, 
mais comme elle ne vécut pas long-tems, la Ca- 
lanoifete trouva bien-tôtfans proteéiion, ôcifans 
appui. Elle n’en demeura pas long-tems dé- 
pourvûë, parce qu e Charles, frère aîné de fon 
éléve,(aiant époufe Sonthette, fille du Roi de Ma- 
jorque , Philippine , que Violante avoit recom- 
mandée à Robert, fe mit fi bien dans l’efpritde San - 
thette par fa complaifance 6c parfonadrefle,que 
cette Princefle merveilleufement fatisfaite de fa 
conduite , ne perdit aucune occafion de l’a- 
grandir. Le mari de la Catanoife , étant mort, 
8c Raimond de Chabanes , Ecuïer de Cuifine du 
Roi,aiant pris à fonfervice un jeune Maure, lui 
donna fon nom dans le Baptême 8c fa charge 
quelque-tems après. Celui-ci qui fe rendit a- 
gréable au Roi 6c au Duc fon fils , devint maî- 
tre de la Garderobé, acquit de grands biens , 6c 
fut marié avec Philippine, parce que la Ducheffe de 
Calabre le fouhaitoit. Après la naiflance de la 
Princefle Jeanne, la Catanoife fut nommée fa 
Gouvernante. Raimond le Maure fut Intendant de 
fa Maifon, 6c depuis Grand Sénéchal de flapies, 

0- 
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Sc mourut peu après. Dès c\ué Robert eûtdécla- NAPL ** 
ré Jeanne fon héritière, il n’y eutnifouplelTe 4 ni SlcI,; ' K * 
artifices que la Catanoife n’employât , pour le 
rendre maîtrefle abfoluë de l’efprit de Jeanne, 
qui par les Gonfeiis de cette femme , fit étran- 
gler fon mari André. Orf croit même que la 
Catanoife fit ce coup horrible, 8e que le Comte 
d'Evoli fon fils Grand Senéchal,en avoit preiïe 
l’exécution , pour jouir plus librement des- a- 
rcours de Jeanne ; mais comme la plûpavt des 
Grands du Royaume choifirent Hugues des Baux 
Prince d’ürange, avec un pouvoir plein 8c ab- 
folu de faire punir les meurtriers , il fit mourir 
la Catanoife dans la torture , brûler vive fa fille 
Sanchette, 8c fon fils Robert, qui fut tiré du feu 
à demi vivant , traîné par la ville, 8c mis en 
pièces. 

Pendant que Jeanne occupoit fi indignement Roi» de 
le thône de Naples , la Sicile changea plufieurs Sicile, 
fois de maître. Louis d'Arragon , qui , comme 
nous l’avons dit, avoit fuccedé à fon Pér c Pierre', 
étoit mort l’an i3jç.âgé de 18. ans, le troifié- 
me de fon Régné. Il avoit eu pour fuccefleur 
fon frère Frédéric le Jimple , qui n’eut qu’une 
fide unique nommée Ma r'ie, laquelle époiifà 
Martin le Jeune , Prince d’Arragon, Vun des défi- 
cendants de Jacques, à qui elle porta le Royaume 
de Sicile. Elle régna trente-quatre ans, c’eft-à-di- 
re, depuisl'an 1368. jufqu’en 1401. 

Charles I II. furnommé le Court, à caufe de CHAT!T *5 
fa petite taille, étoit fils de Louis de Duras, Com- lc ?a * 
te de Gr aviné, 8c de Marguerite de San Sève- C! ^ '** 
rino. Il fut couronné Roi de Naples, l’an 1381. 
par le Pape Urbain, qui pour lui faciliter la con- 
quête du Royaume, aliéna les propriétés 8c les 
droits de quelques Eglifes 8c Monafiéres de 
Rome , pour quatre vingt mille florins d’or, 
qu’il lui donna, Louis Roi de idoine, qui avoit 
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reçû la Couronne dt Pologne , l’an 1370. ne 
craignit point de lui confier la conduite de fes 
Armées, quand il fit la guerre aux Vénitiens , & 
quoi qu’il ne fût alors que Duc de Duras , ia 
négociation entre ce Roi & la République eut 
tant de fuccès, qu'il en fut furnommé le Pacifi- 
que, OU Charles de la Paix. 

Le même Louis fût appellé en Italie par Ur- 
bain VI. qui le fit Général de toutes les troupes, 
& lui transporta les droits qu’il avoit fur la Sicile. 
Avec huit mille chevaux Charles prit Arezzo, 
& accorda la Paix à ceux de Florence , qui lui 
donnèrent quarante mille écus pour l’obtenir. 
Etant arrivé à Naples, il défit l’armée d’O/zo» 
Duc de Brunswick , la Reine^«<i»»« fe rendit 
à lui quelque -tems après. A la referve des Com- 
tes de Fondi, d’ Adrien , & de Caferte , tous les 
autres Comtes 8cj Barons le reconnurent pour 
leur Souverain. 

Louis Roi de Hongrie , & de Pologne étant 
mort l’an 1382. après un régné de quarante 
ans , les Hongrois appelèrent Charles de Duras 
Roi de Sicile, qui ne prit que la qualitéde Gou- 
verneur à fon arrivée, mais l’an 1385^ il fe fie 
couronner. Sa veuve Elizabeth , fille d 'Etienne 
Roi de B 0 finie, & Marie fa fille qu’époufa * Si- 
gifmond fils de Y Empereur Charles IV. fe reffenti- 
rent'de l’injuftice que Charles leur faifoit. Il fut 
aiTalfiné daus un fcftinl’an 1386. 

Il eut de Marguerite de Duras, fille de Charles 
de Duras, fon oncle, & de Marie de Sicile , foeur 
delà Reine Jeanne, i.Ladifias Roi de Hongrie & 
d e Sicile, z. Marie, morte au berceau. 3. Jeanne 
II. apellée communément Jeannette. 

; La* 

* Il n*e'roit alors que Marquis de Brandebourg, 8c 
de Moravie, depuis il fut £m£«ettX d’ Allemagne, 8c 
Roi de Bohême, 
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Ladislas tut inverti du Royaume de Sicile, Napl1 , s & 
par BomfacelX. qui le fit couronner à Gajette , Sicile! 
l’an 1390 l’omieme de Mai , avec Confiance Ladislas. 
de Clermont fon époufe , par Angelo Acciavoli , 

Cardinal de Florence , fon Légat. La fucceffionlui 
futdifputée par Louis à' Anjou , fils adoptif de 
hRcine Jeanne. Ce Prince futreçû dans Naples, 
par la faveur de Clement VU. qui réfidoir à 
Avignon, & par celle de fes amis , avec une 
magnificence extraordinaire- Mais aïant inuti- 
lement afliégé la ville d ’Avtrfe, fon crédit com- 
mença fi fort à décheoir , qu’il fut enfin con- 
rtaint de s'en retourner en Provence. Ladiflas 
qui étoit allé trouver Boniface à Rome, pour lui 
demander quelque fecours , fe fervant de l’oc- 
cafion qui fe préfentoit , envoya une armée 
fous la conduite d'Alberic Barbiano, Comte de 
Cutti , qui obligea Naples, avec tout le refte du 
Royaume, de renoncer aux intérêts de Louis 
, d’Anjou.- 

Vers ce tems là, c’eft-à-dire , en 1401. Marte 
fille de Frédéric 111 . & femme de Martin d’ Ar» 
ragon , étant morte un an après le décès de 
Frédéric, Prince de Sicile , qui étoit le feul fruit 
de ce mariage, Martin fon mari régna feuljuf- 
qu’à l'an 1409. qui fut celui de fa mort. Son je leu»* 
Père Martin Y Ancien fe porta héritier de fon martii* 
fils & comme il étoit Roi d ’Arragon , il unit l’Ancien, 
cette Couronne & celle de Sicile de maniéré 
qu’il la tranfmit à fon neveu Ferdinand Roi 
d ' Arragon & de Sicile , qui fucceda. Revenons 
àlaMaifon d’Anjou, & voyons le régne de La- 
défias. 

Cependant, Sigifmondde Luxembourg, Roi de H revient 
Hongrie , fut emprifonné par une faétion des £ oi a f 
grands Seigneurs du Pais. Ladiflas par les bri- Hou S tiC ^ 
gués , & par le crédit de Beyiface, fut couron- 
né: Roi du même Royaume , par l’Evêque de 

9 . 1 , "" 
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Na*lfs U strigonie , en 1403. à Jaza, ou zjdvarin. Si • 
Sjcili. gifmond qui trouva moyen de fouir du lieu où 
on l’avoit mis , afiembla une armée nombreufe, 
& Ladijlas, qui fut contraint de vendre le bien 
qu'il avoit en Efclavonit , fans avoir lien fait, 
repafla dans fon Royaume de Naples, où fans 
Alberto Barbïano qui en étoit alors Connétable, 
ceux de la famille de San-Sevtrine l’eurtent ré- 
duit à l'extremité. Après avoir puni fes enne- 
mis les plus déclarés , il fe mit en tête de ré- 
gner dans Rome même , où il avoit été appellé 
par les Gibelins. 11 fit enfuite invertir la ville, 
où il entra même, fi l’on s’en rapporte à quel- 
ques Auteurs* 

Mais comme Innocent VU. l’excommunia, 

3 u’il le priva même du Royaume de Sicile , & 
es autres Terres qu’il tenoit en fief de la Cham- 
bre Apoftolique ,il en craignit des fuites fâcheu- 
fes , & rechercha la Paix , qui fut conclue en- 
tre l’un & l’autre. Grégoire XII. qui avoit fuc- 
ccdé à Innocent , ne pouvant conléntir à la réu- 
nion de Y F. g li Je , quoi que Benoit XIII. fon con- 
current parût la fouhaiter ,ce qu'il ne fit jamais 
de bonne foi , lollicita Ladijlas de venir à Ro- 
me, où par l'affiftance des. Colonnes , & desSa- 
velli, il fe rendit maître de toutes les forteref- 
fes. Sa garnifon en futpeudetems après chaf- 
fée par Louis à’ Anjou , qui remit la ville fousl’o- 
béï (lance à’ Alexandre V. fucceflfeur de Grégoire . 
Mais quoi Louis eût gagné fur Ladijlas une ba- 
taille confidérable , il ne profita point de fa 
viétoire & s’en retourna en France. 

Ladijlas s’étant accordé avec Jean XXIIL 
qui avoit été élû par le parti d ’ Alexandre , ce 
-Pape le confirma dans la poffedion delà Sicile , 
• mais aiant depuis affémblé les Cardinaux à Man - 
touè dans un Concile , l’on y traita des moyens 
de charter le Roi , qui ne laiffa pas de rentrer 
' - • .* dans 
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dans Rome, & d’aller porter la guerre en Tofca- 
ne. Un Médecin fit ce que le l’ape, les Cardi- 
naux , &fes ennemis les plus redoutables n’a- 
voient pu faire. A la dernière prife de Rome, 
il s’étoit faifi de tous les effets & de tous les 
meubles des Florentins , qui s’y rencontrèrent. 
Ces derniers étant informés, qu’il étoit bien a- 
vec la tille d’un Médecin de Perouz.e , gagnè- 
rent le Père à force d’argent pour l’empoilon* 
ner. Ce, malheureux qui préféra l'argent à 
l’honneur , & à la vie de fa propre fille , lui 
donna quelque chofe pour s’en frotter ce que 
la pudeur ne permet pas de nommer , avec af- 
furance que par ce moyen, le Roi àeSiale con- 
tinuerait de l’aimer jufqu a la mort. La fille 
credule fit ce que lui avoit confeillé fon Père , 
& dans les nouvelles faveurs qu’en reçût le Roi, 
elle fe trouva empoifonnée avec Ladiflas ;Tqui 
dans la fievre dont il fût faifi fe fit tranfporter 
à Naples, où il mourut le 6. d’Aout, l’an 1414. 
à lâge de quarante ans , après en avoir régné 
18- 5. mois, îr. jours. 

Uavoitété mariédès l’an r$8ç.zvec Confian- 
te de Clermont fille de Mainfroï , Amiral de Sicile, 
& Comte de Motica, qui étoit extrêmement riche. 
Mais n’en aiant point eu d’ênfans,il la répudia l’an 
.1391- par les foilicitations de fa mère Margueri- 
te , qui avoit recherché cette Alliance , & la fit 
époufer au Comte de Hautevüle „ André de 
Capouè , qui eut pour pere le Comte Louis, 
L’an 1403. Ladijlas fe remaria avec Marie fille 
de Jacques 1 . Roi de Cypre & d’ Arménie, & d ' A- 
gnit de Bavière. Marte étant morte le 4* Sep- 
tembre l’an 1404. il époufa Marie d’Enguien, 

, PrincefTe de T arente, fille de Jean d ’Enguien, 
Comte de Liche , & de Sanchette des Baux. 
Cette Dame parfaitement belle étoit veuve de 
RatmondUrfin d$s Baux Prince de Tarente , & 

parce 
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Naples 3t parce quelle étoit dans les intérêts de Louis 
Sicile. d’Anjou, Ladiflas qui mit le fiége devant Ta- 
rent! la contraignit de Te rendre à lui & de con- 
fentir à fon mariage. Elle pou voit avoir alors 
38. ans. 

Comme il ne laifloit aucun héritier, Jeannette 
fafoeur, on Jeanne 11 . du nom lui fuccéda. Elle 
avoit été mariée dès l’an 1403. avec Guillaume 
d’ Autriche fils du Duc Léopold &c petit-fils d'^ 1 - 
£er/,& quand Guillaume fut mort fans enfans 
l’an 1406. elle fe maria l’an 14:5. avec Jacques 
de Bourbon Comte de la Marche , fils aîné de 
Jean ÔC deCatherine de Vendôme. 

Jean n e Le régne dzjeannette Reine d cNaples fut trotr- 

H. ou blé par des guerres civiles & domeftiques. il' 
Jeannette étoit mal-aifé qu’il fût tranquille , puilque fon 
&jACQyES.£ tat n ’etoit gouverné que par Pandoljt Alope 
fon grand Chambellan , & par le fameux Capi- 
taine Mutio Sforce de Cotignola , de qui font 
vernis les derniers J)ucs de Milan du nom de 
Sforce. J acquêt ne pouvant louffrir qu’on lemé- 
prifât.fit mourir Pandolfe, empiifonner Sforce r 
enferma la Reine dans une des Forterefïes de 
la ville , 8c lui ôta toute connoiflance des af- 
1 faites. Jules Cefar de Capoui , Maréchal du. 
Royaume, porta Jacques à gouverner l’Etat pan 
lui-même ; mais comme cet Officier ayeit 1 ef- 
pritfort inconftant, qu’il étoit jaloux de l’avan- 
cement des François au préjudice de ceux de 
fa Nation , 8c qu’il fouhaitoit de rentrer en. 
grâce auprès de la Reine , il lui fit part du 
malheureux deffein qu'il' avoit de faire mourir 
le Roi fon mari. Jeanne auffi diffimulée , que 
voluptueufe, feignit de l’aprouver , réfoluë de. 
fe vanger du Roi 8c du Maréchal, elle appela 
ce dernier dans fon Cabinet , fe fit expliquer 
Tordre 8c la conduite qu’il vouloit tenir dans, 
cette entreprife. Jacques caché dans un lien fe- 

crer* 
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cret,d’où il pouvoit entendre la confpiration deNArtis le 
JuleCefar, le fit prendre, 8c punir enfuite dufup- s,c,l,E * 
plice qu’il méritoit. 

Jacques prévenu parla de la fidélité de fon 
époufe, lui remit toute la conduite des affaires, 
mais dès que l’occafion qu’elle cherchoit fe 
fut préfentée , elle excita contre lui une fédi- 
tion populaire , & le fit emprifonner. Il trou- 
va moyen de fortir de fa prifon , ou il en for- 
tit félon quelques-uns par les prières de Martin 
V. & dans la défiance qu'il eut de la Reine, 

8c de ceux de Naples , après avoir vendu la 
Principauté de latente à Jean Antoine Ur- 
fin , il revint en France, où il prit l’habit du 
Tiers Ordre de St. Irançois auCouvent de Be~ 

Janpon , & y mourut l'an 1438. Cependant 
Jeanne qui avoit perdu Pandolfe fon favori , 
tourna fon cœur du côté de Jean Caracciel de 
Naples, qui zvoith taille avantagcufe, le virage 
beau, l'ame grande 8c l’air noble. Il étoit é- 
loquent, brave, & modefle, 8c comme il lui ren- 
dit de très-grands fervices , Jeanne le fit grand 
Sénéchal du Royaume. 11 devint jaloux du 
crédit de S force 8c n’eut pas beaucoup de pei- 
ne à le ruiner. Martin V, fe voiant attaqué 
par Braccio tyran de Péroufe , eut auffi tôt re- 
cours à la Reine qui lui envoia des troupes. 

Sforce les commandoit, mais parce qu’il fut dé- 
fait 8c qu’elle crut, ou qu’on lui fit accroire, que 
la défaite de ce Général ne devoit être imputée 
qu’à fon imprudence, elle lui ordonna de s'éloi- 
gner 8c prit Braccio à fon fervice. Le Pape qui a- 
voit de l’affeétion pour Sforce, fut fi irrité du choix 
de la Reine , qu’il la déclara déchue du droit 
de la Couronne de Sicile , dont il invefiit Louis 
III. Duc à' Anjou. Ce Prince s’avança pour 
en prendre poffefîion. Par ce moyen Jeanne 
S'attira en même tems trois puiffans ennemis. 


Digitized by Google 



378 Introduction a l’Histoire 

Naples &le Pape, Louis d’ Anjou fils aîné de Louis II. 3c 
Sicile. Mutio S for ce. 

Elle adopte Pour appaifer un fi grand orage , elle adop- 
Alphonle. ta Alphonfe fils de Ferdinand Roi de Caftille & 
d 'Arragon. Il fut reçû à Naples avec des mar- 

ques de joie extraordinaire. Ce Prince perfide 
8c diffimulé, mais ambitieux, vaillant, & ferme 
dans toutes les réfolutions qu’il avoit prifrs, ' 
vifita les places, fous prétexte de yeillerau bien 
de l’Etat , 8c y établit des garnirons qui dé- 
voient toutes recevoir fes ordres , fans avoir 
égard à ceux de la Reine. 11 l’affiégea elle- 
même, la fit emprifonner, 8c confpira long-tems 
contre fa vie Jamais homme ne porta plus 
loin l’ingratitude. Par le confeil de S/crrr re- 
venu en grâce , elle cafia le Tefiament quelle - 
' avoit fait en faveur d' Alfonfe ; 8c adopta Louis 
Et en fuite Iil. Duc à' Anjou. L’adoption fut confirmée 
Louis ni. par Clemem V. Sforce s’étant noyé malheureu- 
d’Anjou. fement quelque tems après , elle eut recours 
à Français fon fils , 8 C à Jacques Caldora deux 
grands Capitaines , qui lui fournirent la plus 
grande partie du Royaume. Elle rentra à 
* Naples l’an 1415. 8c y fit fon entrée avec 

l41 *’ • Louis 8c Jean Caracciol , qui l'avoit fervie fort 
heureuferaent durant la paix 8c durant la guer- 
re. Ce dernier fut affaffiné par les ennemis 
de fa réputation 8c de fa faveur. Louis à' An- 
jou mourut peu de tems après dans la ville de 
Cofence'z l’àge de 31. an , le 14. de Novem- 
bre l’an 1434. La Reine fenfiblement touchée 
de fa mort, par uu Tefiament nouveau du il 
• Février de l’an 1439. infiitua héritier de tous 
fes Etats, René Duc d'Anjou , 8c de Lorraine, 
frère puîné dë Louis 111 . 8c mourut le même 
jour qu’elle avoit fait fon Tefiament , âgée de 
foixante-cinq ans , après en avoir régné plus 
de vingt. Avec cette Reine finit la première 

fa- 
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famille des Princes légitimes à' Anjou, fortje de Naples 8e 
Charles de Frdnce , Comte d’Anjou 8c de Pro- Sicjle. 
vence, 8c Roi- des deux Siciles , frère puîné de 
St. Louis. 

Pendant le Régne de Jeannette 8c de Louis Suite des 
IL la Sicile avoit eu fucceffivement divers Sou- Rois d ’ Ar * 
verains de la Maifon d 'Arragon. Martin qui ** dc 

avoit fuccédé à fon fils n’avoit joui de la Sicile Slcl c ’ 
qu'un an tout ,au plus. Il avoit ordonné en 
mourant qu’on élût pour lui fuccéder celui de 
fes Alliez qui feroit le plus capable de régner. 
Ferdinand fon neveu fils de fa fœur Eltonor 8c 
de Jean 1. Roi de Caflille héritoit de Y Arrn • 
gon , la Couronne de Sicile lui échut en même 
tems. Ce Prince n’en jouit que quatre ans 8c 
mourut de la Pierre en 1416. 

Alphonse V. fon fils furnommé le Sage, lui 
fuccéda aux Royaumes d 'Arragon 8c de Sicile , 

8c mourut l’an 14^8, feiflantà Ferdinand* fon 
fils naturel le Royaume de Naples. Jean II. 
frère d ' Alphon je eut Y Arragon 8c la Sicile. Son 
fils Ferdinand le Catholique étant parvenu à 
la Couronne d 'Efpagne , y annexa Y Arragon 
8c la Sicile , qui y demeurèrent attachés juf- 
ques à la dernière guerre. Revenons aux Rois 
de Naples de la nouvelle Maifon d’ANjou. 

Louis III, fils de Louis IL fut en vain nommé Suite de la 
par Jeannette pour lui fuccéder. 11 ne pût p-ir- Maifon 
venir à la Couronne : il étoit allé en Italie l'an d An,ou * 
1419. Ses prétentions fur le Royaume de Na- 
ples ne furent que des droits inutiles 8c fans force 
auffi bien que celles qu’il formoit CurY Arragon, 
du Chef d’Iolanteh mere," fille de Jean I. Roi 
d' Arragon, fur laquelle Martin avoit ufurpé la 
Couronne l’an 1410. Louis III. mourut fans 
enfans l’an 1414- 8c laifla fes droits à fon frère * 

Penh duquel nous parlons dans le chapitre de 
la Lorraine. 

Rïne’ 
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Naplu & Rene’ naquit en 1408. il n’avoit d'abord que 

lUu'ccéde ^ ^ omt ^ Gut f e avec ^ es Seigneuries de 
au Duché Chailly , & de Lon jumeau , quand fon grand 
de Lorraine. Oncle * Louïs Cardinal, Duc de bar. Evêque 
de Verdun , lui donna le Marquifat de Pont-à- 
MouJJon l'an 1419. Il fut marié l’année fui van- 
te par le moyen de ce Cardinal avec ifabelle 
de Lorraine, troifiéme fille de Charles Duc de 
Lorraine, héritière prél’omptive de ce Duché, 
parce que fes deux lœurs aînées y avoient re- 
noncé par le contrat de leur mariage. Le 
Duc Charles de Lorraine , fon beau-pere, étant 
mort fans enfans mâles pour lui fuccéder, René 
il y joint reconnu Duc de Lorraine à caufe d 'Ifabelle 
le Duché fon époufe , & vers le même tems Duc de 

de Bat, Bar , par la mort de fon grand Oncle le Car- 
dinal Louis. Une fi belle fucceffion ne lailfa 
pas de lui être conteftée par Antoine de Lor- 
raine, Comte de Vaudemont , coufin à.’ Ifabelle 
qui foûtenoit , que le Duché de Lorraine étoit 
un Fief mafeulin qui ne pouvoit tomber en 
quenouille. Quoi que l'Empereur Sigismond , 
dans le Concile de Baie où il fe trouva , eût 
donné fon jugement en faveur de René à’ An- 
jou, on ne put éviter la guerre. 

Antoine qui étoit neveu du Duc Charles , & 
fils de Ferri /. Duc de Lorraine Comte de Vau - 
demont , ne s’en» tint pas au jugement de cet 
Empereur pour la décifion de ce différend. 
11 entra dans le parti du Duc de Bourgogne, 
Philippe le Bon , qui envoia une armée à ce 
Prince , pour obliger le Prince René de lever 
Te liège de Chappes, proche de Troyes en Cham- 
pagne. Celui-ci qui défit l’Armée d' Antoine, 

n’eut 

* Voies le quatrième Volume au chapitre II, qui trai- 
te de la Lorraine. 
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n’eut point de peine à fe rendre maître de la Naples 5c 
place. Mais les Bourguignons & les Lorrains f S«cti.E. 
furent plus heureux l'annte fuivante , parce 
. qu Antoine, à qui Philippe avoit envoié de nou- Malheurs 
velles troupes , attaqua fi vigoureufement ie dcR,cné ' 
Duc d 'Anjou, à Bullegnéville près de Neuf-Châ- 
ttl en Lorraine, qu’il le battit , le fit prifonnier, 

& l’envoia même à Dijon au Duc de Bourgo- 
gne. René fe trouvoit dans ce trille état , quand 
Jeannette ttnftitui héritier de la Couronne de 
Sicile, &c des Etats qui en dépendoienr. Ceux 
de Naples qui languilfoient dans l’attente de 
-ce nouveau Roi, envoiérent des Ambafladeurs, 
à lfabelle fon époufe qui fit le voiage, & tut re- 
connue pour leur Souveraine. 

■ Cependant René qui moyennant une rançon 
de deux cens mille écus , & quelques autres 
conditions allez dures , étoit fortt de la prifon 
où on l’avoit mis , fit une Ligue avec les Gé- 
nois , & fut confirmé dans l’invefliture de fon 
Royaume par le Pape F.ugene. Etant à Na- 
ples où la Reine lfabelle tenoit toûjours bon, 
il y gagna quelques forrerefles qu’occupoit 
Alphonfe , mais celui-ci l’affiégea depuis fi étroi- 
tement dans cette ville par mer & par terre, 
que René tut contraint de fe fauver , & de lui 
laifler la pofieiîion de fon Royaume. Il fe re- 
tira depuis en Provence , vécut foixante & 
treize ans, & mourut le dixiéme Juillet , l’an Sa more, 
1480. 

Il eut $ lfabelle fa première femme morte en 
1453. Jean à' Anjou Duc de Calabre, & de Lor - sesenfans. 
raine ; Nicolas d’Anjou Duc de Bar, mort jeune; 

Louis d’ Anjou, Marquis de Pont-à-Mouffon , qui 
accompagna fa mère lfabelle , dans fon voiage 
de Naples ; Charles d'Anjou Comte d cGuife, & 

René d'Anjou tous deux morts jeunes. Ses fil- 
les furent leland d’Anjou ComtdTe de Vaude- 

mont t 
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Nafue s & ment, de Lorraine 8c de Bar , mariée l'an 1444. 
SiciLE. avec Ferry fils aîné du Comte Antoine d cVau- 
demont; Marguerite d'Anjou fille de René , ma- 
riée l’an 1444 avec Henri VI. Roi d' Angleterre-; 
Ifabelle 8c Anne d'Anjou, fes autres filles mou- 
rurent jeunes. En fécondés noces il fe maria 
l’an 145s. avec Jeanne de Laval , fille de Guy 
XIV. du nom , Comte de Laval , 8c d' Ifabelle 
' de Bretagne , morte l'an 1498. 11 inftitua l’Or- 

dre * du CroilTant d’Or en 1464. Jean fils 
de René fut envoié parle Roi fon père, au re- 
couvrement de la Sicile au deçà du Phare , que 
pofl'édoit alors Ferdinand fils naturel d ’ Alfonfe, 
qui l’avoit inllitué fon héritier. Avec l’affis- 
tance quej^a» Duc d'Anjou 8c de Calabre re- 
çût des Génois , il fe réfolut de mettre le fiége 
devant Naples. Quoi que Pie II. eût donné 
une armée à Ferdinand, il l’attaqua jufque dans 
fon camp , 8c fe fût rendu maître de Naples 
fans le Prince de Parente qui fe révolta. Pie 
lui fut toujours fi contraire , que Jean fût à 
la fin chafle du Royaume , il mourut avaut 
fon Père , c’elt-à-dire l’an 1470. Son fils de 
même nom que lui mourut prefque dans le 
même teins. 

Origine de* R t „é avoit un frère nommé Charles Duc 
Couronné 11 Mame en France , qui fe porta héritier de la 
de France prétention 8c mourant en 1471. la lailfa à Charles 
fin le a. o- fon fils. Ce dernier qui fut Comte de /'ro- 
yaume de vente 8c du Maine ne fe voiant point d’en fans, 
Naples. fit fon légataire univerfel Louis XI. Roi de 
France , à qui il laifia fes biens 8c les préten- 
tions l’an 14S1. Pendant que les légitimes Rois 
de .Natles vi voient en France , Ferdinand Bâ- 
tard d ’Arragon , que le Pape Eugène IV. avoit 

légi. 

* L’on peut voir le Théâtre d’Houncui,8c de Che. 
valérie par Fa vio. 
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'légitimé, jouïfloit de cette Couronne. 11 la pof- Naples fie 
féda julqu’à fa mort qui arriva l’an 1404- après Sicile, 
un régne de trente-lix ans- 

11 eût pour fucceffeur fon fils Alphonse II» 
qui ne régna qu’un an non plus que Ferdi- 
nand II. fils d ’Aiphonje IL Ce dernier n’âiant 
point laide d’enians de fon mariage Mtc Jean- 
ne fa tante, fœur de fon Père ; Frédéric fon : 

Oncle hérita du Royaume de Naples, l’an 1496. 

On a vû dans le premier volume comment 
Charles VIII. Roi de France, ût valoir les prd* q U °]q UCS e 
tentions que le dernier Duc à’ Anjou avoitR 0 j S de 
tranfportées à Louis XL 11 conquit le Royau- France pour 
me de Naples , en 15. jours &c entra triom- y rentier, 
phant dans la Capitale le 13. Mai , 149^ Il 
en partit au bout de quelques jou r s & le per- 
dit par fa négligence. Louis xn. fit la con- 
quête de ce Royaume , avec Ferdinand le Ca- 
tholique; mais les Arragonoïs chicanèrent fur 
le partage. Leur mauvaile foi 8c deux batail- 
les que les François perdirent contr’eux obligè- 
rent ces derniers à leur abandonner toutes les 
conquêtes. François 1 . n’ambitionna li fort le 
Milaniz. , que pour être plus à portée de fe 
rendre maître de Naples , mais lés malheurs 
l’en empêchèrent. Ainii les Royaumes de 
Naples 8c de Sicile demeurèrent attachez à l'Ef- 
pagne. 

En 1647. il s’éleva à Naples une Sédition au Mazanielle, 
fujet d’un Impôt qne l’on vouloit mettre furie fed > '. tioa . 
fruit, & lur les légumes. Jhomas Agnello, nommé 
par corruption Mafanielle , homme de la lié du F ’ 
peuple, pêcheur de profellion, âgé de vingt qua- 
tre ans , fe mit à la tête de la canaille de la 
ville , 8c fe déclara le proteéteur des droits du 
Peuple. Un jour qu’il portoit du poiffon au 
marché, on lui en demanda la Douanne , il la 
refufa 8c comme on voulut le lui arracher, il at- 

trou* 
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Naples &troupa une multitude de jeunes gens,avec les- 
Sicile. quels ilpilia les bureaux de la douanne , qu'ils 
brûlèrent en fuite avec tous les regiftres, 6c les 
livres des Commis. Ils coururent de là mettre 
le feu aux Hôtels des partilans qui avoient af- 
fermé les impôts. Tout y fut réduit en cen- 
dres avec les chevaux &c. fans qu’ils vouluf- 
fent permettre qu’on en fauvàt la moindre cho- 
fe. Mafanielle fuivi de fes adherens alla trouver 
le Vice-Roi; demanda la ca dation des impôts 
6c qu’on lui remît les originaux des Privilèges 
de Ferdinand 6c de Charles V. 6c menaça de fai- 
re mourir le Vice- Roi , s’il ne le fatisfaifoit. 
Quelques-uns aiant voulu s’oppofer à ces Sé- 
ditieux , Mazanielle les fit arrêter & exécuter. 
Il donna enluite fes ordres pour régler le prix 
du pain & de la viande. Le Cardinal Philoma - 
rini , Archevêque de Naples , fit tous fes efforts 
pour appaifer ce tumulte. Il fit fa re des priè- 
res publiques , 6c s’intrigua fort auprès de A fa- 
zanielle , pour pacifier tout. La populace de- 
mandoit qu’on abrogeât tous les impôts qui a- 
voient été établis contre les privilèges du Roi 
Ferdinand, 6c de l’Empereur Charles V. Qu’on 
lui remît ces privilèges. Qu’il y eût Amniftie 
de tout ce qui s’étoit pafié durant cette émeute. 
A ces conditions, Mazanielle conléntoit de dé- 

f ofer l’autorité dont il s’étoit lui-même revêtu. 

1 n’y avoit point d’autre moyen de le defar- 
mer, que d’accorder ce qu’il demandoit. L'Ar- 
chevêque lui offrit de plus deux cens ducats 
par mois, en forme de gratification, qu’il refufa 
généreufement. 

Quand on fut convenu des articles, Mazanielle, 
fur mené par l’Archevêque au Vice- Roi , & 
après avoir mis la derniere main au traité , il 
retourna parler au Peuple , & lui fit connoîrre 
ce qu’il ayoit fait , ordonnant à chacun de fe 

condui- 
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voulut cependant que chacun garda* fes armes, S!CII * t - 
jufqu’àce que la Cour de Madrid eût confirmé 
ce dont il étoit convenu avec le Vice- Roi. 
Quelques-uns ajoutent qu’il ordonna à Fonje- 
ujue , Chevalier Napolitain , de faire graver fur 
un marbre ces paroles : Mazaniello Prin- 

ce et Chef nu Peuple , commande et 

ENJOINT A un CHACUN DE NE PLUS SUIVRE 

d'autres ordres que ceux du Duc D’A*»- 
cos Vice-Roi. gazanitlle croyoit avoir fait 
merveilles , lors qu il tomba dans un dére.. 

Les uns difent que le Vice-R.oi lui fit donner 
un breuvage pour lui démonter le caveau: 
d’autres croient que ce fut un effet natu- 
rel de huit jours qu’il avoir palîés fans pren- 
dre du repos 8c dans des occupations auxquel- 
les une tête comme la Tienne n’étoit point ac- 
coutumée. Quoi qu'il en foit, Mazanïtlle étant 
dans cet état plus digne de compaffion que de 
haine s’avifa de fortir , 8c de donner plu fieu s 
or 1res , qui ne s’accordoient point 'avec ceux 
qu’il avoit donnés auparavant. Ce un .pu lui _ 
avoient été le plus attachés, s’emportèrent' cou-, 
tre lui. Quatre Gentilshommes prirent cc teins 
pour le tuer. Un boucher lui coupa !a tête 
que l’on mit au bout d’une pique 8c fon corps 
fur traîné dans la placé , où il fervit de f;cc- 
*ac!e à toute la ville. La Franco croyant pou- 
voir profiter de cette occafion , envoia ma- 
rotte commandée par le Duc de Gnife, qui fut 
,eçû dans Naples à bras ouverts. Mais la néüi- 
_ gence dont on ufa à fon égard, au lieu de e 
, luütsnir donna le rems au parti F.fpa^nol de 
Tegagnerles Napolitains, à qui on fit peur de la 
domination Françoife. Ce Duc fut fait pril’on- 
nisr, & mené en lifpa^ne. Ainfi fe perdit l’oc- 
cafion que la France avoit de rentrer dans ce 
T* w. II. R beau 


Digitized by Google 



3$6 Introduction a l’Histoire 
Nam.es &beau Royaume. Aptès la mort de Charlesll. 
Sien.*. Roi 6 ' F Jpagne , Philippe V. fon fucceffeur fut 
mis en poflefîion des deux Couronnes de Na- 
ples & de Sicile ; mais les affaires des François, 
étant fur leur déclin en Italie , l’Archi-Duc 
Charles , aujourd’hui Empereur, fe rendit maî- 
tre du Royaume de Naplei, l'an 1706. en qua- 
lité de Roi à.' E/pagne, & le polfeda jufques à la 
paix d 'Utrecht. Les Alliés en gratifièrent leDuc 
ae Savoy e qui porta le titre de Roi de Sicile, 
mais XEfpagne ayant attaqué ce Royaume , les 
Tiemontois appelleront les Aûtrichiens à leurs 
fecours. Le Traité de Londres difpofa alors de 
ce Royaume en faveur de l’Empereur , qui ' 
coda au Dite de Savoye le Royaume de Sar- 
daigne , & promit les fucceflîons de Tofcane, de 
Parme 6 c de Plaifance à l’Infant Don Carlos. 
C’eft ainfi que les Royaumes de Naples & de 
Sicile ont été réunis fous un même Souverain 
qui eft l’Empereur- 

Comme ces deux Couronnes appartenoient 
autrefois à Xhfpagr.e , le Chapitre qui traite de 
ce Royaume contient tout ce qui concerne les 
intérêts de ces Monarchies * 6 c nous y ren- 
• voions le leéleur plutôt que de répéter ici les ' 
réflexions Politiques qui les regardent en parti- 
culier. 

* Voie* Terne 1, pag. 14:, mj. 
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CHAPITRE VII. 

TesTuchez, de M A NT OV E , 
de MONT F ERRAT^de 
T'ARME , ® de 
MOT) EN E. 

t 

A Près avoir parcouru les principaux Etats de 
**■ Y Italie , il femble qu’il y aurait de l’injufli- 
ce à oublier entièrement les Duchés de M*n- 
TOuE.de Montferrat, de P ar me, & deMo- 
dene. Quoi que ces Etats foient petits , & 
ne pui fient entrer en comparaifon avec ceux 
dont nous avons parlé dans les Chapitres pré- 
cédens , ils ont été la matière ou le théâtre de 
tant de guerres , que nous croions en devoir 
donner une hjftoire abrégée ; quand ce ne fe- 
roit que parce- qu'il en elt fouvent parlé dans 
ce volume. ' 

I. DU DUCHE’. DE MAN T QUE. 

» \ \ 

■V/JAntoue eft une des plus anciennes villes de j)e m*n- 
A A l 'Italie. La brièveté ne nous permet pas tou». 

de rapporter ici les viciflitudes'qu’elle éprouva 
durant les guerres civiles des Romains, <k d’ail- 
leurs cela ne fait rien à notre fujet. Après la 
chûte dfe Y Empire Romain , elle fut la proye 
des Lombards , qui furent déttuits par Charle • 
magne. Mais , comme nous le difons ailleurs, 
les conquêtes , que ce grand Prince méiitoit 
dans le voifinage , & fes fuccefleurs niant été 
les héritiers de fes Etats' , fans l’être de fon 
courage ôc de fes vertus , la plûpart des vil- 
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3S8 Introduction a l’Histoihe 
les de Xltalie devinrent le partage d’un grand 
nombre de petits Seigneurs , qui s’emparèrent 
chacun de quelques villes. Ils les gouvernèrent 
avec une Souveraineté abfolue qui dégénéra en 
Tyrannie- Un de ces Tyrans gouvernoit Mon- 
tasse , vers l’an 1318. lors que Louis de Gonza- 
gue ^ s’étant fait donner le titre d e-Capitan, 
l’en chafla On lui déféra la Seigneurie de la 
ville qu’il venoit de délivrer , & l’Empereur 
Charles IV. le fit un plaifir de la lui confirmer 
à titre de Vicaire de X Empire. 11 en jouît trente- 
deux ans, c’eft-à-dire jufqu aXa mort, qui. ar- 
riva l’an 1360, le quatre-vingt- troifiéme de fon 
âge. Il avoit eu quatre fils ; i-Gui àc Gonza- 
gue qui lui fucceda dans la dignité de Capitaine 
de Mantouë. %■ Philippin l’un des grands Capi- 
taines de fon tems : 3- Feltrin de Gonzague, 
duquel efl defeenduë la famille de Novellara - 
4. Conrad qui eut une nombreufe poftérité. 
Gut mourut l’an 1369. & eût pour fucceflfeur 
Louis U. fon fils. 

Jean François , fon petit - fils qui fuccéda 
l’an 1407* à François I-fon Père dans la charge 
de Capiian, fut élevé vingt - fix ans après, c’eft- 
à dire l’an 1433 à la dignité de Marquis de Man- 
tout par l’Empereur Sigifmond , qui érigea ce 
Marquifat en fa faveur. Il en jouît jufqu’à l’an 
1444. qui fut celui de fa mort.Son fils Louis 
111. gouverna jtifqu’en i478.&eutde fon ma- 
riage avec Barbe de Br andebourg, Elle du Marg- 
grave Jean, furnommé le Chimifle , cinq fils & 
deux filles 1. Frédéric I. qui lui fucceda. i. 
François de Gonzague , quj reçut la pourpre de 
Cardinal l'an 1464. & mourut en 1483. 3. 

Louis de Gonzague , qui fut Evêque de Man * 
tou'é en 1483. & mourut l’an içir. 4. Barbe 
qui époufa Evrard I. Duc de Wtrtemberg. ç. 
Dorothée qui fut mariéeà Galtaz Marie, Dacdc 

Milan, 
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Milan. 6. Jean François de Gonzague , du- De Man» 
quel font ilîus les Princes de la Maifon de Sa- rovz - 
bionetta 6c de Bozzolo * 8c enfin Rodolphe de 
Gonzague , dont font defcendus les Princes de 
Cafiïgliont. 

Frédéric I. eft loué dans l’Hiftoire pourfREDmicl. 
fa piété ,- fa geuerofité , fon amour pour les 
Belles Lettres. Son gouvernement fut moins 
brillant que celui de ion Père qui s’étoit ligna- 
is par fa prudence 6c par fon habileté à conci- 
lier les intérêts des Princes d’Jnj/ie,qui le regar- 
doient comme leur arbitre; mais fiFREotRic 
L n’eut pas les qualités qui aquiérent une ré- 
putation brillante, il eût au moins celles qui font 
les bons Princes. Ses fils étoient i. François II. 
qui lui fucceda en 1482,. 1. Sigi/mond , Evêque 
d eMantouè, qui reçut le chapeau de Cardinal 
en if 00. 6c mourut en 1525. 3 .Jean de Gon- 
zague, qui eut une nombreufe pofterité. 

François II. s’attacha aux Vénitiens durant François 
les guerres à! Italie, au commencement du fei- u. 
ziéme fiécle. J1 fe fignala au combat qui fe ; 
donna fur le bord du Taro , Ôc en plufieurs au- 
tres occafions où il donna de grandes preuves de 
fa bravoure. Louis Xll. le mita la tête de fes 
troupes l'an 15*3. mais François s’étanr apper» 

ÇÛ qu'on n’avoit pas en lui toute la confiance 
qu il demandoit , Ôc- que la France lefoupçon-* 
no'.t d entretenir des intelligences avec le grand 
Capitaine ; contre lequel il devoitagtr, 
il feignit une maladie Ôc prit ce- prétexte feint, 
pour fe demeure du commandement qu'on lui 
avoir confié. 11 commanda enfuite les troupes 
de l’Empereur- Maximilien I. Celles de Louis le 

* . -r- , R 3 More ,» 

La Maifon de Salisniti, t fie de Bczzolo eft c- 
tefhte depuis l’an 170}. en la perfonnè de Jean Fraty. 
f*l s ,dctniei Prince de B'zz'o/o. Celle de CaflMont 
iubfifte encore 8c a pour Chef Ferdinand de Gonzazue, 
îrmcc de Caftiglione. 
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De Man- More, Duc de Milan , puis celles de YEglife, fous 
tous . le Pontificat de j fuies 11. Il eut même le mal- 
heur d etre fait prifonnier par les Vénitiens , qui 
le mirent à la te.e de leurs armées. Le Pape 
honora fou mérite en lui conférant la dignité 
de Gonfalonnitr dtl'Eglije. Il avoit pris alliance 
avec ljabelle fille à' Hercule 1. Duc de Ferrare, de 
laquelle il eut Frédéric 11. qui lui iucceda. x. 
Hercule qui fut fait Cardinal en 15x7. &>«nou- 
rut l'an 1 563.8c 3. Ferdinand duquel delcen» 

1 dent les Princes de Guajlalla , dont nous par- 

lerons enfuite. 

Fredxric Frédéric II. dl celui qui éleva la Maifon 
de Gonzague à fon plus haut degré de gloire 8c 
de puiffance. Son maiiage avec Marguerite, 
fille de Guillaume Vlll. dernier Marquis de 
Montferrat , apporta cette belle fucceffion à la 
Maifon de Gonzague. I 

Lors que l’Empereur Charles V. eut décla- 
ré la guerre à Clement VU. qu'il tenoit même 
, affiége dans le Château St. Ange , Frédéric IF. 
" ■ entra dans la ligue qui Ce fit alors pour la déli- 

vrance de ce Pape ; mais il fe raccommoda 
bientôt avec l'Empereur, qui paffant par Man- 
' toué quelque tems après , & voulant s'attacher 
.. pour toujours ce Marquis , érigea le Marquifat 
érfJe'c'en Mans oui en Duché. L’amitié de l’Empe- 
Puché. - reur ne fut pas inutile à Frédéric de Gênzague. 

Jîîo. Guillaume Marquis de Montferrat, [on beaupérc* 
en mourant l’an 1518. avoit lailTé un fils nom- 
mé Boniface , qui vécut jufqu à l’an 1530. & 

qui ne fe voyant point de potterii é avoit infti- 
tué pour (on héritier Jean George fon Oncle. 
Celui-ci quoi qu’engagé dans l’état Ecdéiialti- 
que, le quitta pour recueillir la fucceffion , & 
- rechercha rn mariage Jul‘e , fille de ‘Frédéric 

, Roi de Naples. Mais ce mariage ne fut point 

cou- 
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confommé, !k Jean George mourut au bout de De 
trois ans. * ^ - T0UE * ' 

La Maifon de Savoie prétendit le Montferrat, Le Mont . 
du chef à’Tolante , d- laquelle nous parlerons f crrat ac . 
plus bas dans l'article du Montferrat, &c du chef quis au Duc 
dé Blauche de Montferrat qui avoit époufé de Man- 
Charles I. Duc de Savoie. Le Marquis de Sa- touë 
luce y prétendoit auffi du chef de fe.inne fœur I)JÎ * 
de Blanche. Mais l’Empereur mit garnifondans 
les places du Marquilat vacant, 8c en revêtit le 
Duç de Mantoué. Frédéric mourut l’an 1540. 

& laifia quatre fils 1. François 111 . qui lui fuc- ^ AN î 0It 
céda 8c mourut fans avoir eu d'enfans de fon 1 * 
mariage avec Catherine , fille de l’Empereur 
Ferdinand /. 2. Guillaume qui fucceda à fon- 
frére l’an 1550. 3. Louis de Gonzague , Duc 
de Nevers en France : 4. Frédéric Evêque de 

Mantotre 8c Cardinal. De Guillaume 8 c de Louis, 
fe formèrent deux branches dont la Cadette 
porta le nom de Gonzague- Nevers. 

Guillaume I. n’a voit que quatorze ans, Kv ‘ 
quand fon frère aîné mourut. 11 fut élevé " 

fous la tutelle de fa mère 8c de fon oncle le 
Cardinal Hercule. Il époufa enfuite Eleonor 
d’ Autriche , fœur de Catherine , de laquelle il£ re aion da 
eut Vincent I. il mourut l’an H87. En la fa- Montferrat 
veur l’Empereur Maximilien I. érigea le Mont-zu Duché. 
ferrât en Duché. 

Vincent I. s’aquit une efh'me univerfelle Vnsc*»* > 
par fa piété 8c par l'amour qu’il porta aux per- 1, 
for nés doéîes. ^Ce-fut lui qui inflitita l'Ordre 
des Chevaliers du Précieux Sang. Il fut marié 0r< *? c du 
deux fois ; la première avec Marguerite fille 
à' Alexandre Duc de Parme , la fécondé avec 
Eléonor fille de François , Duc de Florence. II 
en eut trois fils qui héritèrent de fes Etats fuc- 
eefiivement. l. François IV. t. Ferdinand, 8c 
3. Vincent IJ. 

R 4 Fran» 
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François IV. fut Duc de Mantouè , & de 
Montferrai, après la mort* de fon père arrivée 
en 1611. <k mourut la même année biffant 
de fon maiiage avec Marguerite de Savoie, Ma- 
rie qui époufa enfuite Charles IL de Gonzagutr 
Nevers. 

Ferdinand qui étoit Cardinal, céda fon 
Chapeau à fon frère, fe maria deux fois & n’eut - 
point depofterité. 11 mourut l'an 1626. & eut 
pour fucceffeur le Cardinal Vincent II. qui 
quitta la pourpre à Ion tour , pour époufer Ifa- 
belle de Gonzague , fille de Ferdinand Duc de 
Xozzalo. ' 

Il ne jouît de fes Etats qu’un an, & fa morr ' 
caufa. de grands troubles, comme nous en tou- 
chons ailleurs quelque choie. Comme la bran- 
che aînée des Ducs de Mantouè s’éteignoit en 
lui , celle de Nevers prétendit avec juftice de 
fuccéder. 

On fe fouvient que nous avons dit ci-deffus 
nevers < î ue ^ r ^ erlc premier Duc de Mantouè , eue 
un fils nommé Louis. Il vint en France , & é- 
poufa Henriete de Clives , héritière de François 
de Cleves II, Duc de Nevers ôc de Rétbelois* 
fon frère. 11 eut d'elle Charles I. & mourut l’an 
IÇ9J. après avoir été long-tems honoré de la 
confiance d' Henri IV: Roi de France , & s’être 
fignalé au fervice des Rois prédéceffeursd’//e»ri. 
Chaules 1. Charles I. àcGonzague-Clives'Ducàç. Nevers* 
avoit rendu des fer vices, importants à la Cou- 
ronne de France , & comme il avoit du genie 
pour les négociations , cette Cour l’avoit em- 
ploie utilement* Il étoit occupé à Rome pour 
fes intérêts , lors qu’il apprit la mort du Duc 
Vincent II. Il partit aulîi-tôt pour fe faifir de la 
fuccefiron; Mais l’attachement qu’il avoit té- 
moigné pour la France, lui attira des contradic- 
tions de la part de l’Empereur Ferdinand IL du 
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Roi à’F.fpagne, 6 cd\lDüC de l avoie. La France prit D' t an- 
fes intérêts avec tant de chaleur, qu’ele l’établit T0UE * 
dans les Etats après bien des difticultez 6 c l'y 
affermit parleTraité de * Cheraftue l’an 163 t. 

Il mourut l'an 1637. 

Son SIsCharies II, mourut l’an 1631. c’eff-à- Charles 
dire fix ans avant fon père & laifia ChariesH* 

III. qui (uccéda à fon ayeul, & Eléoncr, qui fut , 
mariée à l’Empereur Ferdinand III. De ce ma- 
riage fortit Elionor , qui époufa Michel Roi de 
Pologne', 6 c en fécondés noces Charles- Léopold, 

Duc de Lorraine, qu’elle fit père de Léopold Duc Prétentions 
de Lorraine. C’eft fur cette confanguinité que du Duc de 
ce Duc fonde fes prétentions fur le Duché de J' otraine 
Mantouè. Charles III. prit alliance avec lfa- ^ n ‘ 
belle Claire , fille de Léopold , Archiduc dé A à- quo i f on _ 
triche , de la branche du lirai. 11 en eut Char- dees. 

JtiES I V .& mourut l’atv >665. Charles 

Ce Prince fe déclara pour la France l’an 1700. ' 

& fit fortifier Cafal & Guaflalla, aux dépends ^ HARLEi 
6 c pour l.efervice de cette Couronne, à laquel- 
le il abandonna même fa capitale. L’Empereur 
le mit aufii-tôt au Ban de l’Empire. La déca- 
dence des affaires des François en Italie , lui fut 
fatale &c i\ fut réduit à fe retirer dans l’Etat de 
Venïfe, où il mourut l’an 1708. 11 ne laiffa point 
d’autres enfans qu'un fils naturel nommé Don 
Carlo de Gonzague, auquel on fait une penfion 
fur la lucceffionde Mantoüé , 6 c deux filles qui 
ont pris le voile. Lors que les François éva - 
cuèrent Y Italie , fa veuve qui étoir de' la Mai- 
fon de Lorraine- d'Elbœuf l e retira en France , 6 c 
mourut à Paris fur la fin de l'an 1710. La fuc- 
ceffion de Mantouè fut conteftée entre les Ducs 
de Guaflalla & de Lorraine , mais l'Empereur 
les mit d’accord en prenant poffeffion du Man- 

« teuan 

. ? Voïez ci-devant pag, 1x4, 
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rouan, ou il mit un Gouverneur. Celui qui en 
a aujourd’hui l'adminifiration eft Henri Land- 
Grave de Hejfe-Dartnfladt. 'Le Montferrat fut 
donné au Duc de Savoye, dont la famille' pour* 
fuivoit cette riche dépouillé depuis long tems.- 

MAISON DE GUASTALLA. 

"ERéderic premier Duc de Mantouë, eut un troi- 
iiéme fils nommé Ferdinand, comme nous 
l’avons déjà dit. Ce Prince l’e diflingua par les 
vertus militaires. Il époufa Ifabclle d tCapouè, 
fille de Ferdinand Prince de Molfttta, de laquelle 
il eut iix fils. -Les deux plus remarquables , qui 
curent lignée , furent César I. de Gonzague, 
Prince d'Amalji, & Qttavio, duquel la poflerité 
finit l’an 1617. en la perlonne de fon petit-fils 
de même nom. César. I. mourut jeune 8c 
lailla Ferdinand II. qui s'allia avec Viôîoire 
Doria fille de jfean André Dorïa , Prince de 
Melfi , de laquelle il eut César II. André’, 8c 
Vincent qui étoit Vice-Roi de Sicile, l’an i68r. 
&c mourut à Madrid l’an 1694. dans une extrê- 
me vieilleiTe. De Cefar II. 6i d'ifabelle des 
Urfins, fille de Paul Jourdain , Duc de Brac- 
ciano, nacquirent Eerdinand III. qui nelaifia 
que deux filles , & Vespasien qui fut Vice- 
Roi de Valence en E/pagne. 11 ne Iaifla auffi 
qu’une fille qui époufa Thomas delà Cerda Grand 
d’Efpagnt. Ainfîla fuccefllon de G ua fl a 11 a re- 
vint à la pofterité d'André. Son fils Vincent 
de Gonzague , ne put néanmoins en avoir la 
jouïfiance qu’en 1691. La Branche de Salio- 
neta ite de Bozzolo , aiant manqué en 1703. 
l’Empereur donna l’inveftiture de cet Etat au 
Duc de Guaflalla , pour le confoler apparem- 
ment du Duché de Mantcu'è qu’il lui refufoit. 
Vincent mourut âgé de quatre vingts ans , l’an 
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17 14. Il eut pour fucceffeur fon fils aînc An- De Mah- 
teine Ferdinand , né en iéb7. lequel n’elt pas tou*..' 
encore marié* Sort autre fils ell jofeph Marie, 
né en 1690. leur fœur Louije a époulé François 
Marie de Medicis , frère du Grand Duc Corne 
III. ci devant Cardinal , duquel nous avons 
parlé dans le fécond chapitre de ce volume. 

MAISON DE SABIONETA ET DE 
BOZZOLO. 

LN par'ant des fils de Louis III. Gonzague 
* -/ nous avons nommé Jean François &z 
Rudolphe qui formèrent les Branches de Sa- 
EiONETA,deBo7,zoio ScdeCAsriGuoNB.Nous 
allons traiter de ces deux branches, & coin men- 
cerons par celle de Sabioneta & de Bozzolo. 

Jfan François fut Comte de Sabionete. Il 
époufa Antoinette del Balzo , fille de Pyrrhus , 

Duc d ' Andria. 11 en eut trois fils, fa voir 1, 

Louis 1 . Comte de Sabionete qui lervit l’Em> 
pereur Maxïpiihen , , 2. Frédéric Seigneur de 
Bozzolo , ce dernier epoufa Jeanne Urjini de 
n’eut point de polie* ité ; & 3. Pyrrhus Seigneur 
de Gazzclo & de St. Martin mort en 1529. 

C’eft de ce Pyrrhus que defeend la Branche de 
St. Martin. Revenons a la première Branche 
qui eft celle de Sabionete. 

Louis I. époufa Frar.çcife de Tiesqtte de 
laquelle il eut i. Jean-Frèderic Comte de Sa- 
bionete qui époufa Louije Palavicin; ce mariage 
fut fterile*; 2. Louis 11 . Comte de Sabionete , 

& 3. Pyrrhus Cardinal, mort en T529. 

Louis II. Comte de Sabionete , fumommé ' ' 

Rpdomont . époufa J/abeile Colonne de laquelle 
il eut Vefpajîen de Gonzague Duc de SabLnete 
qui mourut l’an 1591. Vefpafien eut trois fem- 
mes tk ne laiffa qu’une fille nommée Isabelle 
R 6 qui 
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D e Man- qui fut fan licriliere , 8c époufa Louis Carafe * 
xo»é. Prince de Stiglsano. EHe mourut en -1637. & 
n’eut qu'un dis Antoine Duc de ' Mondragone. 
qui mourut avant elle ; mais il a voit époufé 
HeUne Aldobrandin '8c en avoir eu une fille 
nommée Anne , Princeffe de, Stigliano. Cette. 
Princelie héritière de Stigliano , 8c qui préten- 
dit l’être auffi de Sabionete , du chef de fan 
' Ayeule , époufa Philippe- Ramire de Guzman 
Duc de Médina de Las-Torres , qui pour faire 
valoir ces prétentions plaida jufqu'à l’extinc- 
tion de toute la Maifon de Sabioneta & de 
Bozzolo ; mais ces procedures finirent en 1708. 
par l’inveltiture qu’en obtint Antoine Perdinanâ 
de Guajlalca. 

Pyrrhus, dont nous avons parlé ci-delïus, 
étoit Seigneur de Gazzolo 8c de St. Martin .. 
Son fils aîné Charles Comte de St. Martin 
General de l’Empereur Charles V. époufa Emilie. 
. de Gonzague de laquelle il eut x. bùp 'wn de Gon- 
zague, Cardinal , mort en 1593. 2. Pyrrhut 
de Gonzague General de l’Empereur; 3 .Anni- 
bal de Gonzague Evêque de Mantouë; 4. Fer 
di n AND Comte de St. Martin 8c Jule Cefar 
Comte de Bozzolo mort en lôoç. 

Ferdinand Comte de St. Martin fat Ge- 
neral de l’Empereur Maximilien II. 8c 
mourut en 1603. De fan mariage avec lfabelk. 
de Gonzague fille d ' Alphonfe Comte de Novel- 
lara , il laifTa 1. Scipion Prince de Bozzolo, 2.. 
Alphonfe Marquis de Pomato, mort en 1669. 3" 
v Charles tué par fes. propres gens en 1637.4.* 

' Louis qui fut Gouverneur de Raabs&t mourut 

en 1660. î. Camille General des Vénitiens , 
mort en 1658; 8c 6. Annibal Prince de l’Em- 
pire 8c Grand-Maître de la Maifon de l’impe- 
ratrice Eléonor. De ces fix Princes, trois eurent 
pofterité , favoir Stipion, Louis , 8c Annibal. 

Ce 
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Ce dernier n’eut qu’un fils nommé Charlt- De Mas* 
Ferdinand né en 1637. & mort en 1651. ik TOtE * 
une fille Marie lfabtlle qui fut mariée premiè- 
rement avec Claude Comte de Colalto & en 
fécondés noces , avec Stgismond Helfried de 
Diederichjiein. Elle mourut en 1701. 

Louis n'eut qu’un fis nommé Chat le Ferdi- 
nand qui mourut en 1665. fans heritiers. 

Scipion fils de Ferdinand difputa la lucceffion 
de Sabicnete & laifla ce procès à fes eniansqui 
n’en virent pofnt la fin. Il eut trois fils,. la- 
voir , Ferdinand Prince de Bozzolo qui mourut 
fans enfars en 1671. Charles Prince de bt. 

Martin qui mourut en 16 66. & Jean - Fran- 
çois , dernier. Prince de Bozzolo qui mourut en 
1703. fafts polierité. Avec lui s’éteignit celle, 
de Jean François de Gonzague ; & la fucceflîon 
de cette Maifon pafla à la Branche de Gttaf- 
talla. 

MAISON DE CASTIGLIONE. 

t 

RuDOtPHEde Gonzague , l’un des fils de 
Louis III fut Seigneur de Castiglione & de 
Solperino. Il fut General des Vénitiens Sc 
futtué àTaroen i494.IlavoitépouféCa/6m«e 
de la Mirandole dont il eut 1, Louis de Gon- 
zague & 2. Jean-François. Ce dernier eutbeau* 
coup d’enfans. 

Louis de Gonzague Seigneur de Caftiglio- 
ne & de Solferino, fervit les Vénitiens &. fut 
tué en 1511. 11 eut de Paule d’ A nguifaola trois 
fü$,Ferdinand de Gonzague,Alphonje àeGonzigue 
aflafïiné en 1 5:91 ,&cHor/ice qui mourut fans entans. 

Ferdinand d zGonzague prçmierMarquisdeCd/ïi- 
glione fervit YEfpagne &eut quatre fils. 1. Louis 
néen 1568, mort en 1592. &canonifé en 162t. 
x. Rudoephe Marquis de C'ajiiglione , aflafïiné 

R 7 en 
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■ en 1 S93- 3. Françojs & 4. Christian. Ces 
deux derniers furent tiges de deux branches. 

François de Gonzague Prince de Cafliglione 
époufa Bibienne de Ptrnfltin de laquelle il eut 
1. Louis de Gonzague Prince de Cafliglione 
dont la fille unique lut mariée à Charles Dorid 
Duc de Turfis ; 2. Ferdinand de Gonzague qui 
de fon mariage avec Olimpe Sfortia , eut deux 
filles, favoü Aloifla ou Louïfe mariée à Frédéric 
de Gonzague ÔC Bibienne mariée à Charle Phili- 
bert d'EJîe; 3. Jeanne qui époufa George A- 
dam Comte de Martinitz. Ainfi a fini cette 
branche. 

Christian Comte de Solferino , époufa 
Marcelle Male fp me. Leur fils unique Charles de 
Gonzague fut Prince de Solferino , & enfuite de 
Cafliglione après la mort de fon Coufm Ferdi- 
nand arrivée en 1675.il eut pour fils 1. Fer- 
t dinand de Gonzague Prince de Cafliglione né en 
1649. qui de fon mariage avec Laure fille d’A- 
lexandre II. Duc de la Mirandole a eu plofieurs 
enfans ;i .François de Gonzague qui en 1716, 
époufa à Madrit Ifabelle de Ponce de Leon 
Veuve du Duc d ’Albe. 3. Louis , Jefuite, 4. & 
Chriflierne de Gonzague. Il eut outre cela une 
fille nommée Louïfe & qui a été mariée au 
Comte Hippolite Malefpine. 

MAISON DE NOVELLARA. 

T 'Origine de cette Branche doit fe prendre 

plus haut & il faut remonter jufqu’à Fel- 
trin de Gonzague , quatrième fils de Louis de 
Gonzague , Chef de toute cette illuftre fa- 
mille. Il mourut en 1371. &; laifla trois fils, 
I, Odoard de Gonzague ;i. Gui de Gonzague , 
& 3.' Guillaume de Gonzague. Ce dernier eut 
quelques enfans. Mais on ne s’accorde pas fur 
les deux frères. Quelques Genéalogiftes font 

defceü.7 
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defcendre à'Odoard les Princes de la Maifon de De Mah- 
Kovtllara. d’aujourd’hui ; d'autres les font def- T0UB - 
cendre du Prince Gui l'on frère. 

Quoi qu’il en foit , Odoard, ou fon frère Gui t 
élit pour fils Jacques de Gonzague , qui lut 
père de François de Gonzague Seigneur de No- 
vellara. * 

Jean Pierre fils de François fut premierComte 
de Novellara. Alexandre de Gonzague fon fils fut 
Père 'd ’Alphonfe & de Camille. Le premier, 
favoir Alphonje I. èpoufa Vittoire de Cap ont y y 

dont il eut Camille Comte de Novellara & 

1 /abelle qui fut mariée à Ferdinand de Gonza- 
gue, Prince de Bozzolo. Du mariage d ’Alphonfe 
~ JI. avec RicP/arde Cibo fille de Charles Prince 
de Majfa & de Carrara naquirent Camille 
C omte de Novellara en 1649. & Catherine qui 
a époufé Jujliniani Prince de BaJJano. 

II. DU DUCHE’ DE MONTFERRAT. 

T E Montferrat faifoit autrefois partie du Du Mont- 
■*“' Royaume des Lombards , & fut enfuite com- ferrât, 
pris dans le Royaume d’ //«//* jufqu’à ce qu’en- 
fin vers l’an 967. Alram ou Altran qui épou- 
fa Adélaïde fille de l’Empereur Otton 1 . le pof- 
féda avec le titre de Marquis. . Il droit fils de 
Witikind IV. DuCi,de Saxe, & arrière-petit-fils 
de Witikind le Grand, dont nous parlons autroi- 
fiéme volume dans le chapitre des Ducs de 
Saxe. Ses defcendans & fucce (leurs furent 
Guillaume I. vers l’an 980. 

Boniface I. , 

Guillaume II. 

Boniface II. il èpoufa Confiance fille d 'Amo- 
die IL. Comte de Savoie. » ‘ 

Guillaume III. 

R e i n e a : il mourut en 1 126 il a voit époufé 

Gijelt 
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Gifele de Bourgogne, fille de Guillaume 11. &j 
Veuve de Humbert 11. Comte de Savoie. 

Guillaume IV. il époufa ‘Judith , fille de 
Léopold IV. Marggrave à' Autriche. 

Guillaume V. lurnommé longue épée ; i] 
mourut l’an 1i70.il avoit épouic Sibylle fille 
d ' Amauri Roi de Jtru/alem. 11 eut pour fuo 
ceffeur fon frère. 

Boniface III. aida à prendre Confiantinopht 
l’an noii fc fut Roi de Thejfalie. Il le maria 
trois fois. I. à Hèlent, z. a Marte Veuve 
d ’J/ac Empereur de Grèce-, 3. a Eléonor de 
Savoie fille de Humbert 111. 

Guillaume VI. fon frère Démetrius eut le 
Royaume de The§alie. 

Boniface IV. furnommé le Géant. II époufa- 
Marguerite de Savoie, fille d 4medee IV. 

Guillaume Vil. furnommé le Grand. Il mou- 
rut en 12,91. après avoir gouverné 38. ans. 
Il avoit époulé Béatrix , fille d 'Alphonfe X. 
Roi de Cajiille. 

Jean furnommé Itjufle. Il mourut en 130^. 
après avoir gouverné 13. ans. Son mariage 
avec Marguerite de Savoie fille d’ Amedée V* 
aiant été ltérile , le Montferrât pafi'a des Al- 
lemands aux Princes de Grèce, Tolante 
foeur du Marquis Jean fe trouvant fon hé- 
ritière porta fon droit à fon mari Andronie- 
Paleelogue II. Empereur de Ctnfiantinople, 

Théodore Pal&ologue I.il mourut en 1338. 
11 avoit époufé Argentine de la Maifon des 

. Sfinola de Gènes , de laquelle il eut- outre' 
Jean II. qui luit , Tolante qui fut mariée à - 
Aimon Comte de Savoie. C’eft de ce ma- 1 
nage que font fortis les Ducs d c Savoie d’au- 
jourd’hui, & c’elt le fondement de leurs pré- 
tentions fur le Montjerrat , parceque cette" 
Princefie. avoir eu en dot les Seigneuries de* 

> 1 Lande. 
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Lande, de Ciries & de Cafelle. Il fut aulïi Dc Mont- 
îéglé alors que, fi les Marquis de Mcntferrat, ltKKAT ' 
venoient'à manquer d’heiitiers mâles , le ' 
Marquifat appartiendroit aux Ducs de Savoie, 
en donnant aux filles la dot en argent. Et 
c’eft cette convention qui a cauié tant de 
troubles dans la fuite * du teins. • • 

Yolante eft louée par les Hiftoriens de fon 
tems à caufe de fa fagefie , de fa piété, de 
fa charité pour les pauvres , en un mot fis 
lui donnent l'éloge d’avoir été l'ornement 
des Dames de fon lîéde. 

Jean P aleologue 11. fi mourut en 137 r. 

aiant gouverné 33. ans. 

Otton Paleologue : il fut affafîiné l’an 
1371. fans avoir eu d’enfans. 

Jean Paleologue III. frère à'Otton : il mou- 
rut en 1381. il n’avoit point été marié. 

Théodore Paleologue II. frère à'Otton, & 
de Jean 111. ce fut à lui que les Génois fe 
donnèrent & il prit poffefîion de fa nouvel'c 
dignité le 9. Oétobre 1,09. mais leur încon- 
flance ne s’accommoda pas long tems du 
parti qu’ils avoient pris ; & au mois de Mars 
141a. ils chaffércnt George Marquis de Carreto 
fon Lieutenant , & pour obliger Théodore à 
renoncer à fes prétentions , ils lui donnèrent 
vingt- fix mille Ducats pour racheter leur li- 
berté. Théodore mourut en 1418. 

Jean Jaque Paleologue. Il fc. ligua avec les 

Vent- 

* I! re fie à favoir fi un Prince peut difpofer ainfi de 
l’avenir, & fi fon pouvoir s’étend li loin qu’il puifl’e en 
faveur d’une perlonne qu’il prétend avantager , faire 
tort d’avance aux héritières qui pourroicnr avoir un 
jour les mêmes droits. Il n’y a point de doute que 
Dieu ne redemande aux Souverains un compte rigou- 
reux du fang que de pareilles dépolirions font cou- 
ler - ,- 
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Vénitiens, dans la guerre qu’ils eurent contre 
Philippe Sforce Duc de Milan. Ce Duc tourna 
tout l’effort de fes armes contre le Marquis 
à qui il prit près de foixante places en 1431. 
enluite il fe rendit maitre de Cafal , 8c de 
tout le relie du Montjenat , de forte que 
j iean Jacque fut réduit à fe retirer chez les 
Vénitiens. Mais il fut rétabli par le Traité de 
Ferrare en 1133. il mourut deux ans après. 

Jean IV. il mourut en 1.464. fans autre pofte- 
nté que deux fils naturels. Son frère lui fuc- 
céda. 

Guuiaume VIII. il mourut l’an 1483. 8c 
Iaiil'a deux filles- 1. Blanche mariée à Charles 

I . Duc de Savoie, Si Jeanne mariée is 

II. Marquis de Salaces. 

Boniface V. troifiéme fils de Jean Jatques : 
il mourut en 1493. 

Guillaume IX. fils de Boniface : il mourut en’ - 
1518. 

Boniface VI. mourut fans pofterité en 1530. 

& la fucceffion remonta à fon oncle. 

Jean George , fils de Boniface V. & frère de - 
Guillaume IX. il quitta l’état Eccléfiaflique 
pour fuccéder. 11 moutut en 1533. fans a- 
voir confommé fon mariage avec Julie , fille 
de Frédéric Roi de Naples. 11 reiloit une 
fœur de Boniface VI. nommée Marguerite ,, 
qui a voit épo: fé Frédéric Gonzague Duc de 
Mantouè , à qui elle porta le Mcntferrat. Le _ 
Duc de Savoie, Jk le Marquis de Saluce, pré- 
tendirent que le cas porté dans le contraâ: 
de mariage d 2tf/iwj/e étant arrivé, ilsdevotent 
fuccéder Mais Charles V. donna l’inveftiture 


du Mont ferrât au Duc AeMantouë for.Gendre. 
Mcntferrat Ce Marquifat fut érigé en Duché l’an 1573. 
ér.ge en par l’Empereur Maximilien 1 , en faveur de 

. a M- 
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Guillaume 1. Duc de Mantouï 8c du Montftrrat. DuMowt- 
Ces deux Duchez furent long-tems entièrement FtR * ,AT * 
unis , excepté quelques demevnbremens , qu’on 
fit de ce dernier, au Traité deChcrafque pour la 
Mai (on de Savoie. 

Chaules IV. Duc de Mantoué , s’étant dé- Il eft donné 
claré pour la France durant la dernière guerre, à la Ma | r ° a 
& aiant été mis au Ban de l’Empire en 1708 . dc :>aYOle, 
la Maifon de Savoie prit ce tems pour deman- 
der le Montferrat à l'Empereur fofeph , qui 
lui en accorda l’inveftiture. Ce Pais lui a été 
confirmé par la Paix d'Utrecht. Ainfi le Mont- 
ferrât eit devenu une annexe de la Savoie 8c du 
Piémont. 

III. DES t)UCHE7, DE PARME , DE 

PLAISANCE & DE CASTRO. 

« 

T Es villes de Parme 8c de Plaisance, D e Paru*; 

aptès la deftruâion de i’Empire d’Occidenr, 
eurent une dellinée commune avec les autres 
villes de X Emilie. L'Empire d Orient qui avoit 
confervé une ombre de Souveraineté en Italie, 
la voyoit enfin réduite à une po rion de Ja 
grande Grece ou , comme nous dirions aujour- 
d’hui, du Royaume de Naples, & à l’Exarchat 
de Ravenne. Les Lombards, peuple venu du 
fond de h Germanie, s’étoient fait dans l’Italie 
un Royaume qui ne fubfifte plus aujourd’hui, 
bien que le pays qu’ils occupoicm en porte 
encore le nom. Rome , Bologne , Parme , Plaijance , 

Ferrare , &c. & quantité d'autres Villes qui 
n’étoient pas a fiez puifiantes pour fe gaiantir 
feules de l’invafion des barbares, s'érigèrent en 
Républiques indépendantes, & formèrent entre 
elles une ligue dont le Pape'étoit le Chef & le 
Proteéleur. Voila la première origine de l’au- 
torité temporelle du St. Siège fur ces Villes , 

pour 
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De Ta rm*. pour ne point citer ici la donation de Confiant ta- 
tant de fois alléguée 8c rejettée. 

Les Lombards ayant voulu abforber ces Vil- 
les comme ils avoient fait le refte de l'Exarchat; 
Pépin ,Roi de France, força Adolphe -leur Roi à 
rendre ces Villes a\i St. Siège. Parme Sc Plai- 
fance furent comprifes dans la relût ut ion. Char- 
lemagne ayant vaincu les Lombards 8c renverfé 
le trône de leur Monarchie , fit une nouvelle 
donation au St. Siège & fe régla fur celle dé 
Pépin qu’il confirma 8c amplifia. Parme , Plat- 
fanct & toute \' Emilie en étoient. Les Schismes 
& les autres maux que l'Italie avoit fouffertSi 
donnèrent lieu à quantité de petits Tyrans- dé 
fe former une domination qu'ils tachèrent d’a- 
grandir 8c d’afFei mirt Plufieurs de ces nouvelles 
dominations furent de courte du;ée,8c pafierent' 
à peine à la troifieme Génération ; mais l’in- 
valion des Visconti à Milan fut celle qui eut Jet 
plus dangereufes fuites pour la liberté de l’Italie. 
Luchin 8c 3 tan fils de Mathieu fumommé le 
Grand 8c freres de Guleas I . , obtinrent de Be- 
noît XII. 1 invertit ure de Plaifance pour eux & 
pour leurs Succeflèurs à l'infini Les Plaifantin» 
mêmes depuis quelques années avoient éprouvé 
qu’ils ne pouvoient fe maintenir fousl’obeilTance 
• du St. Siège, parce que les Papes qui refidoient 
alors Avignon ne pouvoient les deffendre 
de l’ufurpation des Visconti pour qui rien n’étoit 
facré , 8c qui bra voient tous les droits qu’ils 
pouvoient violer impunément. Dans une af» 
leinblée generale de la Ville tenue le 7. Oét» 
1339. ils refolurent de députer quelqu’un de 
leursCitoyens avec le caradkrc d'Orateur au Pape 
Benoit XII. pour lui faire connoître en leur 
nom , qu'ils avoient perdu l’esperance de vivre 
eu paix 8c en fureté dans leurs villes , fi on ne 
cedoit ie gouvernement de Plaifance 8c fi on 

ne 
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ce - mettoit la Ville & fon territoire tous la De Pprme. 
.protection des Visconti. Dans le même temps, 

Jean 6 c T.uihïn envoyèrent aufli à Avignon au 
même Pape des AmbaÜ’adeurs , avec ordre de 
s'unir aux Plailantins. Le Pape fut touché du 
malheureux état où fe trouvoit la Lombardie 
dominée par les Visconti qui étoient très - puii- 
fans , & de celui où étoit l'Etat Ecclefiaftique, 
opprimé par les ufurpations de plufieurs famil- 
les qui s’étoient foulevées contre le St.. Siège 
depuis le . temps de Frédéric IL gt dont les forces 
6 c la témérité étoient .augmentées depuis que 
les Papes avoient transporte leur Cour au dc-là 
des Alpes. Il lé rendit aux inftances des . Piaf- 
fantins 6 c des Visconti , & nomma ceux-ci fes 
Vicaires perpétuels , à condition qu'eux &c leurs 
Succeflèurs payeroient tous les ans au St. Siège 
dix-mille florins ou, comme riil'ent quelques- 
uns, parce qu’il y comprenoit quelques autres^ 
villes , cinq mille florins d’or. Le Pape voulut 
que dans l’inveftiture on inférât la claufe qui 
lui confervoit le fouverain Domaine à quelqup 
titre qu’il lui appartînt , Site ex donatione, Jive 
ex jsr&fcriptioni , vel alio titulo quocunque. Ce mot 
de prefeription , marque que dès ce temps-là il 
y avoit déjà longue pofleffion en faveur du 
St. Siège. Galeas IL 6 c Bernabo neveux de 
Jean 6 c de Lttchin poflederent à même titre * 

qu’eux les villes de Parme 6 c de Plaifance ; c’eft- 
à-dire comme Vicaires perpétuels du St. Siège. 

Le Concile de Confiance wenu en 1414. or- ' . 

donna d’un confentement unanime qu’on éxé» 
cuteroit exactement la Conflitution qu’avoit 
donnée Charles IV. Empereur, Pere de Sigis • 
mond, qui étoit prefent au Concile. On y or- 
donna que les Royaumes , les Provinces , les 
Villes, que quelque perlonne que ce fût, Ec- 
cleliaftique ou feculiere , mêmes Empereurs , 

Rois 
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De Parme, Rois ou Papes, auroient , ou par témérité, ou 
' par violence, ou par quelque tromperie , aliéné 
, ou envahi fous le Pontificat de Grégoire XI. & 
après fa mort, jusqu'alors , feraient reftitués 
au St, Siège, ou à quelque autre Eglife que ce 
fût , qui en aurait été dépouillée ; cailant 8e 
annulant toutes fortes de Conceiïions, demem- 
bremens , Inféodations , faites par les Papes 8e 
par les Empereurs 8cc. 

Il eft facile de voir que le Concile en parlant 
des ufurpations , ou concédions, faites avant 
Grégoire , XL n'y a point compris celles de 
Parme 8c de Plaifance , cedées par Benoit XII , 
mais en ratifiant les anciennes concédions pri- 
vilégiées, il ajoute à condition que ceux qui 
poiTedoient ces fiefs , n'en fudènt pas déchus 
• avant le Pontificat de Grégoire XI. 8c qu’ils ' 

euflènt payé 8c payaient encore le cens, ou 
les redevances dues en vertu de leurs inveftitu- 
res. Or Galeas 8c Bernabo fils de Luchin , 8c 
Philippe- Marie fils de Jean Galeas , étoient dans 
le cas de 1 exdufion 8c n'a voient celle de payer les 
> cens 8c les redevançei^epuisran 1 376. dans lequel 
temps le Pape Grégoire trop facile , les remit en 
pode filon de Parme 8c de Plaifame jusqu’au 
temps que le Concile donna fa Conftitution. 

Bernabo dont nous avons déjà tant parlé fut 
empoifonné par fon neveu Jean Galeas , qui 
ne put pofleder fes Etats qu'au meme titre que 
fes predecefieurs : Jean Galeas obtint de l’Em- 
pereur VenctJIas ufte invclliture pour l’Etat de 
Mdan. Il n'y eft queftion ni de Parme ni de 
Plaifance qui n’en étoient pas , 8c même quand 
par furprife elle en aurait fait mention , elle 
ne lui donnoit aucun droit fur ces deux villes, 
puisqu'elle fut annulée par le Corps Germanique 
& par la Conftitution du Concile. 

Jean Marie fon fils ainé vécut en vrai tyran, 

8c 
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5c fes domdtiques effiayés des maflacres, que De Parme. 
fa .cruauté lui faifoic commettre, l’afl'afîinerent 
lui-même & en délivrèrent le pays l’an 1402. 

Le Corio dit de lui, qu’il alîoit toutes les nuits par 
la ville chercher avec autant d’ardeur l’occafion 
de répandre le fang humain , que les chaffeurs 
en ont de répandre celui des bêtes fauves dans 
les bois. , 

Philippe Marie fon frère ne tint ces deux villes ' . 
que fort peu de temps, parce que Vignaie 
s’empara de Phifance 1 an 1404- Il en fut chafTé 
bientôt après par Philippe Arcello Plaifantin & 
celui-ci en fut depofiedé a fon tour par le me- 
me Vignate l’an I4 0 5‘ Visconti enfuite s en 
empara; mais Vignate ayant corrompu Antoine 
Nojlenduno fon Capitaine la reprit une autre fois, 

& la conferva quelque temps par la force. 
L’Empereur Sigismond la lui enleva dans la 
fuite & la lui rendit bientôt après , en vertu 
d’un accord qu’ils avoient fait a Cremone. 

Mais auffi tôt que Sigistnond eut repalTe les 
Alpes , vignate fut afleï. fimplc pour le lai fier / 

aller aux Pollicitations de Vifconti qui le preiîoit 
de fe rendre à Milan , fous pretexte d établir 
entre eux une parfaite correfpondance & de 
Convenir d’un accommodement qui feroit a- 
vantageux à tous les deux. Il s y rendit comme 
on l’en follicitoit. Vifconti l’y reçut avec les 
marques apparentes d’une v fincere amitié & le 
logea dans fon Palais comme un bote au il 
confideroit; mais au milieu d’un repas il le fit 
faifir & conduire à Pavie, & ordonna qu’on 
l’enfermât dans une cage ou le malheureux 


Philippe Marie fut le dernier de la maifon » 
de Visconti &c eut pour Succeffeur français 
Sforce qui n’avoit d’autre droit que celui de 

Blanche-Marie la femme, fille naturelle de Phi- 
lippe 
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£Xs Ta?.u%. lippe Marie ; 8c par confequent exeiufe par les 
enfans de Valtnune fœur aînée de Jean Marie 
& de Philippe Marie. Elle avoit époufé Louis 
de France One d'Orléans , dont elle avoit eu 
deux fils,favoir , Ch irles Duc d’ Orléans pere de 
Lcuïs XII. Roi de France & Jean Comte 
d ' Angoalime ,-Peie de François I. Voilà l’ori- 
gine des droits de ces deux Princes fur le Mi - 
lavez; droits fondez fur la nature 8c fur l’équi- 
té. Mais François Sforce les éluda par le fecours 
de l’Empereur dort il acheta la proteétion. 

Après la mort du tyran Jean Marie, Parme 
fecoua le p’.’j des Visconti en fe foumettant 
vo!o , P' ; rcm'’n‘ à Ou on Terzo, 8c à Pierre RoJJi 
qui appelés par le peuple 8c reconnus pour 
Souverains en 1404 , en reçurent les clefs de 
la ville , 8c le bâton de commandement après 
avoir juré l’un 8c l’autre de vivre en freres. Ils 
firent ce ferment avec une ceremonie facrilege 
oc le sioleient presque auffi-tôt. Deux mois après 
' ü/.v- ' cha Ta RsJJi, 8c tous ceux qui le favo- 
riî 0: nt. Nicolas Marquis d'V.fîe dont Om?» tra- 
rao:£ fecre\? aient h perte , le fit afTafliner l’an 
1 joq. û-.i fils encore enfant né le 6. de De- 
ce nbre 1406., fut cependant reconnu par ceux 
• de Parme pour fon Succeffeur par les foins de 
Charles Ftdtani fon ayeul maternel , qui Je fit 
po ter à l’hôtel de ville 8c nopama Jajues 
‘ _ Terzo fon oncle , pour recevoir des Parmefans 
le ferment de fidelité pour lui ; mais peu de 
tems après les memes peuples, foit qu’ils crai- 
gni fient que le fils ignorant les auteurs de la 
mort de fon pere , ne la vangeàt un jour fur 
eux , foit pour quelque au're raifon , fe don- 
nèrent volontairement à Nicolas Marquis d ‘ F.Jit, 
après avoir abbaru les armoiries qu’avoient éle- 
vées les . Terzi 8c les Visconti. 

Le Marquis d 'E(le gouverna Parme I’e-pace 

4e 
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de 17. ans,& l'an , il y fonda les Facul- De Parmi, 
tez de Droit.de Philofophie, Si de Medecine 
avec la pernuflîon'ôi l’autorité du Pape. L’an 
1410. Philippe Marie s’empara de la ville dei’ar- 
me, mais ce ne fut pas poui long-temps, car. 
on trouve que le Marqui» d ajie la polfeda de- 
puis pendant plulîeurs années. Cependant ce 
Marquis après 17. ans de jouïilance ia remit à 
ce Duc qui en jouît jtî. u’a fa mort 
Dans ces diveis chanynens n ne voit pas 
que l’Empire ni le St. Si^e y ayem pris part, 
ni qu’ils iè foient donnez de grands mouvemens 
pour s’affurer de leuri Droits. On a vu dans l’ar- 
ticle de France les efforts que Louis XII. fît 
pour fe faifirdu Milanez qui lui appartenoit du 
chef de fon ayeule Valentine de Vtsconti Ce fut 
à l’occafion des guerres caufées par cette luc- 
ceflion que le St. Siège rentra en poffeffion de 
Parme & de Plaifance. 

François sforce trouva d’autant plus de facilité’ 

4. fucceder à fon beau - pere que les fiis de 
Valentine Si du Duc d 'Orléans n'etoient gueres 
en état de faire valoir leurs droirs. Mes* rai 
qui met cette mort en 1447 parle ainû des 
troubles que cette fucceffion caufa. ,, La do- 
», mination des Viscosités à Milan, après avoir 
», duré 170. ans, finit cette année, par la mort 
», du Duc Philippe. Cet Etat fut recherché par 
„ divers prétendons de droit ou de bienféance, 

», fa voir l’Empereur Eréderic, le Duc de Savoy e, 

,, les Vénitiens , Alphonje Roi de Naples , & 

», Charles Du ' d’Orléans. Comme il appartenoit 
», véritablement à ce dernier, fui vaut les ternies 
„ du coiitraft de Valentine fa mere, il y paffa 
„ avec des troupes : mais les Milanois ayant 
„ defîein defe mettre en liberté , il n’en put rien 
,, avoir que fa Comté d ‘Aft Depuis ces peuples 
„ ayant (ouffert durant quelques années beau- 
low, lb S „ coup 
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Eajuu. „ coup de peines ôc d'agitations entre les divers 
,, partis qui les vouloient fubjuguer, ils tombe- 
,, reut, pour amfi dire.de la poefle au feu, en 
„ acceptant pour leur Duc François Sforct 
„ foldat de fortune , mais grand Capitaine qui 
,, avoit époufé la bâtarde du Duc Philippe. ** 

La principale raifon eft que cela arriva fous le 
régné de Charles VU. Roi de France , qui avoit 
, allez d’occupation à reprendre fur les Angloisles 
Provinces qu’ils avoient envahies fous le régné 
de Charles VI. 

Après la mort du Duc Philippe Marie , der- 
nier de la meifon de Visconti , les Plaifantins 
firent reflexion fur la foiblefle où avoit étél’E- 
glife Romaine fous Eugène IV. qui venoit auffi N 
de mourir ôc dont le Pontificat avoit été fort 
traverfé tant par Visconti , que par les autres 
Tyrans qui dechiroient impitoyablement l’Italie; 
ils vôyoient aufli le projet des Milanois qui al- 
loit à former un Gouvernement Républicain 
dont apparemment ils n’auroient pas moins à 
foufrir , qu’ils avoient fouffert des Visconti & 
autres femblables Ufurpateurs; ajoutez la haine 
inveterée qui étoit entre l’une & l’autre ville. 
Les Plaifantins , dis -je, voyant les affaires en 
cette fituation , fecouerent la domination de 
Milan , & comme ils ne fe fentoient pas aflez 
forts pour tenir tête à leur ancienne rivale , ils 
prirent le parti de fe donner à la République 
de Venife qui mit dans Platjance une bonne gar- 
nifon ; mais François sforce qui n étoit pas encore 
Duc de Milan , attaqua la Place & chaffa les 
Vénitiens après un Siège de quarante jours ; 
Siège qué les Hiftoriens d’Italie ont compai é aux 
fameux Sièges de Sainte , de Syracufe & de Tyr . 

Les Parmefans de leur côté avoient les " 
mêmes vues; mais François Picinnini f General 
des Milanois, ayant intercepté quelques Lettres 
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du Roffî arrêta par- là l’effet de leurs délibéra- De 
tions. Parme demeura ious la dépendance de 
la nouvelle Republique 8c paffa bientôt après avec 
elle au pouvoir de François Sforce avec toutes 
les Villes qu’elle avoit alors fous fon obeïffance. 

Ce Prince 8c fon fils Galéaz-Mane qui lui 
fnccéda au Duché de Milan , trouvant P arma 
& Piaifance fous la domination des Visconti 
en jouirent comme eux fans trop s’informer à 
. quel titre l’aquifition en avoit été faite. Sous 
ces deux Princes ni le Pape , ni l’Empereur ne 
fongerent gueres à reclamer l’un les deux villes 
qui lui appartenoient, l’autre le fouverain Do- 
maine de l’Empire fur :e Milanea. On n’étoit 
alors occupé que de la rapidité des conquêtes 
de Mahomet II 8c le Pape 8c l’Empereur^ tra- 
vailloient à reprimer les. vaftes progrès d'un 
ennemi qui les menaçoit également. 11 ne fut 
donc point quettion «’invellitures , de pari ni 
d’autre. François Sforce laifTa ces Et.its inde- 
pendans du l’ape 8c de T Empire à Galeaz Ma- 
rie fon fils aîné l’an 1466. 

Ce fils fuivit le même plan de politique que 
fon Père 8c gouverna tés Etats dans une indé- 
pendance abfolue, mais il fur affaffiné dix ans 
après; 8c ion fils JeanGaleaz. qui n avo.t que 
huit ans , eut pour Tuteui Loin s le More frère 
de Galeaz Marie Si fils de François Sforce. Ce 
dernier qui étoit homme d’une difïimulation 
profonde 8c d’une ambition fans frein , com- 
mença par s'emparer de tuute l’autorité fous 
les titres ipeaeux de Tuteur , de Curateur 8c 
eofuite d’Adminiftrateur des "Etats de fon neveu. 

Il lui donna enfuite un poifon lent , 8c s’aflura 
de deux appuis pour s’affurer du fruit de fon 
crime. Il craignit que le Roi de Naples beau- 
pere du jeune Duc qu’il fup h lantoir , n’en prît 
vengeance j il follicita Charlet VIII Roi de 
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De Parmi, p rance ^ faire rev i v re les droits de Charles 
à’ Anjou fur le Royaume de Naples 8c l’enga- 
gea par toutes fortes de promeffes à palier en 
Italie , 8c fans perdre de temps il négocia auprès 
de Maximilien une ipvelliture qu’il p^ya^bien 
cher; 8c qui n’empêcha point Maximilien d'en 
accorder enluite une pareille à Louis XII, Petit- 
fils de Valentine. 

Le Roi ayant trouvé les Villes de Platfance 
8c de Parme entre les mains de Louis le More 
ne douta point qu’elles ne fuffent membres du 
Milantz ; 8c s’en empara en 1499. auffi bien 
que du Duché dont il venoit de dépouiller Louis 
le More qu’il çonduifit en France , où ce mal- 
_ ' heureux politique finit les jours. Ce fut en 1 ^05. 
que l’inveftiture fut accordée à Louis XII. 8c 
quatre ans après Maximilien lui en fit expédier 
une fécondé peu differente de la première. 

Malgré ces A êtes Maximilien, 8c le Pape Ju- 
les II , ne voyoient pas de bon ceuil rétablis- 
sement des François en Italie. Ils fe liguèrent 
enfemble pour l’en chaffer 8c firent une con- 
fédération que le Pape ligna folemnellenient à 
Rome dans l'Eglife de Ste Marie del Popolo le 
5. Oétobre 15 11. Un des articles de ce Traité 
portoit qu e Jules devoit recouvrer tous les Fiefs 
envahis au préjudice du St. Siège 8c Parme 
8c Platfance s’y trouvèrent compris. De fon 
côté Jules s'obligea d’entretenir à fa folde 400. 
chevaux 8c 1000 hommes de pied 8c de fournir ' 
tous les mois îoooo écus d’or, il tint parole 
8c dès l’année fuivante il fe trouva avoir à fes 
frais 800. hommes d’armes, autant de Cavalerie 
legere 8c 8000 hommes de pied. Ce fut dans 
ce temps que fe donna la bataille de Ravenne 
où les Confédérés^ eurent le deffous.; mais 
Caflon de Poix General de farinée de Louis 
XII t y périt. Maximilien fils de Louis le More 
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fut mis par ordre de Jules IL en pofleffion du 
Duché de Milan & les Villes de Plaifance & de 
Parme furent foumifes au St. Siège. 

Jules II. mourut en 1513 & eut pour Sùc- 
cefleur Léon X ; ëc deux ans après François L 
fucceda en France à Louis xu. 11 avoit les 
mêmes droits que ce Prince à la fu'Ceffion de 
Valentine de laquelle il étoit defeendu auiTi bien 
que lui. Dès la première année de fon Régné 
il fut alîez heureux pour fe reffailir du Milanez, 
& obligea le Pape Leon X. à lui ceder Parme ëc 
■Plaifance Sc- lui accorda pour dedommagement 
«h droit par lequel tout le fel qui feroit con- 
fumé dans le Milanez i'eroit tiré* de Cervia au 
profit du Pape , qui ne pouvant s’oppofer à 
cette invafion , crut mettre fes droits en fureté 
par une Bulle du zj'. Mai de la même année. 
La viéfoire que les Confédérés du Pape rem- 
portèrent fur les troupes' Françoifes dépouilla 
françois I. de l'Etat de Milan Scfit que Parme 
& plaifance retournèrent fous la domination du 
Pape l’an 1 511. 

Charles V. accorda à Sforce l’Inveftiture du 
Milanez en 15x3. fans y comprendre ni Parme 
ni Plaifance , ni même faire mention d'aucune 
prétention que l’on eût qu’elles dépendirent de 
ce Duché. Les Hiftoriens qui font mention 
de cette Ligue de Leon X. & de Charles V. 
s’accordent à dire qu’une des conditions fut 
que Parme & Plaifance refteroient au St. Siège 
& qu’il les poffederoit avec les mêmes droits 
qu’il les avoit pofledés auparavant. Cette 
derniere expreffion ne decidoit rien; car'lc 
St. Siège qui prétend avoir la propriété de ces - 
Villes de plein droit, l’entendit favorablement 
à-fes prétentions ; & dans la fuite les partifans 
de Charles V. lui trouvèrent un autre fens. 
Leon X- Hadrien P Sc Clement VIL jouirent 
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tre il prit le parti de conferver cette dignité & De Parmi; 
de tenir le mariage fecret. La Dame monrut Ses Enfant 
après avoir eu deux fils. Pi mire Louis 
Farnese, & Alexandre & une fille 
nommée Constance. 

La Légation étant finie l’Abbé Farneje revint 
à Rome accablé de dettes. Le Pape les paya, , 
le combla de faveurs , 6c l’éleva au Cardinalat. 

On chercha les caufes d'une fonune fi rapide 
& on crut les trouver dans les charmes de Julie 
Tartufe Ôc dans l'humeur libertine $ Alexandre 
VI. Alexandre Farnefe n’avoit que vingt-cinq 
ans lors qu’il fut honoré delà pourpre en 1493. * 

& il y avoit quarante ans qu’il en étoit revêtu 
lorsque le Pape Clement VII. mourut. Il fut u e ft élu 
élu pour lui fucceder & prit le nom de Paul Pape fous U 
III. il employa les XV. ans de fon Pontificat à nom de 
avancer les Intérêts du St. Siège , mais il non- î * ul ^ 
biia point ceux de fes en fans. 

Ses ancêtres avoient prêté diverfes fournies 
aux Papes 8c la Chambre. Apoftolique ne s’étoit 
pas preifée de les acquiter. Sa famille poffédoit 
Nepi 8c Frafcati. Ce dernier lieu étoit d'autant 
plus à la bienféance des Papes qu’étant aux 
portes de Rome 8c indépendant de leur auto- 
rité temporelle , il fervoit de retraite à tous les 
mal-intentionnez. Paul III. les céda au St. Siè- 
ge à perpétuité , 8c éteignit les dettes 8c les 
prétentions que fa famille pouvoit former , mais 
pour l’en dédommager amplement il fit en- 
tendre que la fureté 8c le bien du St. Siège 
demandoient qu’on donnât pour toujours l’in- 
veftiture de Parme 8c de Plaifance à un Prince 
qui y refidât adueliement, 8c qui fe reconnût 
vaflal du St. Siège; qu’ainfi on effaceroit les 
préjugés que pourroit caufer la longue polfef- 
fion des Vïsconti 6c des Sforces. L’affaire fut 
examinée dans un Confiftoire 8c à la referve de 
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De Parme. deux ou de trois Cardinaux, elle paifa d’un 
contentement unanime. 

Pierre En conformité de ce decret , on donna le 
Louis ii. d’Aoûc de la même année is4.ç. l’invefti- 
Parn r. * e fure (j es ktats de Parme de de Plaifanct au Pue 
picmurDuc p ltrre Louli & à fes defeendans mâles à perpe- 
c 4imc ’ tuité. Le Piince Oitave fon fils alors âgé de io. 

ans de le Prince Alexandre encore enfant âgé de 
quelques mois y étoient compris 8c acqueroient 
par-là même un droit aétuel en vertu de ladite 
inveftiture. Le Duc Pierre Louis en prit pofieflion 
dans la Cathédrale de.PIaifance le 19. du même 
mois 8c fut-reçu par le Cardinal Marino Grimait 
Légat Apoftohque en. prefence de l’Evêque de 
Plaiiânce aux acclamations du Clergé 8c du peuple. 

Pierre Louis ne trouva pas des Sujets 
disposés à le foumettre au joug d’une Police 
... telle qu’il Atouloit l’établir. La Nobleffe accou- 
tumée à l’orgueil 8c à l’independance, à caule 
de l’éloignement du Souverain dont elle éludoit 
facilement l’autorité. s'étoit aquisune espece de 
tyrannie fur le peuple. Les Légats qui yavoient 
exercé le pouvoir Souverain de la part du St. 
Siège, avoient eux- mêmes nourri cet abus. 
Perfuadés qu'une domination de peu d'années 
auxquelles on bornoit leur Légation ne fuffifoit 
pas pour reroedier à ce defordre , ces Prélats 
aimoient mieux s’accommoder avecla Noblefle, 
8c ne la troubloient point dans l’exercice d’une 
puiffance ufurpée, charmés d’ailleurs quelle les 
laiflat à leur tour tirer de leur Légation tout 
le profit qu’ils pouvoient. Cette connivence 
mutuelle éioit aux dépends du peuple ; 8c fut 
* caufe de la perte de Pierre Louis. 

A peine eut-il pris pofleffion de fes nouveaux 
Etats qu’il s’appliqua ferieufement à; établir un 
bon ordre. 8c une jufte fubordination. Le peu- 
ple recevoit tous les jours des. infultes de la 
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Noblcffe fans en pouvoir tirer aucune raifon. De Farm*. 
Le Duc tâcha d’y remedier. Il deftina certains 
jours de la femaine pour donner audience aux ' 
grands & aux petits indiferemment & d’ordi- 
naire en prefence des Nobles du premier rang. 

Au lieu de renvoyer les iuplians aux Tribunaux 
intérieurs qui n’avoient presque plus d’autorité 
pour contenir la NobleiTe dans les bornes de la 
jultice.il jugeoit lui-même fans appel & faifoit 
exécuter fes arrêts fans aucun égard ni accep- 
-tion de perfonne. 

Plaifance qui n’avoit autrefois pour toute def- jj fortifie 
fenfe que des ballions de terre , venoit d’être Plaifance. 
'entourée de murailles; mais elle n’avoit point 
de fortereiîe qui put la garantir des Ennemis 
tant du dehors que du dedans. Le Duc fît 
bâtir la citadelle qu’on y voit maintenant & 
pouffa l’ouvrage avec tant de foin , que dans 
l’espace de trois mois la muraille fut élevée 
jusqu’au cordon avec de grands & valtes foffez. 

Se elle fut regardée alors comme une des meil- 
leures forterefles d'italit. - 

La Noblefle qui regardoit fes ufurpations 
comme un droit acquis n’eut pas de peine à re- 
garder le Duc comme un tyran ; quatre d'entre 
les rebelles conspirèrent contre lui ôc i'aflafEne- ii c ft a fi a J- 
rent le 10. Septembre 1547. On dit qu’il en fine, 
avoit été averti par un homme qui le mêioit 
de prédire l'avenir, qui Taffura même qu’ea 
regardant attentivement la monnoye qu’il avoit 
fait frapper il y trouveroit le lieu où il devoit 
être attaqué & le nom des conjurés. Sur cette 
monoye il y avoit ces mots P. Alois. Farn, 

Parm. et Plac. Dox. Le mot Plac , a- 
bregé de Placentu, marquoit premièrement le 
lieu qui étoitla Ville de Plaifance : 6 c ces qua- 
tre lettres Plac. prîtes feparement, étoient les 
lettres- initiales des noms des quatre Conjurés; à 
S 5 lavoir 
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De Parme, ûvoir Palavicini, Lando , Anguifeiela , Con- 
falonitri. Ces meurtriers n'étoient pas fans pro- 
tection ; ils fe difperferent & firent partout un 
portrait affreux du Prince qu’ils avoient affaf- 
finé , l'un d’eux fournit à l’illuftre Hiftorien de 
Ibou , lés noires couleurs dont il a flétri la mé- 
moire de ce Prince. 

D’un autre côté il y a bien de l’apparence 
que le Marquis de Gonzague , Gouverneur du 
Milanez pour Charles V. & ennemi juré de la 
Maifon Fameft, étoit complice de la con- 
juration. Au temps de l’éxécution les milices 
Impériales étoient presqu’aux portes de Plai - 
fane» , & elles y furent introduites par les con- 
jurés ; de forte que la Ville refta au pouvoir 
de ChatUs V. tant qu'il continua de gouverner 
l’Empire. Les Plailantins depêcherent au Pape 
un Courrier pour protefter de leur foumiffion; 
mais Gonzague les obligea de faire ferment à 
l’Empereur. Dans la fuite on prétendit que la 
proteftation au Pape n’étoit qu'un Ample com- 
pliment & que le ferment de fidelité étoit libre 
& fait de plein gré. Le Pape eut beau faire; 
l’Empereur ne fe deflfaiiit point de Plaifance ; 
mais dans fon Teftament il chargea Philippe IL. 
fon fils & fon Succefleur au Royaume d'Espa- 
gne à qui il avoit conféré le Milanez, d'exami- 
ner la juftice & de faire droit. Il y déclaré lui- 
*aême qu’il avoit voulu faire cette reûitution 
au Duc O 51 ave , mais qu’il en avoit été retenu 
par diverfes considérations qu’il y explique. Nous 
verrons dans la fuite comment fe fit cette refti- 
tuîion. 

Pierre Louis avoit époufé Huronimt Urfini fil- 
le de Louis Comte de Petigliani de laquelle il 
• eut r. A tEXANURE qui fut Cardinal & mou-i 
mt l’an 1589. âgé de foixante & neuf ans. 2* 

.Octave qui fucceda , 3. Horace Duc de 
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Cafiro tué au , Siège de Hefdin en 1555. 4.®* *•***» 
R ai n uc £ qui fut Cardinal & Archevêque de 
H aptes , 5. Vittoire qui fut mariée à un Duc 
à'Urbin. 

Après l’affaffinat du Père, Octave ne put Octave 
fuccéder qu’au Duché de Parme, celui de Plai- 
fance étant occupé parles armes de l’Empereur, 

Il en rendit les devoirs en qualité deFeudataire 
du St. Siège , au College des Cardinaux durant 
la vacance du Siège après la mort du PapeP««I 

III. fon ayeul. Ce fut Alexandre Farne/e char- 
gé de fa procuration , qui s’en aquita l’an 1550, 

& paya le cens porté par l’inveftiture. 11 prê- 
ta encore le même ferment de fidelité entre Ies^ 
mains de Jules 111. pour le Duché de Parme- 
-feulement. Son mariage avec Marguerite fille 
naturelle de Charles V. lui facilita la reftitution 

de Plai/ance,' II rentra en effet en poffefîion p?»npp<r 17 
de cette Ville l’an 1556 ; Philippe 11 . avoit déjà lui rend b* 
exécuté la volonté de l’Empereur fon pere , ville de 
mais à des conditions un peu onereufes à un 
Souverain qui pretendoit être Indépendant de 
Philippe. Car en rendant la Ville & le terri- 
toire de Plai/ance à Oéla-ve , on exigea de lui 
.qu’il envoyeroit Alexandre fon fils unique à 
Milan, on fe refer va le Château de Plaijance, ■ 
où Philippe laiffoit une garnilbn qu 'Oftave dé- 
çoit payer. On a même prétendu qu’il reçut 
-de Philippe 11. comme Souverain du Milanez. une 
inveftiture fecrette pour les Duchez de Parma 
3c de Plai/ance. Mais cette inveftiture que l’on 
• ne trouve nulle part en original, étant demeu- 
rée fecrete , lupofé qu’elle ait exitté , n'eft pas 
d’une force égale aux Aéles publics d’hommage 
3c de foumiffion que fit Oâla-ve aux Papes PauM 

IV. Pie IV. Pie V. & Grégoire XII. qu’il recon- 
nut comme fes Souverains Seigneurs. Cepen- 
dant , ni l’Empire, ni les Rois $ Espagne poffef- 
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De PA*M*.f euvs du Milanex. ne fe départirent point de 
leurs prétentions fur le Souverain Domaine de 
ces deux. Villes. 

Le Prince Alexandre qui, comme nous avons 
dit, avoit été envoyé dans le MiUnez. s'attacha, 
au fer vice de Philippe il, à qui il rendit de 
très-grands fer vices. Il devint en peu de temps 
' un des plus grands Capitaines de fon fiécle , & 
le Roi d 'Espagne le confideroit avec juftice 
comme un des plus fermes appuis de fa Cour 
ronne. Ottave fon pérc profitant d’une occa- 
fion fi favorable, fit faire de très-vives inflan- 
ces pour obtenir l'évacuation du. Château de 
Piaifance. Le Roi y étoit allés porté; mais le 
Confeil s’y oppofa. Ses Miniftres le regardoient 
comme une Conquête faite par le droit de la 
guerre. A la fin pourtant Philippe malgré les 
oppofitions de fon Confeil, remit l'examen de 
cette affaire au Cardinal de Granvelle , au prer- 
mier Commandeur de Cafiille Ik à. Jean d’L- 
t * . diaques fon Secrétaire d'Etat. Perfuadé de. bonne 
foi qu’il avoit un droit rcel fur ces Villes , il 
vouloit que la ,reftitutioa du Château fut faite 
au Prince, comme une faveur perfonnelle 8c 
une recompenfe des grands fervices qu’il avoit 
rendus à la Couronne. Le Prince au contraire 
étoit dans la refolution de laiffer plutôt le Chàr - 
teau entre les mains du Roi que de fouffrir qu’il 
ne fût pas refiitué à fon père. Après une lom 
gue conteflation , le Roi goûtant enfin les fages - 
reflexions à’ Alexandre &. voulant reftituer le 
Château de Piaifance à qui' il appartenoit, corn- 
ue il s’y fentoit obligé, & fàtisfaire en même 
temps les jufies defirs du Prince qui preferoit 
à fon intérêt particulier l’amour qu’il devoir 
à fon pere , refolut enfin de faire cette reftitu.- 
tion au Duc Oâlave qui mourut peu de temps 
‘après , .cxlt-à-dirc l’an 1586 , âgé de foixante 
<ieux ans. * ' ' ' II 
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II' eut pour Succeffeur ce même Alexandre De t.'rme. 
Fameje fon fils unique , dont la vie fait une A: fX/ ”n 
partie eflentielle de l'Hiftoire $ Espagne & de DRE * 
celle des Provinces unies. Ses Guerres de Flan- 
dres 8c furtout le Siège d 'Anvers le couvrirent 
d’une gloire que Strada qui l’a pris pour fon 
héros , Grotius 8c quantité d’Hiftoriens du pre- 
mier ordre- ont pris foin d’immortalifer. 

Il avoit époufé Marie fi.le d 'Edouard; Duc 
de Guimaranez en Portugal. Cette Alliance eft 
très- remarquable , parce que c’eft du Chef de 
cette Princelfe que les Ducs de Parme ont fon- 
dé leurs prétentions fur le Portugal. Voici com- 
ment. Après la mort d 'Henri qui avoit quité le 
chapeau de Cardinal pour regner, le Duc de 
Parme auroit du naturellement lui fucceder. E- 
douard frère d 'Henri avoit laide deux filles dont 
•l’aînée étoit Marie Duchefle de Parme , & la fé- 
condé Catherine mariée à Jean Duc de Bragante 
dont le petit - fils chaffa les Espagnols. Alexandre 
mourut l’an 1592; & laiffa de fon mariage Rai- 
nuceI.Edouard qui fut Cardinal , & Margue- 
rite qui fut mariée à Vincent U Duc de Mantoue 
8c qui s’étant trouvée naturellement incapable de 
devenir, femme , fe retira dans un Monaflere. 

Rainuce I. fucceda à fon Père l’an 1592. Rainvcb. 
» &l'année fuivante il reconnut la Souveraineté du 
St. Siège par un ferment de fidelité qu’il prêta 
à Rome par fon Ambafiadeur le 6. Septem- 
bre H93.Le bruit des inveftituresïecretes étoit 
déjà répandu, il en fut averti & ne putfouffrir 
que l’on le foupçonnât du crime de félonie en- 
vers le ; Saint Siège. 11 écrivit deux Lettres le 
14. d’Oétobre 1594. fur ce fujet. Elles font 
très-vives. L’une qui elt toute* de fa main eft 
addrefiee au Pape Clement VIII , & l’autre qui 
eft beaucoup plus longue 8c plus forte eft adref- 
fée au jCommiflaire de la Chambre Apoftofique. 
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Be Paame. Il detefte dans cesLettres ce faux bruit comme 
injurieux à la mémoire de fon père , de foa 
ayeul, & à (a propre réputation , & comme 
préjudiciable au Souverain Domaine du St, 
Siège qu'il reconnoît lui-même fans aucune 
ambiguité & fans aucune reftriiâion. Il con- 
ferva toûjours ces femimens jufqu’à la mort & 
paya régulièrement le Cens d’année en année* 
11 avoit taché dès l’année 1580 , douze ans 
avant la mort de fon Père, de faire valoir fet 
droits fur la Couronne de Portugal ; mais 
Philippe U. étoit fon , Concurrent & à portée 
d'obtenir par la force une préférence que les 
Portugais auraient donnée vraisemblablement 
à Rainuct , s’il avoit eu des forces fuffifantes 
pour faire tête aux Caftillans que les Portugais 
haïiïoient déjà. 

11 mourut l’an léxz, & avoit époufé Mar- 
guerite Aldobrandi « nièce du Pape Cltment VJll , 
de laquelte il eut a. Alexandre qui fut fou«i 
& muet de naifîance: 2. Odoamd qui fucce- 
da : 3 , Français-Marie qui fut Cardinal : 4. Marie 
qui époufa François Duc de Modeste, 6 c 5,. Viâïoirj 
qui, après la mort de fa foeur* époufa le mê- 
me Duc. Il avoit outre cela un fils naturel 
nommé Qftave qui lui caufa de grands cha- 
grins : il l’en punit en le faifant enfermer dans 
un lieu d’où il ne fortit jamais. 

©©OA.RD. Odoakd fucceda à fon père l'an 1622. & 
dès le 5. de Juin de la même année il fit prêter 
au Pape le ferment de fidelité. 11 n’eut pas 
pour l'Ejpagne le même attachement qu’avok 
eu fon ayeul , il fit une ligue avec Louis XIII . 
Roi de France , contre Philippe IV. Roi d’Ef- 
pagne. On fit entrer des troupes Françoifes 
dans les Duchés de Parme Sc de Plaifance 
Odoard fit armer fes Sujets , & ayant uni fes 
forces avec celles des François ,il eu vint à une 
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rupture &à une guerre ouverte avec Philippe- De Parmi; 
Diverfes pniffances s’intcreflerent à en prévenir 
les fuites, mais ce fut inutilement. Les Efpa- 
gnols craignant que les chofes n’allaflent plus 
loin qu’on ne devoit l’attendre d’une guerre 
avec un Prince dont les forces étoient fi difpro- 
portionnées , n’obmirent rien pour empêcher 
que cette rupture n’éclatât ; ils s’unirent à 
l’Empereur Ferdinand 111. Seigneur Souverain 
du Milantz. & par conféquent intereffé à def- 
fendre le Fief & le Feudataire & de concert 
avec lui par les preflantes follicitations de leurs 
Ambaffadeurs , ils engagèrent le Pape Urbain 
VIII. à interpofer fon autorité en qualité de 
Seigneur Souverain du Duc Odoard , pour ar- 
rêter fon humeur guertiere & pour l’obliger à 
mettre bas les armes & à renoncer à la ligue 
avec les François , alléguant qu’il n’étoit pas 
moins de fon intérêt particulier que de celui 
de toute l’Italie de s’y oppofer. Ces inftances 
qui furent faites de la part de deux puiifans 
Monarques parurent très-raifonnables au fou. 
verain Pontife , qui fe conformant à leur fen- 
timent , envoya deux Brefs coup fur coup à 
Odeard , où il l’exhortoit d’entendre aux pro- 
pofitions de paix , & voyant que le Duc fans 
égard à la première & à là fécondé remontran- 
ce , ne vouloit pas renoncer à fes engagemens, 
il joignit l’autorité aux exhortations & palfant 
plus avant comme fon fouverain Seigneur , il 
le traita en Feudataire contumace , publia con- 
tre lui un Monitoire rigoureux & y fit inférer 
mot à mot les deux Brefs qu’il lui avoit envo- 
yés pour faire connoître à tout le monde , la 
manière gracieufe dont il avoit averti le Duc 
en qualité de Père commun & que ce n’étoit 
que parnecefiité qu’il lui parloit enSouveraim 
Le Pape irrité n’en demeura pas-ià les Am* 

baifa- 
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DePARME. baffadèurs de l’Empereur & du Roi d’Efpagtle * 
continuant leurs plaintes ne manquèrent pas de 
l’aigrir de plus en plus. Urbain voulut enfin 
en venir au dernier remede ; mais le Gouver- 
neur de Milan fit plus que le Tape nevouloit. 

' 11 envoya contre le Duc une armée Efpagnole 

avec ordre de mettre tout au pillage ; ce qui • 
fut promptement exécuté avec une rigueur dont 
il refte encore des veftiges , quoi qu’il y ait _ 
déjà près d’un fiécîe. Le Duc n’ayant pas tiré ' 
des François tout le fecours qu’il s’en étoit pro- 
mis , fit fon accommodement avec l’Efpagne ' 
par la médiation des Florentins. 

Sa difpute Urbain VIII. mécontent au dernier point de 
avec lepape l’humeur guerrière 8c inquiète d ’Odoard, tâcha 4 
pout le de je dépouiller du Duché de Caftro. Le Pon- 
Duché de tife ayoit encore un reffentiment particulier, 
eaftro. Le$ Bar fo r j ns ne pouvoient pardonner au Duc 
de Parme le refus qu’il avoit fait d’époufer leur 
fœur , 8c le Pape époufa leur haine. Odoard 
ayant befoin d’argent emprunta degroffes (om- 
mes fur l’hypotheque de fon Duché de Caftro. 
Le Pape charmé d’avoir un prétexte pour le 
chagriner , fe fervit de cet emprunt pour réu- 
nir ce Duché au St. Siège. Le Duc averti du ! 
deffein du Pape , commença par s’affurer de 
l’Alliance du Grand Duc de Tofcane , de la Ré- 
publique de Venife & du Duc de Modem, U fe 
mit en état de conferver par la force les droits 
dont on vouloittle dépouillerai déclara la guerre au < 
Pape 8c entra avec toutes fes forces unies dans les 
terres de l’Eglife, La France affoupit cette 
querelle , après une longue négociation qui 
• fut terminée par un Accord le il. Mars 1644. 
il mourut deux ans après en 1646. Il avoit eu 
de fon mariage avec Marguerite de Medicis , 
fille de Comt IL 1. Rainuce II. qui lui fuc- 
ceda a. Alexandre Farnêsb , Gouverneur 
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des Pays-bas Hollandois depuis l’an 1680. jufqu’àDepARM*. 
l’an irtâz. de qui mourut en 1689. ians polte- 
rité. 5. Horace ne l’an 1 636. mort en 1 656. 4. Pier- 
re né en 1644, mort en 1677. ç. Marte Madeleine 
morte dans leCelibat&C<i/6m»« qui futReligieufe. 

Laregencede Rainuce 11 . fut longue & atfez RaiMvce 
heureufe, ft l’on en excepte le malheur qu’il J. 1, , . 

eut de perdre le Duché deCaJiro. Urbain Vil I. de 

éfoit mort dès l’an 1-644. fon Succeffeur Inno- çaftro. 
cent X. agiffant fur les mêmes principes profita 
de la première occalion que le hazard lui four-, 
nit. Il avoit envoyé à Cafiro up Evêque qu'il 
• avoit choili & facré pour cette ville &c ce Pré- 
lat ayant été tué dans une émeute du peuple, 
le Pape pour vanger cet attentat , fit marcher 
des troupes qui fe faifirent du Duché d tCaftro 
& de l’Etat de Ronciglione qui appartenoient au 
Duc de Parme , il les confifqua & les réunit 
au Domaine de la Chambre Apoftolique , ce 
que les Italiens appellent incamerare ■ Les cho- 
fes demeurèrent- en «et état jufqu a la fameufe 
. a fia ire des Cor fer., Les fuites, fàcheufes de lm- 
fulte qu’ils avoient faites à l’Ambaffadeur de 
Irancs , la faîisfaéiion que Louis xiv. en pré- 
tendoit , tout fc termina par Je Traité de Pife 
fous le Pontificat d' Alexandre VII. l’Article f. 

& le XIV. accordent au Duc de Parme un 
ternie pour le rembourfement de l’emprunt & 
le Pape s’oblige de donner main, levée du Duché 
de Caftro & de le desincamertr. Le Pape ratifia 
& promit l’exécution du Traité. Les fommes 
furent plufieurs fois offertes & prefentées- en 
nature pour les payeraens ; on refufa conftam- 
ment de les recevoir de peur d’être obligé de 
reftituer un bien dont la Cour de Rome ne vou- 
loit pas fe deffaifir, 11 n’y a point de chicanes 
qu’elle n’ait miles en œuvre pour éluder cette 
xeltitution quelle n’a ppint encore faite. Cette 
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Pc Parme. privation eit d’autant plus fenfible aux Ducs de 
Parme que c’elt le premier apanage de leur 
Mai ion. Ceft dans ce Duché quel! le Cafltl 
Tartufe dont j’ai déjà parlé. 

Rair/uce il. fut marie trois fois : r. avec Mar- 
guerite de Savoye fille de Victor Amedée 1 ce 
mariage fut fterile ; x. avec Ijabelle d 'Efte fille 
de F rançon Duc de Modene de laquelle il eut 
I. Marguerite- Marie-Françoijt qui époufa Fran- 
çois 11. Duc de Modene . Odoard U. qui lui 
auroit fuccedé, s’il nétoit pas mort avant lui. 
3 . ifabtlle , Après la mort de fa fécondé 
femme il époufa 3. Marie d ’F.Jte fœur de fa fé- 
condé femme ijabelle , de laquelle il eut Fr4»- 
çois parnefe & Antoine qui lui ont fuccedé. Il 
avoit marié Odoard fon fils aîné avec Dorothée- 
Sophie de Nêubourg , fille de Philippe Guillaume, 
Eleâeur Palatin. Ce mariage le fit en i ^ço. 
& il en naquit une Princeife nommée Ehjabet 
le 15. Oétobre 1691. Odoard étant mort le y. 
Septembre de l 'année fuivante, Rainuce iecond 
fit époufer la Princeife Douairière à fon fécond 
fils François ë>t mourut le 8. Décembre 1694. 

E «.Anjou- François Faknese éleva la fille de fon frè- 
re , comme s’il en eût été le père ; il n’eut 
point d’enfans de la Veuve d 'Odoard. Le Roi 
d’Efpagne ayant perdu fa première femme qui 
étoit de la Matfon de Savoye , rechercha en 
mariage la Princeife Eliz.abet de Parme ; à la 
pofterité de laquelle les nouveaux Traitez affû- 
tent la fucceffion éventuelle de cet Etat & celle 
du Grand Duc de Tofcane. Nous parlons ail- 
leurs a ffez amplement de ces Traitez. Nous 
remarquerons feulement que lorsque ces affaires 
fe negocioient le Duc François vivoit encore : le 
Duc Antoine fon frère avoit toujours refufé de 
/ fe marier. On attribuoit ces refus à une aver- 
fion pour le mariage, & ce nétoit que par la 
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•rainte qu’il avoit ue la modicité de fon appa- 
nage ne fût pas fuffifante pour loutenir une de- 
penfe telle que fa qualité le demandoit. 11 pré- 
feroit donc un célibat tranquile à un étabîifle- 
ment onéreux- Mais François fon frère aîné 
étant mort en Février 1717. il ne fe vit Antoih^ 
pas plutôt Souverain qu’il epoufa la Prin- 
ce (Te Henriette de Modene de laquelle il n’a 
point encore d’enfans. Nous avons parlé dans 
le premier volume des mefutes qui ont été pri- 
ses pour faire paifer la fucceffion à Don Carlos 
au cas que le Duc Antoine meure fans heritiers. ■ 

On peut voir par ces details turquoi font fondées 
les prétentions du Pape & de l’fc mpertur pour 
je Souveiain Domaine des deux Duchés de 
Parme & de Plaifance. Le Traité de Londres 
a décidé en faveur des Droits de l’Empereur,8c 
le P-’pe aura beau protefter , c’eit une decilioa 
dont on ne reviendra point- 

On trouvera les preuves de cet Article dans 
la Dïs-ert^tion Hï torique furies Duchés 
de Parme & de Pjl aisance , imprimée in 4. à - , 

Cologne 1711. 

DU DUCHE’ DE MODENE. 

/^E n’eft pas mon deflein de parcourir entié- De Mode* 
rement les defcendans dAsON d’EsTs, ne, 
L’Hittoire de cette illultre famille demanderojt 
plufieurs grands volumes, & c’eft une matière 
qui ne peut être renfermée dans un efpace auffi 
reflerré que celui qui lui eft deftiné dans cet 
ouvrage- La Maifon d ’Ejle pofleda long-tems 
les Duchés de Fer rare & de Modene. 

Thibaut à’Efle fils à.’ A/on I. fut gratifié du 
titre de Marquis d ’Efte par l’Empereur Otton I. 
l’an 970. Boniface fon fils ajouta aux biens pater- 
nels Mantouè,Verone, Lacques, Plaifance, & Parme. 

Sa fille unique la fameufe Mathilde mathxz.- 
-d’EsTB, héritière d’un fi beau paï$ y ajouta de. 

encore 
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De Mode- encore Pife, Spoleite , Ancône , 8 c la Tofcane\ 
Ainfi elle fe vit en poflèflion d'une grande par- 
tie de ['Italie-' hile fur mariee premièrement à 
Godejroi le Bojfu \1w c de Flandre enluite à 
Afon d F.JÏe fun cou fin .dont elle fé fit féparer. 

*’ • * Elle épeufa en troisièmes nôces Guelphe V. 

Duc de Bavière , qu elle quitta encore. Son 
attachement pour Grégoire Vil. fit tort à la 
réputation 6c les E nemis de ce Pape qui s’en 
fitbe ucoup par fes démêlés avec l'Empereur 
d’ Allemagne , publièrent qu’elle entrerenoit avec 
Grégoire un commerce hifpeét hn •'mourant 
elle laifia tous lès biens au Siège de Rome , de 
cette libéralité lui attira les elogés du Clergé 8c 
les malediéhons ds fes heritiers. Les Empe- 
reurs ont toujours contelié la validité de cette 
donation , que les Papes ont bien fait valoir en 
toute occafion. 

Ason il. petit-fils d'Albert, frère de Thibaut, 
époufa Cunigonde fille 8c- héritière de Guelphc T/, 
Duc de Bavière. De ce mariage fortit GueU 
i^.pke IV. Duc de Bavière * Tige des Ducs de 
Bkunswic 8c d’HANOvHR d’aujourd’hui. Après 
îa mort de cette Princeffe , Afon époufa Er- 
mengarde, fille de Hugues Comte du Maine en 
France , de laquelle il eut Foulques d’Efle 8c de 
ce fécond mariage font iffus les Ducs de 
Ferrare. Un des defeendans de Foulques , 
favoir Nicolas III. Marquis d ’E/le 8c de Fer- 
rare, Seigneur de Modéne , de Reggio, de Forli, de 
de la Romagne prit trois alliances : i. a vecCecile 
de Carrara; ï. avec Parijttee Malatefta , 8c 3. 
avec Richarde filie dzThomas- 111. Marquis de 
Salaces, Il eut de ces trois mariages Lionnbl, 
Borso, Hercule, 8t Sigifmond. 

Lionnel, Lionn el Marquis d 'E/le 8c de Ferrare mou- 
rut fans pofterité , quoi qu’il eût été marié 
deux fois. Borso fon frère que d’autres pré» 

fen- 
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^tendent être l'on fils , fut créé Duc -de Modéne De Mo. 
par l’Empereur Frédéric III. & le Pape Paul II. dene. 
lui conféra le titre de Duc de Ftrrare. L'Hif- 
toire no.us dcpeinr Bor/o comme un Prince fa- 
ge, courageux, liberal. & ami des Sciences. 11 
mourut dans le célibat , l’an 147.il l’année d’a- 
près l'Ereéïion des deux Duchés Hercule fon 
frère lui fuccédaôc c’cif de lui que defcendent les 
Ducs de Modéne d'aujourd’hui. SiGismond eft 
tige de la Maifon des .Marquis de St. Martin. 

Hercule s'allia avec Elèonor d'Arragon, fille Hercule^ 
de Ferdinand , Roi de Nazies. Le Pape Sixte 
IV. 8c les Vénitiens lui fulcitérent des embarras,' 
dont il fe tira par fa bonne conduite- Il mou- 
rut l an r$o 5. ôe lailfa entr’autres deux fils qui 
fe diftinguérent entre les Princes de ce tems- 
Jà ; à lavoir Alphonfe qui comme aîné fuc- 
céda aux Etats de la Mailon A’ E/le 8c HipoUte 
qui fut Cardinal Ce dernier s’étant fenti dès 
l'enfance un exjtrême .penchant pour l’Etat Ec- 
cléfiaflique , Jean Cardinal d ’Arragon, fon on- 
cle maternel, lui refigna l’Evêché d tStrigonie, 
quoi qu’il ne fût alors âgé que de huit à neuf 
ans tout au plus. Alexandre VI. le revêtit de la 
pourpre de Cardinal. U avoit fait de grands 
progrès dans les Sciences, 8c la fagefle qui écla- 
toit dans fes confeils lui attira la confiance des 
plus puilfans grinces de Ion tems, 8c les éloges . 
d’un grand nombre d’Ecrivains. I! palfa prefque 
toute fa vie à voyager. 11 mourut en 1510. 

Alphonse I. s’engagea dans la guerre des^^HQ^jE 
Florentins dqnt '• il commanda les troupes en 1. 

ÏÇ08. Il rechercha l'amitié du Pape Alexandre ijoj, 
VI. en époufant fa fille Lucrèce deborgta-, mais 
Jule II. fucceifeur de Pie III aiant entrepris de 
perdre la Maifon à’ F/le lui enleva Modéne 8 c 
Reggio. Leon X. qui fut exalté après la mort de 
Jute II. ne put pardonner à Aljghonft d’avoir ” 
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De autrefois commandé l'armée des Florentins & 
Mot» en e. n’oublia rien pour le chagriner. Le Duc eut 
toutes les peines du monde à éviter les em- 
bûches de cet irréconciliable ennemi , après la 
mort duquel, il prit le tems de la vacance du 
St. Siégé , pour fe faifxr de Reggïo, de Rubiera , 
& de quelques autres villes- Adrien Fl. ne 
- vécut pas allez long-temsôc étoit d’ailleurs trop 
desinterefie & trop homme de bien , pour lui 
faire une querelle , mais comme ii y avoit tout 
lieu de croire que Clément Vil. qui fut enfuite 
élu, nejaiflèroit pas tranquilement pafier cette 
aérien de vigueur ,Alphon/e safiura de la pro- 
teétion de Charles V. avec qui il s’allia, à con- 
dition que ce Monarque le protegeroit contre 
la Cour de Rome. Lorfque les troupes Impé- 
riales tenoient le Pape aifiégé dans le Château 
Saint Ange, Alphon/e enleva Modéne , &par le 
Traité qui fe fit enfuite entre Charles V. Hc Clé- 
ment VIL il fur réglé que le Pontife donneroit 
l’inveftiture de Ferrare à .siphon fe, lequel garde» 
roit Modéne 8c Re%gio .comme Fiefs de l’Empi- 
re, & qu'il jouïroit de la ville de Carpi. L'Em- 
pereur avoit auffi promis à ce Duc de lui don- 
ner la forterefle de Novi . avec une de fes fil- 
, les ; mais le mariage ne fe fit point, & Alphonfe 
paia pour cette place foixante mille écus à 
l'Empereur auquel il s’attacha. Il le fer vit en- 
fuite dans les guerres à' Allemagne. 11 avoit é- 
poufé en premières noces Anne Sforce , fille de 
Galeaz- Marie Duc de Milan ; enfuite il prit 
Lucrèce fille du Pape Alexandre Vl. & après la 
mort de cette Princefie , il fe maria fecrette- 
ment avec Laure Eufiochia , fille d’une famille 
bourgeoifede Ferrare. Cette dernière circonltan- 
ceeftà remarquer pour la fuite de cetrehiitoire. 
Ses cnfans. Le premier mariage fut ftérile ; du fécond 
fortirent i. H s s. cul a II. qui fuccéda : z. 

Hij» : 
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H ipolite Archevêque de Milan , 8c Cardinal, modmi*» 
l’un des grands hommes de fon tems. * 3. ** 

François Marquis dalla Ma/fa , qui ne biffa 
qu’une fille nommée Marfife ■ Du 3. maiiage 
qui fut cîandeftin nacquii Alphonfe d'Efie, Mar- 
quis de Monttchto. 

Hercule II. mourut en r 558- De fon nia- hirculr _ 
nage avec Renée , fille de Louis Xlt. , Roi de il 
France , il avuit eu i. Alphonse II. qui fut 
fon fucceffeur , & i. Louis qu’on appella le 
Cardinal de Ferrure. Henri 11 . le nomma à 
l’Archevêché d Auch, que fon oncle avoit pof* 
fedé 8c Paul IV, le fit Cardinal. Il fut deux 
fois en France, en qualité de Légat, Hz !'e trou- 
va aux Etats de Blott en 1578. L’un des plus 
intègres Hiftoriens f de ce tems-là l’ai pelle U 
tréfor des Pauvres, (V l'ornement du Sacré Col- 
lège. 

Alphonfe 11 . fe voiant fans enfàns, avant que alphonsr 
de mourir, inftitua pour fon héritier céfar d E/le, il 
fils d' Alphonfe d’Efie, Marquis de Montechio. Le 11 
Pape Clément Vllh prit cette occafion pour réü- I,97 ‘ 
nir le Duché de F errarei l’Eglife. Il prétendit 
que le père de Céfar d'Efie étant né d’un ma- 
riage cîandeftin , fon fils ne pouvoit fuccéder à 
ce Fief, 8c depuis ce tems-là le Ferrarois elt de- 
meuré réuni à la Chambre Apoftolique. 

Céfar eut Modéne 8c Reggio, dont 1 Empereur César, 
Rudolphe IL lui donna l’inveftiture. Il en jouît 
trente ans , 8c mourut en r Az8. biffant de fon 
mariage avec Virginie de Medicis, fille de Côme 
I. Grand Duc de Florence, ..Alphonse III. ou 
plûtôt 1 . Duc de Modéne , qui lui fuccéda : z. 

Aloi - 

* Et des plus riches Bénéficiers, car H étoit Archevê- 

3 ue de Mi Ion, d'.siucb , d'Arles , 8c de Lyon, Evêque 
’ ^4 ut un, Abbé de fUviyni, Scc. . 
t DeTbeu dans fonHiftoue*Liv, 84, à l’année ija<. 
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Aioi/io d'Ejle , Marquis de Montechïo & de 
Scandiano, dont la fille unique Htppoltte, époufa 
Bcrfp d'Efle fomonde paternel. 3. Laure ma- 
riée à Alexandre Pie Duc de la Mirandole , & 
Bcr/o d’Ffie qui eut de fa nieee, Louis Marquis 
de Scandiano; Forefto qui porta enfuitele même 
titre, Céjar Ignace Marquis de Montecbio,mon 
fans lignée l’an 1713. & Angélique Catherine 
mariée à Philibert Fmanuel, Prince de Carignan. 
Alphonse Alphonse III. avoit époufé I/abelleâc Sa- 
IP oui. voie , fille du Duc Charles- F.manueL Cette Prin- 
ceflV qui etoit d'une piété extraordinaire, mou- 
rut en 1 6 l 6, & voulut être enterrée en habit 
de Capucine. Le Duc qui i’aimoit très-tendre- 
ment fut fi touché de fa mort, qu’il en prit un 
dégoût du monde. Les Etats de fon Père dont 
„ il hérita deux ans après, ne furent point capables ’ 
de l’y retenir. Il entra chez, les Capucins, 
après avoir remis lès Etats à Fr ançois fon fils 
aîné, & fit les vœux de Religion. Il mourut Ca- 
pucin l’an 1644. âgé de Ç3. ans. Son nom de 
Religion étoit Frire Jean Baptifte. < 

François I. fuccéda à fon père en i6zç. Sa 
fageflelui fervit beaucoup dans les conjonctures 
dangereufes où il fe vit. Les guerres qui trou- 
blèrent Y Italie de fon tems ne fervirentqua fai- 
re connoître fa bravoure & fes autres belles 
qualités qui lui firent déférer le commandement 
de l'ar née des Princes confédérés d 'Italie en 
1643. & en 165^. il avoit commandé l’armée de 
France , qui fit le flége de VaUnce fur le Pô, en 
Lombardie. Il prit trois Alliances , la première 
avec- Marie Farnéfe , fille de Ratnuce Duc de 
Parme ; de laquelle il eut Alphonse II. Duc 
de * Modéne, fon luccelfeur. l(abelle& Marie, 

qui 

y 

* Pluficur* regardent tes Dcfcendans A* Àlphon fi , fil* 
de Laure Eujieibie , comme une Mailo» nouvelle - & 

non 


Il meurt 
Capucin. 


François 

I. 

1 619, 
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qui épouférent fuccefïivement Rainuce II. Duc De lrt - 
de Parme ; Amauri qui mourut au liège < 3 e MoDEN *' 
Candie, & Eléoncr , Religieufe aux filles deS/p. 
ihér'eje à Modéne, 11 époufa en fécond lieu Vic~ 
toire Farnéfe fœur de Marie , fa première fem- 
me. De ce lècond mariage naquit Viftoire, 
laquelle ne vécut que fept ans. Sa troifiéme 
femme fut Lucrèce Barberin , fille de Thadée , 

Prince de Palejirine, dé laquelle il eut Renaud. 

Alphonse H. fuivit les traces de fon Père jy 
& commanda plufieurs fois les Armées de France 
en Italie. Il ne pofleda fon Duché que quatre 
ans & mourut d'une goûte remontée lan 1662. 

Il avoitépoufé Laure Martinozzi, fille de Jérôme 
Martinozzi , .Romain , tk de Marguerite Maza • 
rïn, fœur aînée du fameux Cardinal Mazarin . 

De ce mariage fortirent i. Marie Beatrix Eléo- 
vor, mariée à Jacques II. Roi d’Angleterre, morte 
à St. Germaine» Laie en 1718. 2 - François II. François 
qui fuccéda au Duché de Modéne. 

Ce Prince n’avoit alors que deux ans & il 
fut élevé fous la Tutelle de la Duchelfe fa mè- 
re. Il époufa en 1692. Marguerite Marie Fran - 
foife Famêfe, fille de Rainuce II. avec laquelle il 
ne vécut que deux ans; il mourut l’an 1694. 
fans lailfer de Poftérité. 

Renaud fon oncle avoit reçû le chapeau deîUNAXJi»* 
Cardinal l’an 1686. mais il le quita après ia moit 
de fon neveu. Il s’attacha à la Matlon d'Autri- 
the,&C époufa en 1695 .Charlotte Félicité , fille 
de Jean Frédéric , Duc d ' Hanoxer , belle- fœur 
de l'Empereur Jofeph. Cet engagement le dé- 
termina dans la dernière guerre. En 1702. il 

livra 

non pas tomme uae continuation de l’ancienne Mai- 
ion de Moiine, qu’ils confidércnt comme éteinte avec 
^AIpLonfe il, en 1597. 

■Tome JJ. T 
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De livra la fortereffe de Ber [elle aux Impériaux ; mais 

Modene. les François lui en marquèrent leur reffentiment 
l’année d’après, & le dépouillèrent de les Etats. 
Sa enfaiw. Lors que leurs affaires furent ruinées en Italie, 
il fut rétabli en 1 706. 

De fon mariage avec Charlotte Félicité d’ Ha- 
nover il eut I- Benediùle Erncfle - Marie née le 
18. Août 1697- z. François- Marie qui luiafuc- 
cedé. 3. Amelie-Jofephe née le xç. Juillet 1699. ‘ 

4. Jean Frédéric né le i. Septembre 1700. 8c 

5. Henriette née le 17. Mai 1702. mariée en 1725. 
au Duc Antoine de Parme. 

Ce Prince voyant le Duc d 'Orléans Regent 
de France devenu l’arbitre de l'Europe , re- - 
chercha fon alliance 8c maria fon fils aîné 
avec Charloic-Æglé de Valois fille de ce Duc. 
Cette Princdle ayant paflé en Italie avec le 
Prince fon époux fut fans le vouloir la fourçe 
d’une mésintelligence entre Ion beaupere 8c 
fon mari. Ces querelles domelliques dont le 
véritable motif n’a jamais été publié font caufe 
que le Prince 8c la Princeffe ont été long- 
temps abfents de Modem 8c ont voyagé ca 
diverfes villes à! Italie. 


INTERETS DE CES PRINCES. 


Lës Interets de tous ces Prinees font de 
Intérêts de maintenir la tranquillité de l’ Italie . Ils ne font 
ccs Ducs, point affezpuiû'ants pour efperer qu’ils puiffent 
s’accroître par la guerre. Les voifins dont ils 
font environnés leur font trop fuperieurs ; 
mais ils’ peuvent augmenter leurs Etats par des 
Alliances de la manière que la plûpart des fa- 
milles d 'Allemagne en ont ufé , f en attirant à 
elles par des mariages ,tes fucceffions de quan- 
tité 


I 
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tité de petits Seigneurs dont il y a un grand De 
nombre en Italie. Milak. 

Nous n'avons point fait d'article particulier du 
Milanez. Nous en avons rapporté les principaux Du Milanee 
évenemens en parlant des pays voifins. 11 y a & ‘iequel- 
long-tems qu'il elf , pour atnfi dire, une annexe ^nalie™** 
de¥ Efpagne. Et comme l’Empereur s’en eft ref- 
, fai fi, il n’y a point d’apparence qu’il s’en défalle 
en faveur d’un autre Souverain. Il lui efl trop 
néceflaire pour couvrir le Royaume de Naples, 
contre les attaques de la iErance, en casque leur 
bonne intelligence préfente vînt à fe refroidir , 
quand on compteroit pour rien les revenus que 
cette delicieufe|Province raporte tous les ans. 

11 y a encore en halte, beaucoup de petits 
Princes , comme les Ducs de Monaco , de la 
Maifon de Grimaldi ; de MaJJ'a Carrara, de * 

la Maifon de Cïbo ; le Prince de Melfi , & le 
Duc de Turfts de la Maifon de Dma -, le Prince 
de Piombino de la Maifon de Buoncompagno , 6c 
quantité d’autres qui n ont que peu ou point 
d’influence fur les révolutions auxquelles 1 ‘Eu~ 
rope a été fujette depuis un fiécle. ; * 


DES CARDINAUX. 

/ 

T Es Cardinaux ne font point de véritables Origine de 
Princes, à moins qu’ils ne le foient de naif- cette Di- 
fance. Cependant ils prétendent le pas après les S nit «» 
Têtes couronnées. & veulent précéder les E- 
leéleurs mêmes. Voici l’origine de leur Dignité. 

Cardinal & principal lignifient la même chofe, 
témoin les vents Cardinaux & autres façons 
de parler. 11 y avoir autrefois dans Rome, de 
dans les autres grandes villes , des Eglifes que 
nous appelions aujourd hui Paroiffiales ; on les 
appelloit alors Cardinales. C’étoit celles où 
T z q’on 
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DesCAR- l’on bâtifoit, & le Prêtre qui deffervoit une telle 

Dm aux. Eglife s’appelloit Prêtre Cardinal. De même 
op faifoit diftinétion entre lès Diaconies ou Hô- 
pitaux , félon les différents q .artiers de la ville, 

& les principales Diaconies s’appelloient Diaco- 
nics Cardinales , 8c les Diacres qui les adtninis- 
troient s'appelloient Diacres Cardinaux. Les 
Evêques fe diftinguérent enfuite par le titre de 
Cardinal , qui fut principalement douné aux 
fix d’entr’çux quis’affembloient pour l’Eleétion 
du Pape. Mais il faut remarquer que ce titre 
de Cardinal ne les élevoit qu’entre leurs égaux 
8c qu’un Evêque qui n’étoit point Cardinal 
étoit préféré à un Diacre Cardinal. 

Leur office. L’office de ces Cardinaux confiffoit princi- 
palement à élire le Pape 8c a l’affifter de leur* 
confejls. Dans les huit premiers fiécles, ils n’a- 
voient qu’une petite part à l’Eleétion. Les 
Empereurs , le Clergé 3c le Peuple y contri* 
buoient le plus ; 8c lorfqu'il y avoit quelque 
chofe d’important à décider , on affembloit des 
Conciles Nationaux de toute X Italie. Il y avoit 
alors peu de Cardinaux ; mais enfuite les chofes 
changèrent de face. Le Clergé s’empara de 
l’Eleétion du Pape, 8c d’un autre côté les Papes 
jugeant qu'il étoit de leur Dignité d’être tou- 
jours entourés d’Evêques , multiplièrent les E- 
vêchés de X Italie , 8c il n’y eut bientôt plus de 
Bourgade qui n’eût fon Evêque particulier. La 
réfidence paru inutile 8c la feule Eglife paroif- 
fiale de Sam 'Jean de Latran à Rome eut fept 
Cardinaux Evêques, affiliants du Pape , lefquels 
à caufe de cette alfiftance furent appellés Col- 
lateraux ; à fa voir OJlie , Porto , Sainte Rufine, 
Albano, Sabine , Frafcati , &C Palejlrine; l’ Eglife 
de Sainte Marie Majeure , avoit fept Cardinaux 
Prêtres , 8c d’autres Eglifes de Rome en a voient 
à proportion. 

Les 
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Les brigues du Clergé aïant caufé de grands DmCar- 
defordres, le droit d’élire le Pape fut refer vé 
aux Cardinaux qui peu à-peu fe firent une ef- 
pécede Loi de n’en plus faire que de leur corps. c i CV cs, 
Pour ne pas trop faire murmurer les autres Na- 
tions, on confeta la dignité de Cardinal à quel- 
ques Evêque 6c Prélats hors de l’Italie. Le 
• . premier Concile Général de Lyon diftingua les 
Cardinaux par un chapeau rouge. Le crédit des 
Papes s’étant accru , le grand nombre des af- 
faires qu’on portoit à Rome 6c ou il s’agifloit 
fouvent de la Deftinéc des Rois 6c des Erats, 
demanda un plus grand nombre de Créatures 
auprès du Pape. Sa confiance pour les 'Cardi- 
naux , 8c la part qu’ils avoient au gouverne- 
ment de l’Eglife, leur attirèrent une grande con- 
fédération ; on les appella Princes de TEglife 
dans le même fens qu’on a appelle Ariflate le 
Prince des Philofophes , 6c on les, accoutuma à 
. prendre ce titre ferieufement. Un Cardinal 
Prêtre fe préféra à .un fimple Evêque ; un Car- 
dinal DiaciWüi contefia le pas 6c l'emporta. 

En un mot on regarda un Cardinal , quel qu’il 
fût , comme un homme qui n’avoit plus qu'un 
pas à faire, pour monter à la première Dignité 
de l’Eglife. 

Le Titre d’ËxcELtENCE qu’on leur avoit Leut Titre, 
donné depuis plufieurs fiécles, ne leur fuffifant 
plus , ils prirent celui d’ËMiNKNCB qui fe don- 
nait alors aux Princes d 'Italie , qui à leur tour 
prirent celui d’ALTEssB. Chaque Monarque 
aïant voulu avoir part à l’Eleéiion d’un Pon- 
tife , il falut félon les occurrences donner le 
Chapeau rouge à quelques-uns de leurs Sujets; 

& les Ordres Religieux obtinrent bientôt qu’ily 
âüroit .toûjours quelque Cardinal de leur Ordre. 

Ainfi le nombre des Cardinaux fe multiplia ; 
mais de peur que le 'trop grand nombre n’avi- 

T 3 lilîc 
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Des Car- fifre leur dignité , on l'a fixé à foixante-douie,. 
uinavx. e n mémoire, dit-on, des fçptante Difciples du 
Seigneur. Ce qui met les Cardinaux au-ddïbus 
de tous les Souverains, c’eft que nous n’en vo- 
yons pas un qui ne renvoie le Chapeau de Car- 
dinal, quand ion tour e[t venu de fucceder à la- 
plus petite Principauté. 


CHAPITRE VIII. 

‘De l'ISLE de MALTHE. 

T ’Ifle de Malthe qui eft une Souveraineté in- 1 
dépendante a trop de part aux guerres que 
les Chrétiens font aux Infidelles, pour être paf* 
fée fous filence; la Angularité de ion gouverne- 
ment mérité d'être connue, & quoi quelle ne 
fade point partie de l’ Italie, puis quelle devroit 
plutôt appartenir à X Afrique dont elle eft plus 
proche que de X Europe, nous ne laiderons pas 
, d’en parler ici. Nous avons en cela plus d’égard 
à fou gouvernement , qu’à fa pofition. 

Lors*qu’après une violente tempête le Vaif- 
feau qui portoit Saint Paul à Rome * y prit ter- 
re, elle étoit habitée par des Barbares ; c'étoient 
aparemment des Afriquains qui y vivoient fous 
la dépendance des Romains. La décadence de 
l’Empire donna lieu aux Barbares de s’en em* 
parer entiéreraent,'& les Sarrazins qui , comme 
on a vu dans les Chapitres précedens , s’étoient 
rendus Maîtres de la Sicile , s’établirent aufli 
dans rifle de Malthe qui leur étoit très-nécef- 
faire. Elle demeura comme une annéxe du 
Royaume de Thunis , jufqu’à ce que Roger lt 

‘ „ Ner-~ 

* A£t Apoft. Cap. XXVIII. 
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Normand Comte de Sicile, en chaffa ces lnfi- De l’Iils 
déliés, & la fournit aux Rois les Succeffeurs. Elle de MAt * 
pafia enfuite avec la Sicile au pouvoir des Ef~ THE * 
pagnols 8c Charles I. qui fut le cinquième Em- 
pereur de ce nom , la détacha de cette Monar- 
chie , pour la donner à l’Ordre des Chevaliers 
, qui la poiTede à préfent. 

Cet Ordre dont le véritable nom eft l 'Ordre des 
Chevaliers de St. Jean de Jerufalem , 8c où les 
Perfonnes les plus qualifiées fe font une gloire 
de pouvoir être admis , fut bien peu de chofe 
au commencement. Quelque tems avant le 
Voyage de Godejroi de Bouillon dans la Terre 
Sainte, certains Marchands de la Ville de Mtlphi 
dans le Royaume de Naples, qui négocioienc 
dans le Levant , eurent permilüon du Caliphc 
à’ Egypte de bâtir à Jerufalem une Maifon pour 
eux 6c pour ceux de leur Nation , qui vien- 
droient en pèlerinage dans la Palejlme. Ils a- 
chetoient cette permifiion par un tribut annuel. 

Quelque tems après ils bâtirent encore deux E- 
glifesf de la Vierge 8c de St e. Madelaine , l’une 
pour les hommes 6c l’autre pour les femmes, 

6c y recevoient les Pèlerins avec charité. Ce ' 
fuccès encouragea quelques autres à s’emploier 
aux mêmes œuvres de zèle 6c de piété ; on 
fonda une Eglife fous l’invocation de St. Jean, 
avec un Hôpital , où l’on avoit foin de traiter 
les Malades, 6c d’y recevoir ceux que la dévo- 
tion attiroit dans ce Païs. Le B. Gérard natif 
de Martigues en Provence , étoit direâeur de 
cet Hôpital en 1099. quand les Chrétiens con- 
duits par le même Godefrti de Bouillon prirent 
Jtrufalem. 

La réputation de Gérard' , 8c les témoigna- 
ges que chacun rendoit de fa bonne & pieufc 
conduite , engagèrent les Rois de Jeru/alem à 
donner des ordres pour un établiffement fi uti- 

T 4 le. 


Digitized by Google 


r £ 

de Mal- 
ïhe. 


440 Introduction a l’Histoire 

le. Ceux qui deflervoient cet Hôpital, & que- • 
l'on appella quelque- tems les Frères Hofp'tt aller si 
prirent un habit uniforme. 11 étoit noir , avec 
une croix à huit pointes ou pâtée; ils firent les 
trois vœux ordinaires de Religion, (bus la Ré- 
gie de St. Auguftin, & y en ajoutèrent un qua- 
trième, par lequel ils s'engageoient de recevoir* 
traiter 6t defendre les Pèlerins. La fondation 
cil de l'an 1 104. 

Cette dernière obligation lesengageoit à ef- 
corter les Pèlerins dans les paflages les plus dan- 
gereux. Ils s’accoûtumerent peu à peu à la. guerre, 
par les combats qu'il faloit livrer de tems en 
tems aux bandes de Voleurs qui infeftoient 
les chemins , 6c leur Ordre devint infenfîble- 
mentun Ordre Militaire , & d'Hofpitaliers ils 
devinrent Chevaliers. Leur but fut toujours la 
même, à favoir d’affurer la liberté des chemins, 

& dedonner la chaffe aux Infidelles 6c aux en- 
nemis de la Religion Chrétienne. Les libéra- 
lités des Rois & des Princes de l’Europe firent que 
cet Ordre s’augmenta confidcrablement *, 6c 
fut en état non feulement de fairodes entrepri- - . 
fes où il aquit la réputation de bravoure ; mais 
même de faire des conquêtes ; 6c ils rendirent de 
très-grands fervices aux Rois de Jerufalem. 

Gérard étant mort en 1118 on ïui donna 
pour SucceflTeur Remondo Podio * Florentin, qui 
à proprement parler fut le premier Grand Maître 
de l'Ordre, 6c poffeda cette dignité trente-deux 
ans. Nous nous contenterons de nommer tout 
de fuite fes Succeffeurs, en marquant ce qui s'eit 
paffe de plus confiderable fous leur Magiltere. 

En 1099LeB.GER.ARD, durant i9.Ans. 
il 18 Raymond du Pui, 3t. 

, u6o Avger de Balden, ♦ 3. 

1163, 

* Ou 'Rfimtnd du Rm . 
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' tré >3 Aunaud de Comps, 4, De L’Islï 

1167 Gilbert Assailli ou de Mal- 

de Salli , 2. the ’ 


1169 Gaston ou Caste , 3. ou 4. mois. 

1169 JUBERT OU JOBERT, / ‘ IO. 

1179 Roger de Molins, 8 . 

1187 Garnier deNAPOLi, 10. mois. 

- Saladin profitant des divilions qui étoient en- 
tre les Princes Chrétiens , les attaqua & fe ren- 
dit maître de j hfufakm en 1 187. La Profelïion 
des Chevaliers les obligea de fuivre la dellinée 
des Princes vaincus & ils perdirent peu à peu 
leurs conquêtes , tant qu’enfin il ne leur relia 
plus que Margat où ils s’étoient réfugiés. ~ 


En 1188 Ermengard d’A p t , 4. Ans. 


L’an 1191. les Chevaliers conquirent la Vil- 
le de Saint Jean à' Acre * après un liège de 
trois ans. 


•En 1192 Gïofroi de Duisson, 2. Ans. - 

\ • 

La même année l’Ordre aïant perdu la Forte- 
reffe de Margat , fe retira à Saint Jean à’ Acre 
où il fublifta près de cent ans , malgré les atta- 
ques continuelles que lui livroient les Sarrazins 
qui fournirent de grandes épreuves à la bravou- 
re des Chevaliers. 


Eû 1 194 A l f o n s e , Portugais, durant quel- 
ques mois. 

U94 Geofroj de Rat, 

1206- Guérin de Montaigu’, 

1230 Gerin , 

1244 Bertrand de Comps , 

1248 Pierre de Villebride, 

T s 


* C’eft P Ancienne Ptoltmaïs , 


12. Ans. 

24. 

14. 

A- 

3 - 

I2 S I 
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De LMsls. 1151 Guillaume de CnàTEAUNEuF , 9 

de Mal- 1260 Hugues de Revel, 18 

1178 Nicolas deLoRGu, 10 

1x88 Jean de Viliiers, . 6 


Èn 1191. les forces des Sa/razins prévalurent 
à la fin fur la valeur des Chevaliers qui fe virent 
contraints d’abandonner Saint Jean d' Acre , ils 
fc retirèrent dans Yljlt de Cypre auprès de Gui 
de Lufignan Roi de Jerufalem. La retraite qu’il, 
leur donna & les fecours qu’ils tirèrent des au- 
tres Princes Chrétiens , les remirent en état de 
fe relever des pertes que l’Ordre avoir faites , 
& ils fongerent même à fai/e la, conquête de 
diverfes Ifles. 

En~ 1x94 Odon ou Eudes de Pins-, z. Ans.> 
~ . 1196 Guillaume de Villaret, il. 

1308 FouuyjEs de Villaret , 9. 

Entre les Ifles que l’Ordre avoit conquifes , 
celle de Rbode aiant paru un fejour commode , 
on l'y établit entièrement. •_ - 


En 1317 Maurice de Pagnac, 6 . Ans. 
1313 Leon de Villeneuve, 23. 

1346 Dieu-Donne’ de Gozon, 7. 

I353 de CORNILLAN, Z, 

1355 Roger de Pins, Io. 

I 3 < 5 j Raimond Berang'er , 8. 

• 1373 Robhht de Juliers , 3. 

1376 Jean Ferdinand de Hbre- 

dia, 2.0. 

1396 Philibert deNAiLLAC, zj. 

,1411 Antoine Fluviani , 16. 

1437 fl ean de Lastic, 17. 

1454 Jaques de Milli, 7. 

1461 Pierre-Raymond Zacosta, 6 . 

' M67 
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1467 Baptiste Uksin , 9. 

147 6 Pierre d’AuBussoN , Car- 


dinal, > 17. 

1503 Emeri d'AMBOisE, 9. 

1511 Gui de Blanchefort, i. 

1513 Fabrice de Carrete , • 8. 

1511 Philippe de Villiers de 

l’Lle-Adam, 13. 


Après un liège où les Chevaliers firent des 
prodiges de valeur, Soliman il. Empereur des 
Turcs fe rendit Maître de Rhode. Le Grand- 
Maître fe retira en Candie ,& enfuite en Sicile, 
ëc la contagion s’étant nnfe dans Ton armée , il 
fut contraint de fe remettre en mer & d'aller 
côtoïer le Roïaume de Naples. Il s’arrêta quel- 
que-tems à Orviette par l’ordre du Pape Ha- 
drien VI, qui le fit venir à Rome. Ce Pape étant 
mort peu après , eut pour fucceffeur Clement 
VIL qui donna à L’I/le- Adam , & à fon Ordre 
la Ville de V'uerbe pour retraite ,jufqu’à ce qu’ils 
eullènt trouvé un lieu plus commode. Enfin 
l'Empereur Charles F. leur fit préfent de \Tfle de 
Malshe, à condition qu’ils y auroient toûjours 
un nombre fuffiTant de VailTeaux pour fai- 
re la guerre aux Turcs , & qu’ils fe tiendroicnt 
fous la protedion des Rois d 'E/pagne , les Suc- 
celfeurs. ce Monarque fc rendit en 

perfonne cnWme où il expédia à cet Ordre des 
Lettres Impériales de Donation. Il y ajoûta les 
Etats de Gox. e ôc de Tripoli. C’eft en mémoi- 
re de ce bienfait que le Grand-Maître de l’Or- 
dre envoie tous les aus fept faucons au Roi 
d'Efpagne. 

En ij $4 Pétrin du Pont, durant zz. jours. 


1534 Didier de St. Jaille, z. Ans. 
1 5-36 Jean de Homedez, 17. 

1553 Claude de la Sangle, 4. 

1 5 37 Jean de la Valette Parisot , ir. 
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De x-’Isle Soliman qui les avoit chafTés de Rhode voulut - 
de mal- encore fur la 1 fin de fes jours leur enlever Mal-- 
THt * thi qu'il fitaffiéger le 18. Mai 1565 La Valette 
fe deffendit avec un courage invincible & força 
les Infidelles de lever le fiège. .Les Barbares 
après y avoir perdu quatre mois de tems Soixan- 
te 6c dix-huit mille coups de Canon , quinze 
mille Soldats 6c huit mille Mat elots.fe retirèrent 
avec la contufion de* n’avoir pu triompher de 
lui ; depuis ce tems-là la Ville 6c Pille furent 
fortifiées d'une manière à ne rien craindre. Ce 
fut ce même Grand-Maître qui fit bâtir la Vil- 
le Neuve qui porte aujourd'hui fon nom. 


En 1568 Pierre du Mont, - 4 - Ans.- 

1571 Jean de la Cassiere , 9; 

1581 Hugues de Loubens de 

Verdale, Cardinal, 13. 

>595 Martin Garcia», 6. 

1601 Adolphe de Vignacourt, 2f. 

1612 AloisioMandez V asconcellos,7 mois. 
1623 Antoine de Paule , . 13.' 

1636 Jean Paul Lascaris,* 21.- 

1657 Martin de Redin, 3. 

1660 Annet de Clermont de Chattes 

Gessan, • 3. mois. 

1660 Raphaël Cotoner , 3.- 

1663 Nicolas Cotoner, frer^Ml.aphael,r7. 
1680 Gregorio Caraffe. ir» 


En 1659. étant Général des Galeres de Mal- 
tht, il eut beaucoup^ part à la viftoire des Dar- 
danelles. Ce fut lui qui commença la déroute 
des Infidelles 6c avec les fept Galères qui com- 
pofoient fon Efcadre, il prit huit Galeres Tur- 
ques , 6c trois Galéafles qulil emmena en Trion> 
plie à Malthe. , 

1691 Adrien de Vignacourt, < 5 ., 

1697 Raimond de Perellos de Roca- 
fuld, Bailli de Negrepont, Espagnel.zz 
• '* . 1710 , ' 


Digitized by Google 



de'L’Univers.Liv.II.Cbap. VIII. 44$- 

1710 Marc Antoine Zondodari Sienois, 1 . l’Isle 

1 7 11 Antoine Manoee de Villhena Por- dc Mal “ 

tugats. . ïHE ’ 

L’Ordre de Malthe , ou de Jean de Jeru - 
falem , comprend trois Etats : Le premier eft 
celui des Chevaliers : le fécond celui des Cha- 


pelains: le troifième celui des Servans-d' Armes. 
U- y a des Prêtres d’ Obédience qui defl'ervent 
dans les Eglifes; des Freres Servans-d' Office , ou 
Serviteurs; & des Donnez ou demi- Croix : Mais 
ils ne font pas proprement du Corps de l’Or-- 
dre , qui ne renferme que les trois Etats ou 
Rangs que je viens de dire. Cette diviiion fut 
faite en 1130 par le Grand- Maître Raimond du 
Pui. Les Chevaliers font Nobles de quatre ra- 
ces, du côté paternel & maternel 6c portent 
les armes. On a vû fouvent des fils de Rois , 
& des Princes , honorer ce rang. Les Chape- 
lains' ou Prêtres Conventuels font Nobles , ou 
du moins de tamille-confiderable. Les Digni- 
tés Ecdefiaftiques , comme l’Evêché de Mal- 
the, le Prieuré de l’Eglife de” 5 . Jean, 6c au- 
tres Prieurés de l’Ordre , leur font affeétés 6c 
il y en a eu de ce rang qui font enfuite parve- 
nus au Cardinalat. Les Servans-d' Armes font 


Nobles, (mais non pas de quatre races) ou du 
moins iiïus d’une Famille élevée au-deflus du 


commun. On a vû depuis peu de ce rang , un 
Vice-Amiral de France , à favoir le Chevalier 
Paul , qui après avoir été Servant-d’Armes fut 
reçu eniuîte Chevalier de Grâce, comme il fe 
pratique en faveur de ceux qui ont mérité ce 
titre par leurs belles aétions. 

Le Gouvernement eft Monarchique 6c Arifto- 
cratique ; car le Grand-Maître eft Souverain de 
Ylfle de Malthe , 6e de fes appartenances. II 
fait battre monnoie , accorde des grâces 6c des 
iemiffions aux criminels , donne des Provilions 

T 7 " des 
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De L’IsLkdes grands Prieurés , des Bailliages , & des 
de Mal- Commanderics : tous les Chevaliers de l’Ordre, 
THt * quelque autorité qu’ils aient, lui doivent obéir 
en tout ce qui n’eft point contraire à la Réglé 
& aux Statuts de la Religion. Voila la Monar- 
. chie. Dans les grandes affaires, le Grand- 
Maître 8c le Sacré Confeil ont enfemble une au- 
torité abfoluë , ce qui fait l’Ariitocratie , ou 
Gouvernement des Principaux ; car le Grand- 
Maine y a iëulement deux voix par fa préémi- 
nence. • - . 

Le Confeil eft Ordinaire ouComplit: Au Con- 
féil ordinaire affiftent le Grand-Maître , comme 
Chef; 8c les Grands Croix , qui font l’Evêque 
de Malthe , le Prieur de l’Eglife , les Baîilifs 
Conventuels , les Grands-Prieurs, 8c les Bail- 
lifs Capitulaires , dont je parlerai dans la fuite. 
Le Confeil Complet eft compofé des Grands- 
Croix 8c des deux plus Anciens Chevaliers de - 
chaque Langue. Les Langues font les differentes 
Nations dont l’Ordre eft compote, au nom- 
bre de huit: Savoir, Provence, Auvergne, Fran- 
ce , Italie , Arragon , Allemagne , Caflille , & An- 
gleterre. Ces huit Langues ont leurs Chefs à • 
Malthe, que l’on nomme Piliers ÔcBaillifs Con- 
ventuels. Le Chef ou pilier de la Langue de 
Provence , qui eft la première , parce que Gérard 
Fondateur de l'Ordre étoit Provençal , a la 
Charge de Grand-Commandeur. Le Pilier de 
la Langue d 'Auvergne eft Grand- Maréchal. Ce- 
lui de France eft-Grand-Hofpitalier. ' Le Chef 
de la Langue à' Italie a la Charge d’Amiral. La 
Langue à' Arragon a pour Pilier le Grand-Con- 
feryateur , qu'on nommoit autrefois Drapier. 

, Celle d'Allemagne a le Grand-Bailli. Celle de 
G ifiilU , le Grand- Chancelier. La Langue à' An- 
gleterre, qui ne fubfifte plus, à caufe du Schif- 

me . 
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me dans la Religion, avoit pour Chef le Tur- De l’Isle 
copelier , on Général de l’Infanterie. dc 

Le plus ancien Chevalier du Couvent, de THE, 
quelque Langue qu’il foit , entre au'Confeil Or- 
dinaire : & les deux autres plus anciens Cheva- 
liers , au Confeil Complet , pour repréfenter 
cette Langue & fon Pilier. 

Dans chaque Langue il y a plufieurs Grands- 
Prieurés, qui font dans la Langue de France, 
ceux de France , à’ Aquitaine & de Champagne. 

Dans la Langue de Provence , ceux de S. Gillet 
& de Touloufe ; de dans celle à' Auvergne , le 
Grand-Prieuré d'Auvergne. 11 n’eft pas nécef- 
faire de faire ici le dénombrement des autres 
Grands-Prieurés qui font en Italie , en Espagne 
& en Allemagne. 

n Outre les Grands-Prieurés il y a encore dans 
chaque Langue des Bailltfs Capitulaires ,qui font 
ainfi nommés , parce qu’ils, ont féance après 
les Grands-Prieurs dans les Chapitres Provin- 
ciaux. La Langue de France a deux Bailliages , 
dont les Titulaires font le Bailli de la Morée , ou 
. Commandeur de Jean de Latran à Paris , ôc 
le Grand-Treforier ou Commandeur de S. Jean 
en l’Lfle proche de Corbeil. La Langue de Pro- 
vence a le Bailliage de Manosque : Celle à'Auvtr- 
gne le Bailliage de Lyon. 

Chaque Grand-Prieuré a un nombre de Com- 
manderies , dont les unes font deftinées aux 
Chevaliers , & les autres indifféremment aux 
Chapelains & aux Servans-d’Armes. Dans le 
" Grand-Prieuré de France , il y a trente-fix Com- 
manderies pour les Chevaliers, &: dix pour les 
Servaps-d’ Armes & les -Chapelains : outre la 
Commanderie Magiftrale,que le Grand-Maître 
de l’Ordre tient par fes mains , ou donne à tel 
Chevalier qu’il lui plaît. Ces Commanderies 
font appellées Commanderies de Juflice, ou 

< Com- 
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lsL * Commanderies de Grâce , félon la manière de 
L ' les obtenir. On les nomme Commanderies de 
Juflice , quand on les poflede par droit d’ancien- 
neté ou paf Ameitor'tjfement. L’ancienneté fe 
compte du tems de la réception , mais il faut 
« auili que celui qui prétend une Commanderie, 
ait fait cinq années de réftdence à Maltht , 80 
qnatre Caravanes ou voyages fur Mer. L ’Ame- 
litrijjïment eft lors qu’après avoir fait des répa- 
rations dans une Commanderie dont on jouît , 
on en prend une de plus grand revenu. 

- Les Commanderies de Grâce ont ce nom , 
quand elles font données par le Grand-Maitre , 
ou par les Grands Prieurs , par un Droit* qui ap- 
partient à leur Dignité. Le Grand-Maître ( ou- 
tre la Commanderie qu-’on appelle Magiftrale} 
a droit de donner une Commanderiede cinq en 
cinq ans dans chaque Grand-Prieuré. Chaque 
Grand-Prieur a auffi le droit de donner une 
Commanderie de cinq en cinq ans. Il n’importe 
fi la Commanderie vacante eft de celles qui 
font affeétées aux Chevaliers , ou de celles qui 
appartiennent aux Servants-d’Armes : LeGrand- 
. Maître ou le Grand Prieur la peut donner à tel 
Frère qu’il lui plaira , de quelque Rang qu’il 
foit , cela étant- indiffèrent , quand la promotion 
eft de Grâce. , 

Les Chevaliers de Malthe font reçus dans 
l’Ordre de S. Jean de JeruJalem , en faifant 
toutes les preuves requifes par les Statuts , ou- 
avec quelque dilpenfe. La Difpenfe s’obtient du 
Pape par un- Bref, ou du Chapitre Général de 
l’Ordre, & eft enfuite entérinée au Sacré. Con- 
feil. Les Difpenfes ordinairement fe dorment 
pour quelques quartiers où laNobleife manque , 
principalement du côté Maternel. Les Cheva- 
liers font reçus d’ Age, qu de Minorité, ou Pa- 
ges de Son Lminence le\îrand-Maître. L’Age 

v requis 
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requis par les Statuts eft defeizeans complets, 
pour entrer au Noviciat à dix-fept ans , & faire 
profeflion à dix-huit ans. 

Celui qui fouhaite d'être reçu dans l’Ordre 
doit fe préfemer en perfonne au Chapitre , ou 
à l’ A d'emblée Provinciale du Grand-Prieuré, 
dans l’étendue duquel il eft né. A l’égard du 
.Grand-Prieuré de France , le Chapitre fe tient 
au Tepple à Paris le lendemain delà s. Earna- 

,' c’eft-à-dire , le 12. Juin , & dure huit 
jours. L’Aflemblée fe fait à la S. Martin d ’Hy- 
■vtr t au mois de Novembre. Le Préfenté doit 
apporter fon Extrait Baptiflaire en forme au- 
thentique & légaliié par l’Evêque, ou fon 
Grand-Vicaire; le Mémorial de fes preuves, 
contenant les Extraits des Titres, qui juftifient 
la Légitimation & la Noblefle du Préfenté , & 
des quatre Familles du côté paternel & mater- 
nel , c’eft- à- dire du Pere & de la Mere , des 
Ayeuls & des Bifayeuls. Ces preuves doivent 
aller au-delà de cent ans, ainfi il faut quelque- 
fois remonter jufques aux trifayeuls , &c quart- 
a y euh- Avec le Baptiflaire & le Mémorial, le 
Préfenté doit .apporter le Blazon tk les Armes 
de fa Famille j peint avec fes. émaux & cou- 
leurs fur du velin. Le Préfenté aïant été ad- 
mis , la Commiiîion pour faire fes preuves lui 
eft délivrée par le Chancelier du Grand-Prieu- 
re- Si le Pere, ou la Mere, ou quelqu’un des 
Ayeuls eft né dans un autre Grand Prieuré, le 
Chapitre donne une Commiffion Rogatoire pour y 
faire les preuves néceflaires. 

Les preuves de la Noblefle fe font par Titres 
& Contrats ; par témoins & par Epitaphes , 
Litres * & autres Monumens. Les Commit 

faires 

... Grande bande on ceinture noire autour d’une E- 
gnfc ou d’une Chapelle en dedans & en dehors, lut 
laquelle font peintes les <Armoirns du Seigneur du lieu 
•fiés foa décès. 
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De L’isLEfaires font aufli une Enquête, fi les Parens du 
Mal- Préfenté n’ont point dérogé à leur Nobleffe 
™f* par marchandée , trafic , ou banque. Surquoi 
il y a un privilège pour les Gentilhommes des 
Villes de Genes , de Florence , de Sienne & de 
LuqHts „ qui ne dérogent point en exerçant la 
marchandée en gros. ■ Après que les preuves 
font faites, les Commiflaires , qui y ont travail- 
lé, les rapportent au Chapitre ou à l’Afféin- 
blée; & fi elles font trouvées bonnes & vala- 
bles , elles font envoiées à Malthe fous le Sceau 
du Grand-Prieuré. Le Préfenté étant arrivé à 
Malthe , fes Preuves font examinées dans l’Af- 
fernblée de la Langue , de laquelle eft le 
Grand-Prieuré , où il s’eft prefenté : & fi elles ' 
\ font approuvées , il eft reçu Chevalier, & fon 
ancienneté court de ce jour;pourvû qu’il paie 
le Paéage, qui eft de deux cens cinquante écus 
d or , & qu’il fade Profeifion auŒ-tôt après le 
Noviciat: autrement il ne compte fon ancien- 
neté , que du jour de faProfeffion , fi l’on fuit les 
Statuts & les Réglemens. mais lufage eft que 
le retardement de la Profefiion ne nuit point à 
l’ancienneté. On ne peut néanmoins obtenir 
aucune Commanderie fans, l’avoir faite. On 
paie ordinairement le Paflage au Receveur de 
l’Ordre , dans le Grand-Prieuré. Les Preuves 
font quelquefois rejettées à Malthe: En ce cas 
on rendoit autrefois la fomme qui a voit été 
paiée, mais depuis peu il a été ordonné par de 
nouveaux Decrets, qu’elle denreureroit aquife 
au Tréfor. Outre les deux cens cinquante écus 
d’or, pour le Trélor de l’Ordre , le Nouveau • 
Chevalier paie auffi le droit de la Langue.’ Ce 
droit eft réglé fuivant l’état & le rang , où le 
Préfenté eft reçu. Ceux qui fe pvéfentent en - 
Minorité , c’eft-à-dire au-deffous de feize ans , 

' font reçus en vertu d’une Bulle du Grand-Maî- 
tre 
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tre » que fon Eminence km accorde, fuivant le De l’Iile 
pouvoir qui lui en eft donné par le Pape , ou par de Mal- 
le Chapitre Général. Ils font ordinairement THE * 
reçus à iix ans; quelquefois par une grâce fpe- 
ciale, à cinq, à quatre, & même à un an. 

Leur ancienneté court du jour porté par leur 
„ , Minorité, pourvû que leur Pallage foit 
paie un an après. On obtient d'abord le Bref 
du Pape, % Rome: puis on pourfuit l'expédition 
de la Bulle à Malthe: & le tout coûte environ 
quinze piiloles d’or. Le Paflage de mille écus 
d or pour le Tréfor, avec cinquante écifs d’or, 
pour la Langue , ce qui fait près de quatre mil- 
le Livres : On ne les rend point , foit qhe les 
Preuves foient refufées , foit que le Préfenté 
change de réfolution ou meure avant fa récep- 
tion. Le Privilège du Préfenté de Minorité, eft 
qu’il peut demander une Aflfemblée extraordi- 
naire pour y obtenir une Commiffion , afin de 
faire les Preuves, ou pour les préfenter, fans 
attendre le Chapitre , ou l’Afiemblée Provin- 
ciale. Il peut aller à Malthe dès l’àge de quin- 
ze ans , pour y commencer fon Noviciat & 
faire enfuite Profeffion à feize ans. Mais il n'eft 
obligé d’y être qu’à vingt- cinq ans, pour faire 
Proleffion à vingt-lix au plus tard, a faute dé 
quoi il perd fon ancienneté, & la commence 
du jour de fa Profeffion. Dès que fes Preuves 
font reçûës, il peut porter la Croix d'Or, que 
les autres ne doivent porter qu’après avoir fait 
les vœux. A l’égard des Chevaliers Pages , le 
Grand-Maître en a feize, qui le fervent depuis 
douze ans jufques à quinze, & à mefure qu’il 
en fort de fervice , d’autres y entrent en leur 
place. Après avoir obtenu de fon Eminence leur 
Lettre de Page , ils doivent fe préfenter au 
Chapitre ou à l’Affemblée Provinciale , pour 
" obtenir Commiffion de faire leurs Preuves à 

l’âge 
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làge d’onze ans. Les Preuves faites , ils vont 
à Malthe, pour entrer en fervicé depuis douze 
ans'jufques à quinze accomplis. A quinze ans - 
ils commencent leur Noviciat , pour faire leur 
ProfelTion à feue. Leur paiïage eft de deux 
cent cinquante écus d'or : 6c ne fe rend point 
fi les Prtuves font refufées à Malthe , non plus 
qu’aux autres Chevaliers. Leur ancienneté 
court du jour qu’ils entrent en fervice. Si les 
places des Pages étoient remplies , de forte 
qu’ils ne puffent y entrer ; ils perdroient leur 
Privilège , & leur ancienneté commenceroit 
feulement à feize ans complets. 

Ceux qui font reçus Chapelains & Clercs Con- 
ventuels, ouServans d’ArmeSv_font quelquefois 
Gentilh'oinmes, mais n’étant pas Nobles de qua- 
tre Races, du côté paternel, & du maternel, ils 
ne peuvent être admis dans le rang des Cheva- 
liers* On peut voir de deux Coufins, ou d’un 
Oncle & d’un Neveu, l’un Chevalier & l’autre 
Servant- d’Armes, parce que l'un des deux Frè- 
res fe fera mes allié. Un Gentilhomme même de 
quatre Races , qui aura toutes les qualités re- 
quifes pour être Chevalier , s’il veut être Eccle- 
fiaflique 6c recevoir les Ordres, il ne peut être 
que du rang des Chapelains : parcequc tous les 
Chevaliers doivent porter les armes contre les 
Infidèles. Les Ecclelïalliques , qui font le fé- 
cond Etat ou Rang de l’Ordre de Malthe , font 
ordinairement reçûs Diaco, ou Clercs Conven- 
tuels, pour fervir dans l’Eglife de Malthe, de- 
puis dix ans jufqu'à quinze. Ils obtiennent à 
cet effet une Lettre de fon Eminence. Leur 
Préfentation fe fait à neuf ans: & le Préfenté 
doit apporter fon Extrait Baptiftaire légalifé : fa 
Lettre de Diaco , 6c fon Mémorial contenant 
les Extraits & les dates des Titres, qui juftifient 
fa Légitimation, & la qualité de fon Pere ôc de fa 
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Mere, 8c 'defes Ayeuls 8c Ayeules, paternels ScDei/lii.* 
maternels. Une faut point de Blazon : fi ce dc Mal< 
n’eft que lePréfcnté étant Gentilhomme voulut rHB * 
montrer fes Armes. Ses Preuves doivent faire 
connoître, qu’il eft né de parens honorables, 8c 
qui ne fe font pas mêlez d’Arts , ni ProfeŒons - ' 
mécbaniques 8c bafles. On reçoit dans ce Rang 
les fils des Dodeurs aux Droits , des Avocats, ' 
des Médecins , des Procureurs , des Notaires, 
des Banquiers , des Marchands en gros demeu- 
rants dans les Villes, des Laboureurs qui culti- 
vent leurs terres 8c vivent honorablement 8c 
d’autres perfonnes , qui font au-deffus du com- 
mun Peuple. Leur ancienneté court du jour 
de leur réception à A lalthe. Leur pafîage eft 
de cent écus d’or. Ceux qui ont plus de quinze 
ans 8c fouhaitent d’être reçus Chapelains Con- 
ventuels , doivent obtenir un Bref du Pape , 
pafleou entériné à Malthe, 8c enfuite fe pré- 
senter pour faire leurs Preuves. Leur Pafiage eft 
de deux cens écus d'or, outre le droit de la Lan- 
gue. 

Les Servants- d’Armes font leurs Preuves 
comme les Chapelains. L’âge pour fe préfenter 
eft de iô.ans cemplets; le paifage eft de deux 
cens écus d’or, outre le droit de la Langue. 

Les Prêtres d Obedience font reçus fans 
Preuves 8c fans aller à Malthe. Ils font airrfi 
appeliez, parce qu'ils obeïftent auGrand-Piieur, 
ou au Commandeur, qui les reçoit pour defler- 
vir dans les Prieurés , ou dans les Cures de 
l’-Ordre. Ils portent la Croix blanche fur le 
Manteau , 8c jouïflfent des Privilèges de la Reli- 
gion. Il y a des Gen.ilhommes de ce nombre. 

Les Servanfs-d’Offke font employez à Malthe, 
au Seivice de l'Hôpital , 8c à de~ femblables 
fonâions. Il y a auiîi des Donnez ou demi- 
, Croix , qui font mariés , 8c portent uhe Croix 
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De l’Iile d’or à irois branches. La Croix d'or des Che- 
de m*l . valiers en a quatre, & celle des Chapelains , & 
the. des Servants-d’ Armes eft de même; mais ils ne 
la portent, que par une permiflion, qu’ils ob- 
tiennent du Grand-Maître. Tous les Cheva- 
liers & Frères , de quelque Rang , Qualité, 
ou Dignité qu’ils foient, font obligés , auffi-tôt 
qu’ils ont fait leurs vœux , de porter fur le 
Manteau, ou fur le jufte-au-Corps, du côté 
gauche, une Croix oétogone ( ou à huit poin- 
tes) de toile blanche cirée; qui eft la véritable 
marque de leur Profeffibn , la Croix d’or n’étant 
qu’un ornement extérieur. Cette coûtume s'ob- 
ferve exaéleraent à Malthe, & prefque par tout 
ailleurs. Lorfque les Chevaliers tant Novices 
que Profês vont combattre contre les Infidèles, 
ils portent fur leur habit une fobrevefte rouge 
en forme de Dalmatique , ornée par devant 
& par derrière d’une grande Croix blanche, 
fans pointes , qui marqué les Armes de la Re- 
ligion. L’habit ordinaire du Grand-Maître eft 
une forte de foutane detabis ou de drap, ou- 
verte par le devant , & liée d’une ceinture, 
d’où pend une grofle bourfe,pour marquer la 
charité envers les Pauvres , luivant .l’inftitution 
dë l’Ordre. Par deflus ce Vêtement , il porte 
une manière de robe de velours , au lieu de la- 
quelle il prend un Manteau à bec , qui eft fort 
long, quand il va à l’Egïife dans les jours fo- 
lemnels. Au devant de la Soutane fur l’efto- 
mac,& fur la robe vers la manche gauche, il 
y a une Croix de toile blanche à huit pointes, 
comme font toutes les Croix , que portent ceux 
de l’Ordre. 

Les Pars que poflede cet Ordre font outre Ylflt 
de Malthe, celles de Gozo, de Com'ino , Cumtnot 
& Limofe, fans compter les terres confiderables 
qui dépendent des Commanderies, en Efpugnt, 
en France, en Italie, & en Allemagne, De- * 
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Depuis que la Confdïion à'Augsbourg s’eft in- De l’Isl* 
troduite en Allemagne , les Princes qui en era- dc Mal *. 
bradant cette Religion , fc font approprié les THÏ * 
revenus Ecclefiailiques , fe font arrogé le droit 
de conférer les Commanderies qui fe trouvoient 
dans leurs Provinces , & de conférer l’Ordre de 
St. Jean de Jerufalem , à des hommes mariés 
qui portent la Croix d cMalthe; mais l’Ordre 
ne les connoît point, & à le bien prendre, ils ne 
font point de l’Ordre, quoi qu’ils fe faiTent un * 
honneur d’en porter la Croix à la boutonnière. 

TITRES 

DES' 

S O U V E R A. I N S. 

Dont il eft traité dans ce Volume. 

LA République de Venise, prend le Titre 
de la Serenjfime o" très- P uijjante République Ç- 
de Venife. Le Doge prend celui-ci. Le Streniffime 
Prince w Seigneur N. Doge de Venife. On le 
Traité de Sérénité. 

•Le Grand Duc de Toscane, nejointgue- 
,res d’autres Titres à celui-là. ' > 

Le Duc de Savoie fe qualifie Roi de Sar - 
daigne, Duc de Savoie , de Chablais , à'AoJle , du _ 

Genevois, & de Montferrat, Prince de Piémont , 
d'Achdie, de Morée,&t à’Oneglia ; Marquis de Sa- 
lace & de Sufe, Comte d 'Afii, de Geneve, de Nice, 
de Tende, &d eRomont; Baron de Vaux', Sei- 
gneur de Verceil , de Fribourg, de Marra , de 
Prella, de Novelle; Prince & Vicaire Perpétuel du 
St. Empire Romain en Italie ; Roi deCypre, &c. 

Le Prince de Carignan de la-même fa- 
mille 
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mille fe dit iimplement Duc de Savoie , Prince 
de Piémont, Marquis de Safuce. Le Prince Eu- 
rent y ajoute Chevalier de la Toifon d'Or, &: 
Coufe lier d’Etat de l’Empereur. 

La République de Genes eft appellée la 
Serenijjime République de Genes & ion Doge a le 
Titre il lUuftrtjfime Prince. 

Le Pape clt appellé, comme tout le monde 
fait, le ires Saint Pere te Pape parles Catholiques 
qui en parlant à lui-même difent Votre Sainteté , 
OU Vôtre Béatitude , titre qui étoient autrefois 
communs a t‘-us les Eveques. 

Comme p 1 m :ipa’e Branche de Mantoue eft 
éteinte, nmi. parlerons que de celles qui fub- 
fiftent. Le or Guastalla fe qualifie 

Duc de G uaflaila , Prince de Molfetta, de Gio - 
vtnaz.no <k de Campoùaffo , £kc. Le Duc de 
Bozzolo fe dit Prince de Boz.z.olo, Comte de 
Rivjrob, de St. Martin, de Gaz.z/)lo, à'I/ola, 
&c. Celui de Cas tiolione, eft Prince de 
Coût - dî '-e Zoiferino ; Marquis de Cajiel- 
o i- . <\ mse uc Reajnlefcc Scc. Ces trois 

loaaa.u fou dois Branches delà Maifon de 
Ce ..-.ague. 

Le Titre du Duc de Parme cil : Duc de 
Parme , de Plaifance & de Cafiro ,8cc. Gonfalonïtr 
perpcttiel d_ 1 Egaie. 

Celui du Duc de Modene eft : Duc de Mo- 
de ne & de Rcjjo, Prince de Carpi & de CorreftOi 
Seigneur de 'krtgnano , de Carfa^nana , Ôt de 
Cora^io - 
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